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Voyage de Patras,Lepanthe, Delphes, 
Livadia & Thebes. 


Z^ qui n'étoit que le 24.Dc- 
cembre felon le vieux Ca- 

lendrier , que les Grecs obfervent , 
bien qu'ils foient fujets des Veni- 
tiens, Nous y trouvâmes au Port 
l'Oin-David , quile foir dela tem- 
péte avoit heureufement pañlé entre 
Tiné & Myconé,& étoit arrivé quin- 
ze jours avant nous. Je m'informay 
d'un habile Pilote fur ce que l'on dit 
que l'aiguille aimantée ne varie 
point vis-à-vis le Promontoire de 
Tenare , qui eft aujourd'huy le Cap 
de Matapan,à la pointe de la Morée. 
ΟΠ m'affura qu'en effet elle ne varioit 
| que tres-peu , c'cft-à-dire d'environ 
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4 Voyage de Grece. 
un degré & quelques minutes , mais 
que dans les Ifles de l'Archipel il fe 
faifoit variation de deux degrez ou 
deux & demi, Nous nous tinmes 
deux ou trois jours dans les Vaif- 
feaux fans aller dans la Ville,où nous 
n'avions point de pratique , comme 
venans du Levant, où il y a toûjours 
foupçon de maladies contagieufes. 
Le 6.lanvier nous primes avec 
nous un homme de Zante qui enten- 
doit l'Italien & l'Anglois, pour nous 
fervir d'Interprete , & loüámes une 
Barque pour aller à Lepante, & de là 
à Athenes, Le trajet de Zante en 
terre-ferme de Morée n'eft que de 
dix-huit milles ; mais le vent con- 
traire nous ayant furpris à moitié ca- 
nal, nous retournämes coucher prés : 
de Zante à Santa Veneranda,proche 
de laquelle eft le cimetiere des An- 
glois. Le Papa de cette Eglife nous 
logca cette nuit-là , & nous le quit- 
tames le lendemain avant jour. Nous 
fifmes 30.miiles jufques à dix heures 
du matin que nous abordámes à la 
Patrie de Mercure. Ce font les rui- 
nes de l'ancienne Ville de CJene;ap- 
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. pellée aujourd'huy Chiarezz4; d'où cHra- 
vient que les Poëtes nommoient le RENZA 
Dieu Mercure Cyllenins Heros. Son 
eloquence n'a pà obtenir du temps, 
qu'il épargnát le lieu de fa naiffance. 
Lorfque les Venitiens étoient mai- 
tres de la Morée,il y avoit là une pe- 
tite Ville, mais prefentement il n’y 
refte que le tour des foffez , & quel- 
ques pans de murailles parmi les 
champs. ll y en a de fort épais fur 
le lieu le plus eminent qui regarde la 
mer ; ὃς l'on ne fçauroit dire , fi c'eft 
un tremblement de terre, ou de la 
poudre à canon qui a fait fauter des 
murailles fi maflives. A un mille de 
làil y a un Convent de Caloyers. Il 
y avoit autrefois à Chiarenza un pe- 
tit Port ou Arfenal de Galeres, qui 
eft prefentement comblé ; le refte 
n'eft que plage qui a bon fonds,mais 
. qui eft mal-affurée contre la Tra- 
montane , & le vent Grec ou Nord- 
Eft,qu'on appelle Berezs en ces quar- 
tiers-là. Nous y rencontrámes trois 
Vaiffeaux François à l'ancre, qui fai- 
foient des provifions pour la Sicile, 
Vn bœuf y valoit alors cinq ou fix 
À j 
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piaftres , ὃς un mouton trois quarts 
dc piaftre, ou une entiere, Ils y char- 
geoient auffi du bled que les Grecs 
& les Albanois leur apportoient. 
Avant que d'aborder à Chiarenza 
nous pafsämes entre le Cap du mé- 
me nom , qui eft une partie du Pro- 
montoire Chelonates , & Vécueil de 
Caucalidayqui a des bancs à l’entour, 
Les grans bâtimens les évitent, en fe 
tenant au dchors un peu au large, 
Chiarenza n'eft qu'à fix milles de 
Caftel-Tornefe,que les Turcs appel- 
lent Clemont?i , & qu'à 15.milles de 
Gaítouni , qui eft une Ville de me- 
diocre grandeur à cinq milles de la 
mer, fur une riviere que je crois être 
le Penée. Aprés Midy nous cótoyá- 
mes la Morée , & vinfmes coucher à 
vingt milles au delà à un lieu appellé 
Pefchiera,ou étang de Cotichy. Nous 
dormimes dans nôtre Barque;& par- 
times avant jour. Sur les neuf heu- 
res nous arrivàmes au Cap de Conoz- 
peli ; où nous nous arretimes quel- 
que temps. On y void encore une 
Tour quarrée , & des ruines de mai- 
fons qui étoient habitées du temps 
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des Venitiens. Au pied du rocher 
qui forme ce Cap , il y a une fource 
d'eau chaude foufrée & falée , qui 
coule dans la mer ; & de deffus ce 
roc on découvre une belle plai- 
ne couverte de pins , où nos Mari- 
niers cueillirent des noix de pin fe- 
ches,& en firent des gobclets à jufte 
prix. 

Continuant nôtre route nous vin- 
mes au Cap de Calogria comme les 
Grecs le nomment , qui eft le méme 
quon appelle auffi 7Maurovouni , 
C'eft-à-dire , Montagne noire. Y y a 
prés de là une petite riviere , qui eft 
apparemment le fleuve Lariffus,bor- 
| dée de Villages de côté & d'autre. 
Douze milles au delà on trouve une 
autre pointe appellée Tour du Pape, 
qui étoit quelque garde , lorfque les 
Venitiens étoient maîtres du Pays, 
Delà nous ne continuámes pas le 
lone de la Morée , mais nous traver- 
sâmes de l’autre côté, pour aller voir 
Monfeur Pendarvies marchand An- 
glois , chez qui nous avions logé à 
nôtre premiere arrivée à Zante. Il 
étoit à la rade fur un Vaifleau qu'il 
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faifoit charger deraifin de Corinthe,. 
vis-à-vis de Meffalongi. & d'Anatôli- 
4o. Ce font deux Villages du pays 
des anciens Etoliens , bâtis dans les 
marcfts de la mer comme Venife. 
Nous y trouvâmes auffi deux Mar- 
figlianes Venitiennes qui y. char- 
ecoient du fel. Il y en eut une qui 
fut prife trois ou quatre jours aprés 
par les Corfaires d'Alger , qui y en- 
voyerent un Brigätin avec une quin- 
zaine de foldats , n'ayant remarqué 
que quatre ou cinq perfonnes dans 
la Marfigliane. Pour mieux joücr 
leur jeu , ils avoient en approchant 
deployé la banniere de France,qu'on 
n'eft pas étonné de voir en ces quar- 
tiers-là , où l'on va fouvent charger 
du bétail pour la Sicile. 

.. Aprés qu'il nous eut regalé un 
jour entier, nous partimes de là pour 
repaffer du côte de la Morée, laiffant 
à droite le Cap de Mauromiti , qui 
eft environ à quinze milles de la 
Tour du Pape : puis à dix ou douze 
milles de Patras un Bourg appellé 
Cumsnitza des deux cotez d'une ri- 
yiere, & à trois milles de la mer. Ce 
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Hieu-là étoit fans doute autrefois la 
Ville d'O/ezzs , & la riviere , celle 
de Pirus; que Paufanias met à 80.fta- 
des de Patras. En approchant de Pa- 
tras on laiffa fur une eminence la 
vieille Forterefle abandonnée d'A- 
chaia un peu éloignée dela mer, & 
plus avant le lit d'un torrent qui 
étoit à fec , que les Grecs appellent 
maintenant ZLezcos , ἃς les anciens 
Glaucos , comme on peut voir dans 
Paufanias. Tous ces lieux font le 
lone des côtes de l'ancienne Achaie 


oO 
du Peloponnefe,car il y en avoit une 


autre qui comprenoit l’Attique, la. 


Bcoce, & quelques pays voifins. 
PATRAS n'eft qu'à un quart de 

lieué de la mer fur une éminence,qui 

touche une montagne affez haute au 


Nord. Au lieu le plus élevé de la 


Villeil y a une Forterefle , qui étoit 


commandée alors. par un Turc appel- 
lé Hebby-Bey. Elle eft fans difficul- 
té au méme lieu οὐ étoit celle des 
Romains. Il y avoit dedans. une Dia- 
ne furnommée Lapbria, ὃς le monu- 


ment du Heros Eurypilus fils d'Eve- 
men ;qui avoit été à la prife de Troye. 
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Dans le partage du butin il avoit eu 
une caille qui renfermoit une ftatué 
de Bacchus fabriquée par Vulcan, & 
donnée par Iupiter aux Troyens.Eu- 
rypilus n'eut pas plutót regardé de- 
dans qu'il en perdit l'efprit ; ce qui 
l'obligea , ayant quelques momens 
de raifonnement , de venir confultez 
l'Oracle de Delphes , pour fçavoir 
comment il pourroit être dclivré de 
cette imbecillité d’efprit. ἢ luy fuc 
répondu, que lorfqu'il trouveroit un 
pays , où les hommes facrifioient 
avec des ceremonies étrangeres , il 
dediât là fa Statue, & s'y arrécâr ; de 
forte qu'étant venu peu de temps 
aprés au Port de la Ville d'Aroé, qui. 
depuis fut appellée Patras , il s'y 
trouva dans le moment qu'on alloit 
facrifier un jeune garçon & une fille 
à l'autel de-la Deefle Triclaria,ce qui: 
fit connoître à Eurypilus que c'étoit: 
là que l'Oracle luy avoit predit qu'il 
feroit gueri de fa folie. En méme. 
temps les habitans fe fouvinrent,que 
l'Oracle leur avoit répondu qu'ils. 
feroient delivrez de la neceffité d'un. 
fi barbare Sacrifice , lorfqu'ils vex< 


| 
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roient arriver un Roy qu'ils n'au- 
soient jamais vü,& qu'il apporteroit 
une caiffe où étoit la ftatué d'un 
Dieu. Ainfi par cette rencontre for- 
tuite Eurypilus fut gueri de fa mala- 
die, & les habitans delivrez d'une fi 
cruelle ceremonie qui leur avoit été 
impofée par le méme oracle,pour ex- 
pier le crime de Menalippus ὃς Co- 
metho, qui avoient profané le Tem- 


ple de Diane par leurs amours cri- 


n 


minelles, 

Il y avoit auffi dans cette Citadel- 
le le Temple de Minerve Panachai-. 
de , c'e(t-à- dire Prote&rice de toute 
l'Achaie. Car cette Ville étoitla plus 
confiderable de cette Province. Sa 
ftatue étoit d’or & d'yvoire. 

Je crois que la Ville de Patras s'é- 
tendoit anciennement jufqu’àla mer; . 
car dans les champs qui luy font voi- 
finsil y a encore affez de demoli- 
tions,pour reconnoitte que ce quar- 
tieraeté bâti. C'eft là que devoit 
etre le Temple de Cybele & d'Atys, 
que Paufanias dit avoir été au plus 
bas de la Ville ; & je ne doute pas 
qu'il ne fût affez proche d’une Egli- 
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fe [οὖς terre que les Grecs appellent: 
l'Ecole de S. André , où nous vimes: 
une piece d'une belle frife de marbre: 
antique. À cent pas de là il y a une 
maniere de Cirque ou Stadium des 
Grecs , qui étoit le lieu oùils fai- 
Íoient les jeux & les courfes,comme 
jay dit en parlant d'Ephefe. Les có- 
tez étoient un rang d'Arcades , qui 
paroiffoient de loin quand on y arri- 
voit par mer ; & cela me fit fouvenir 
d'une medaille que jay vàé de Pa- 
was , avec la reprefentation de fon 
Port & de femblables arcades , qui 
pouvoient bien étre celles-cy. Nous. 
n'y pümes trouver les ruines. du 
Theatre , ni de quantité de Temples. 
dont Paufanias fait mention dans fa. 
defcription de la Grece.. | 

Il y. avoit au marché un Temple 
de Iupiter Olympien & d’Apollon,&c 
à prefent il n'y a prés du Bazar ou 
marché des Turcs,que des Mofquées, 
qui n'ont aucune marque d'antiqui- 
té Proche du Portil y en avoit un 
dedié à Neptune, & un autre à Ccrés. 
Célui-cy étoit remarquable par une 
fontaine , qui n'en étoit feparée que 


Foyage de Grece. 12. 
par une muraille.On y alloit cófulter 
l'evenement des maladies , & voicy 
comment on s'y pzenoit. On fufpen- 
doit un miroir avec une fifcelle , de 
telle maniere que le derriere touchät 
l'eau, & que la glace nageâr deffus. 
On regardoit alors dedans, & l'on y 
voyoit differentes images felon que. 
le malade devoit vivre ou mourir. 
Ie ne doute point que l'Eglife S.An- 
dré, qui cft prefque toute à bas, n'ait 
été fondée fur les ruines de ce Tem- 
ple;car on void encore au coin de 
l'Eglife une fontaine d'eau douce , 
quoy que ce foit affez proche de la 
mer, L'Oracle du Marché étoit quel- 
que chofe de plus plaifant. C'étoit 
une ftatue de Mercure & de Vefta, 
X] falloit encenfer celles-cy, & allu- 
mer les lampes qui pendoient autour. 
Enfuite on dedioit à la droite de Fan 
tel une medaille de cuivre du pays, 
& l'on interrogeoit la ftatué de Mer- 
cure fur ce qu'en vouloit fçavoir. 
Aprés cela il en falloit approcher 
l'oreille.& aller hoxs du marché les 
oreilles bouchées. La premiere voix 
qu'on entendoit er:levant les mains 
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. de deffus , c'étoitla réponfe de l'O- 
racle. 

La Ville avoit quantité d’autres 
Temples, comme ceux de Venus , de 
Minerve,de Diane Limnatide , & de 
Bacchus furnommé Calydonié, dont 
la ftatue avoit été apportée de Caly- 
don, qui étoit une petite Ville vis-à- 
vis de Patras, & qui n'eft plus qu'un 
petit village apellé Ca/aza, ou Gala- 
ta, Du moins la fituation & laref- 
femblance de nom,me fait juger que 
.ceft le méme lieu. Dans le temps 
que cette Ville étoit en fa fleur , il y 
afriua une aventure extraordinaire ,. 
dont Paufanias nous fait le recit. 
Corefus Prêtre de Bacchus étoit de- 
venu éperdüment amoureux de la 
belle Callithoé. Il n'y avoit rien 
qu'il n'effayát pour s'en faire aimer; 
mais plus il témoignoit d'empreffe- 
ment aupres d'elle , plus elle luy fai- 
foit paroitre de mépris. Ses foins ;. 
fes prefens & fes larmes n'avoient 
fervi qu'à l'irriter ; de forte que per- 
dant patience il s’alla jetter aux pieds 
de l'Idole de Bacchus pourimplores 
fa vangeance, Le Dieu ne fut pas 
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foutd à fa priere,car il envoyaincon- 
tinent une maladie parmy les Caly- 
doniens , qui reffembloit à une yvro- 
gnerie , & ils mouroient comme des 
gens hors du fens. L'Oracle de Do- 
done étoit alors en grande reputa- 
tion parmy les Etoliens,les Acarna- 
niens & les Epirotes. On y envoya 
des Deputez de Calydon, pour s'in- 
former comment on pourroit fe de- 
livrer d'une fi facheufe maladie. La: 
zeponfe fut qu'il falloit appaifer l'in- 
dignation de Bacchus , en immolant 
à or autel Callirhoé,ou quelque au- 
tre qui fe voüàt pour elle , par les 
mains de Corefus, Lanouvelle leur 
en étant venue , Callirhoë fait tous. 
fes efforts pour éviter la mort, folli- 
cite fes parens dene le pas permet- 
tre ; mais on avoit trop de confiance 
àl'Oracle,& trop d'interêt ἃ confer- 
ver le refte des Calydoniens. Il faluc 
fe refoudre au facrifice. On la me- 
ne parée de fleurs & desorncmens. 
ordinaires aux victimes , pour être 
immolée ; mais Corefus ne pouvant 
avoir le cœur de plonger le couteaux 
dans le fein de celle qu'il avoit ado- 


16 Voyage de Grece. 
rée,il étouffe fon reffenriment,& fon 
amour fe reucille ; de forte que pour 
la fauver il s'egorge foy-méme , & 
tombe mort à fes pieds. Callirhoé 
touchée d'un fi funefte fpeétacle , ὃς 
tout enfemble de pitié & de repentir, 
fe va auffi tuer elle-même à la fontai- 
ne du port de Calydon , qui fut dé- 
puis appellée de fon nom Callirhoë. 
Patras dans les premiers temps de 
fon origine s'appelloit 74roa , d'un 
mot Grec qui fignifie la culture de la 
terre , qu'ils avoient enfeignée les 
premiers aux Grecs. Triptoleme la - 
vint apprendre d'Eumelus Roy du 
pays, & la porta en Attique. Elle fat 
enfuite appellée Parra du nom de fon 
reftaurateur Patreus fils de Preuge- 
ne & petit fils d'Agenor. Mais au 
commencement de l'Empire Ro- 
main , Augufte la jugeant propre au 
negoce ,& à l'abord des Vaiffeaux , 
l'augmeuta des habitans des Villes 
voifines,& la fit nommer Colonia Au 
gufla Are Patrenfis. Ontrouve plu- 
fieurs. medailles foüs ce nom, Mon- 
fieur Remondin Vice- Conful de Pas 
was en trouya.dans fon jardin une de 
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FEmpereur Claude, quil donna à 
Monfieur le Cheualier Clement 
* Harbey qui me la fit voir. Elle avoit 
, pour revers le nom de la Ville abre- 
| gé COL. A.A. PATR. & les 
 Enfcignes militaires des Legions 
Romaines,avec ces caracteres XXII, 
ce qui m'apprit que la vingt-deuxié- 
me Legion étoit pour lors à Patras. 
Nous étions logez dans la maifon 
du Conful Anglois proche de l'Egli- 
fe dediée à Saint Iean, Saint George 
& Saint Nicolas, où le Papa nous fit 
voir quatre colonnes loniques de 
marbre,& une pierre , laquelle étant 
frotée contre une autre repand une 
mauvaife odeur à trois ou quatre pas 
à lentour. Les Grecs attribuent 
cela à un miracle, difant que le Iuge 
qui condamna à mort Saint André 
étoit affis deffus. Ils ajoûrent que 
cet Apótre avoit demeuré long-téps 
à Patras, & qu'il y convertitun Roy 
ou Gouverneur de la Morée avant- 
que de fouffrir le martyre. Il y avoit 
deux ou.trois Εσ ες qui luy étoient 
. dediées , & la plus grande étoit celle 
- dont jay parlé. lis ont beaucong 
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d'Eglifes,mais la plüparts'en vont en 
ruine. Nous allâmes à la Metropoli- 
taine faluér l'Archevéque Daniel,qui 
commande la partie de la Morée qui 
eft au couchant , depuis Patras juf- 
ques à Coron. 1l tenoit autrefois le 
trentedeuxiéme rang dansles Conci- 
les. Nous fceümes de luy qu'il y 
avoit prefque mille Eglifes dans l'é- 
tendué defon Archevéché , & nous 
trouvâmes avec luy un autre Metro- 
politain de la Morée , à fçavoir ce- 
luy de Napoli de Romanie, appellée 
par les Grecs Arapiia. Les deux au- 
tres Metropolitaines font Curinre & 
Mifitra fituée à quatre mille des ma- 
zures de Lacedemone.Il n'y en a que 
ces quatre là dans toute la Morée. Il 
y avoit aufli alors avec luy plufieurs 
Papas de Patras, & un des princi- 
paux marchands appellé Dimitraki 
Bofo. Leur negoce eft de foyes qui 
fe font dans la Morée , & dont il fe 
charge plus de trois cent bales tous 
les ans. On enleve auffi delà des 
cuirs & cordouans à bon marché,du 
miel,de la cire , dela laine & du fro- 
mage. Les arbres des montagnes 
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voifines portent dela manne , mais 
ils n’ont pas Pefprit dela recueillir, 

Abd - Aga commandoit alors la 
Ville en qualité de Vayvode. Il me 
vid promener fur une terraffe , où fa 
mailon avoit veue,& connoiffant que 
j'étois étranger il me &it appeller par 
un Janiffaire , & enfuite interroger 
par un Juif, pour fçavoir qui j'étois; 
& ce que je venoisfaire dans le pays. 
Ie répondis que j'étois Medecin , & 
que paffant dans le voifinage;j'allois 
voir un de mes amis qui étoit Con- 
fulà Athenes. L'Interprete. me fai- 
fant entendre que je devois avoir fait 
quelque prefent à l’Aga , puifque je 
fejournois dans la Ville , je répondis 
que je n'étois pas marchand , que ce 
n'étoit que le mauvais tems qui 
nousarrétoit , & que je ne portois 
que ce qui étoit neceffaire pour mon 
voyage , bien loin de pouvoir faire 
des regales à une perfonne de fon 
rang. Iléroit fur fon Sofa au coin 
de la chambre à fumer & à boire du 
Café avec quelques amis , & c'eft la 
. pofture ordinaire où l'on trouve ces 
— Turcs, quand ils n'ont point d'affai- 
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res, Ie me défis de luy de cette mas 
niere,& me retiray en luy faifant une 
reveréce à la Turque. Son frere Haly 
Bachi qui eft Emin ,ou Doüanier n'eft 
pas moins ardent. Il avoir fait ferrer 
le timon de nótre Felouque, de peur 
que nous ne partiflions fans luy 
payer fes droits, au cas que nous 
chargeaffions quelques marchádifes. 
Le Receveur du Carafch s'appelloit 
Moultefa Bey , & le premier Emir 
Haffan Dey. Les Enirs font ceux 
qui fe difent de la race de Mahomet, 
& à qui il eft permis de porter le 
Turban vert, Ceux qui font nez 
loríque leur mere étoit en voyage 
pour la Meque ont le méme privile- 
ec. Le Cady juge les caufes ; & le 
Vayvode tire les droits, emprifonne 
& fait executer les criminels ; quand 
le Cady les a condamnez. Les Iuifs 
qui font environ le tiers de la Ville, 
établiffent des vieillards entre eux 
pour juger de leurs differens , & ils 
ont quatre Synagogues. Tous les 
habitans en general montent à qua- 
tre ou cinq mille. Les Turcs ont fix 
Moíquées , & il y en a une où eft 
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pendué versle toict une chaine de 
fer doré , qui fut caufe , à ce qu'ils 
difent , qu'ils pillerent la. Ville lors 
qu'elle fut prife fur les Venitiens, 
croyant qu'elle étoit d'or,& par con- 
íequent que les habitans étoicnt 
ttes-riches. 

On nous parla des jardins de Pa- 
tfas , ou croiflent les plus beaux ci- 
tons du monde, & y étant allez, 
comme ils ne font qu'à demi-lieuc 
de la Ville en un endroit appellé G/y- 
cada, parce qu'il y vient des citrons, 


_ des oranges , & des grenades d'une 


douceur tres-agreable , nous eûmes 
de la peine à en trouver. Les Fran- 
çois de Sicile avoient depuis peu 
chargé tout ce qu'il y en avoit.Qua- 
tre ou cinq citrons n'y valent qu'un 
fol, quoy qu'ils foient de la groffeur 
des deux poings.La chair en eft dou- 
ce & Íe mange comme une pomme ; 


mais le peu de fuc qui eft au milieu, 


eft aigre. On y void auffi de eroffes 
& belles oranges comme celles de 
Portugal, dont la chair eft amere, & 
le fuc fort doux. Les cedres dont 


l'on fait l'aigre de cedre , n'y man- 
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quent pas auffi. Il ne faut pourtant 
pas s'imaginer qu'il y ait grande pro- 
preté dans ces jardins , car ils n'ont 
pas plus de foin de ces arbres que 
nous en avons de nos poiriers & de 
nos pommiers. Le lieu cft aflez bas, 
& à couvert des vents , & quelques 
cuiffeaux l'arrofent fans grád artifice. 
Nous y admirâmes fur tout un fa- 
meux Cyprés, qui eft peut-étre bien 
le plus vieux & le plus gros du mon- 
de. Auffi Pline affure que cét arbre 
ne fent ni la pourriture , ni la vieil- 
leffe, & il le met avec le buys; le ce- 
dre & l'ebene entre les arbres eter- 
nels. Son tronc eft de 18. pieds de 
tour , & il étend fes branches à 20. 
pieds de diametre , étant de cette ef- 
pece de cyprés , qui pouffe fes ra- 
meaux en dehors comme la Sabine. 
Vne douzaine d'autres ciprés qui 
font autour, quoyque fort grans , ne 
luy fervent que de luftre. Pline fait 
auffi mention d'un chéne ; qui avoit 
5 .pieds de circonference , mais il y 
a moins à s'en étonner,parceque c'eft 
un arbre qui vient ordinairement 
fort gros, 


" 
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En revenant à la Ville , nous paf- 
fames par le Monaftere d'Hieroco- 
mium , où il y a environ douze Ca- 
loyers, ὃς une Egliíe dediée à Pana- 

za , C'eft-à-dire à la Sainte Vierge. 
Elle eft bátie à la Greque avec quel- 
ques petites colonnes d'ordre Ioni- 
que, tirées des debris de la fortereffe 
Achaia, à 10.milles de Patras , com- 
me il paroit par une pancarte de leur 
Convent. l'y trouvay méme une in- 
Ícription parmi le pavé , dont je ne 
pus pas tirer grande lumiere , parce 
qu'elle eft prefque toute ufée. 

En approchant encore davantage 
dela Ville, nous decouvrimes un an- 
cien aqueduc , dont il refte encore 
plufieurs areades debout , foûs lef- 
quelles paffe un petit ruiffeau. Il eft 


incertain fi c'eft la riviere Milichus 


. dont Paufanias fait mention , car les 


Anciens appelloient tous ces ruif- 
feaux du mot general poramos au lieu 
que nous ne donnons le nom de ri- 
viere qu'aux eaux qui coulent en 
abondance,& qui coulent toute l'an- 
néc. ll y en a deux ou trois autres 
femblables de ce méme côté, que 
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l'on paffe fans pont & fans planche. 
Le Confulat des François cft pof- 
fedé par le Conful d'Athenes, qui y 
met en fa place un Vice-Conful. 
Monfieur Remondin de Provence 
tres - galant homme , la tenoit de 
Monfieur Chaftaignier depuis quel- 
ques années ; mais il y a cinq ans 
qu'un Rochelois nommé Vicellin 
avoit obtenu des lettres pour la mé- 
me charge, & comme il n’y étoit pas 
encore ítylé , il s'accommoda avec 
Remondin , & ils l'exercerent en fo- 
cicté. A la fin celui-cy s'ennuyant du 
peu de profit refolut de fe retirer , & 
partit avec une Tartane de Marfcille 
chargée de quelques denrées.Illaiffa 
l'ordre à Virellin de payer les droits, 
qui font plus grands fur les provi- 
fions de bouche que fur les autres 
marchandifes ; on n'a pas méme per- 
miífion de les faire fortir ouverte- - 
ment du pays. L'Emin le vint donc 
trouver,& luy prefenta la note de ce 
qu'il devoit , à quoy Vitellin luy ré- 
pondit qu'il étoit bien loin de {on 
compte;& qu'il ne vouloit luy payer 
que trois pour cent ;felon les Lettres 
accorde; 
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accordées à l'établiffement de leur 
Confulat. Sur cela l'Emin s'empor- 
ta, jufqu'à l'appeller Gzaour Diarbek, 
c’eft-à-dire,Chien de Chrérien,voleur 
des droits du Grand Seigneur , & le 
menaga de luy faire mettre les fers 
aux pieds. Vitellin étonné de cette 
menace alla fe plaindre au Cady , ἃ 
qui il reprefenta l’affaire,avec fesilet- 
tres , qui ne l'obligeoient qu'à payer 
trois pour cent de tout ce que les 
Francois 'pourtoient charger.Le Ca- 
dy luy dit qu'il falloit faire enreoi- 
ftrer fes lettres dans fon livre , & 
qu'aprés cela il n'y auroit point de 
difficulté ; ce qu'il luy promit de fai- 
re moyennant une piece de drap dont 
Vitellin devoit luy faire prefent..Ce- 
pendant l'Emin. craignant peut-être 
d’etre condamné , luy fit parler d’ac- 
commodement, & l’autre fans penfer 
à ce qu'il s'étoit engagé avec le Ca- 
dy, s'y accorda, L'Emin luy relâcha 
cinquante ou foixante écus de fes 
pretenfions , & figna le compromis, 
D'autre cóté le Cady ne voyoit point 
venir fa piece d'étofe , & Vitellin 
. ayant terminé fon affaire , n’y fon- 
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geoit plus. Le bruit de l'affaire vint 
aux oreilles du Cady , & il envoya 
fur le champ querir l'Emin pouríga- 
voir la verité de la chofe , qu'il luy 
avoüa incontinent;ajoütant qu'il luy 
avoit relâché foixante piaftres. Hé 
bien ! dir le Cady, je veux que tu luy 
demandes encore cette fomme, & 
4nous la partagerons enfemble. Mais, 
seprit l'Emin, j'ay figné le traité fait 
entre nous deux. N'importe, repli- 
qua le Cady, il ne vaut rien, n'étant 
pas enregiftré par devers moy. Ils af- 
fignent donc le pauvre Vitellin, & le 
Cady fans grande formalité le con- 
damna de payer le reftant. Ainfi par 
fon ménage ces Lettres ne feront 
point legalifées , & il faudra payer 
comme auparavant. Ce Confulat 
devroit valoir quelque chofe depuis 
la guerre de Sicile ; car le Conful a 
droit fur tous les bátimens François 
qui viennent charger depuis Chia- 
renza jufques à Patras,& méme dans 
la côte oppofée d'Etolie. Mais com- 
me on connoit le perfonnage,la plá - 
part ne veulent pas payer , les uns fe 
difant vaiffeaux du Roy ,les autres de 
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Monfieur de Vivonne. On nous dit 
qu'il n'y avoit pas long-tems que Vi- 
tellin étoit allé avec un Janiflaire, 
dont il payoit les journécs , à quinze 
Jieués de Patras, où il y avoit un bà- 
timent Frangois , pour fe faire payer 
fon Confulat. On luy accorda ce 
qu'il demandoit, mais il ne luy reve- 
noit en tout pour fes droits que cinq 
ou fix piaftres , ce qui étoit à peine 
fuffiíant pour payer les frais de {on 
voyage. 
Nous primes un billet du Conful 
Venitien , parceque nos Mariniers 
étoient de Zante. Sans un billet du 
Conful on ne pourroit pas paffer 
dans le golfe de Lepante;car l'entrée 
en eft gardée par deux Cháteaux , 
“dont les volées de canon fe croifent 
au milieu. Ïls n'ont point d'autres 
moms que les Châteaux de Morée & 
de Romelie , & de là jufqu'à Patras 
Al n'y a que fix milles. Comme nous 
voulümes partir , nous ne trouvions 
pas l'Emin pour nous rendre nótre 
timon, & l'ayant trouvé, il falut luy 
donner une demi - piaftre pour l’a- 
"voir, Il n'y a point d’adreffe que les 
2 
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Turcs ne fçachent pour tirer de l’ar- 
gent. Bien que nous fuffions partis 
aprés midy , nous ne laifsámes pas 
d'arriver de bonne heure à Lepan- 
the ; car il n’y a pas plus de douze 
milles d’une Ville à l'autre. 

LEPAN- | LEPANTHE étoit anciennement 

THE appellée N'aspactus , d'un mot Grec 
qui fignifie bâtir un Vaiffeau , foit 
que les Heraclides euffent fabriqué 
Jà le premier Navire , ou les peuples 
de la Locride , comme le veulent 
quelques Autheurs, Aujourd’huy 
ceux du pays l’appellenr Epa&tos. 
Nous logeámes fur le Port chez le 
fieur Samuel Salomon Ogle Hebreu, 
Vice-Conful des Frangois,des Veni- 
tiens & des Anglois. Il nous ceda 
chez luy une efpece de galetas, οὰ le 
vent paffoit à travers les fentes com- 
τὴς des arquebuzades. Le froid étoit | 
grand alors, & nous nous trouvâmes 
bien d'avoir fuivi le confeil qu'il 
nous donna,de faire doubler nos ve- 
ftes d'une fourrure de renard, ces 
fourrures étant là à bon marché , & ! 
venant du côté d'Arta & de Ianina. | 
Toutes les montagnes d'autour dus 


} 
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golfe étoient chargées de neige , & 
les deux mois de Ianvier & de Fé- 
vrier cette année-là furent aufli ru- 
des qu’en nôtre climat. 

Nous renvoyâmes nôtre barque, 
parceque le vent étoit contraire pour 
aller plus avant. Le lendemain nous 
vimes arriver le Bacha de la Morée, 
qui avoit ordre de venir à Lepanthe 
& à Sainte Maure pour brûler les 
Galiotes qui alloient en courfe dans 
la mer Adriatique & dans l'Archi- 
pel. Il avoit plus de cinq cent per- 
fonnes à fa fuite, & cinquante Eícla- 
vons pour fagatde. On le receut 
avec quelques coups de mortiers 
qu'on tira fur le Port. Il étoit prece- 

dé de cinq ou fix haut-bois, & d'une 
maniere de tymbale touchée par un 
More , qui faifoit la plus miferable 
fymphonie du monde, du moins à 
nos oreilles. Le Vaivode luy vint 
baifer la Vefte comme il mit pied-à- 
terre, & le fit monter à cheval juf- 
qu'à fon logis,où il le conduifit. On 
portoit devant luy deux queues de 
cheval attachées à un bois peint 
comme le manche d'une lance, mais 

B 3 
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deux fois plus long. Tout le monde 
trembloit dans Lepanthe , comme 
quand on void venir les grans Jours 
en quelque ville de France, car la 
plûpart des Corfaires ont leur rcfu- 
ge en ce lieu-là,ce qui fait que quel- 
ques-uns l'appellent le petit Alger. 
Aufli y void-on quantité de Mores 
habituez ὃς mariez dans le pays, qui 
font des enfans auffinoirs qu'en Bar | 
barie. Il fit d'abord emprifonner un | 
des principaux Agas pour un meur- 
tre commis depuis long-tems , mais 
il accommoda fon affaire avec de 
l'argent, 

Nótre hóte n'ofoit fortir de la 
maifon , de peur que fa qualité de 
Vice- Conful des Francs ne l'obligeát 
à l'aller vifiter, & luy porter un pre- 
fent , quoyque fa charge ne foit pas 
de grand revenu. Il nous confeilla 
de ne pas fortir que le Bacha ne s'en 
fuft allé ; de peur que fes gens qui 
étoient les plus forts dans la Ville, 
ne nous fiffent quelque infulte. Mais 
en cela il avoit plus d'égard à fon in- 
tereft qu'au nôtre. Il y avoit là un 


de fes amis auffi Hebreu de Keli- 
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gion , qui faifoit la Medecine dans 
Lepanthe , & fçachant que c'étoit 
auíli ma profeffion , il s'entretenoit 
quelquefois avec moy. Te reconnus 
que c'étoit un grand Docteur en luy 
parlant d'un malade que j'avois và à 
Patras, C'étoit la femme d'un Grec 
qui étoit Gardien du logis oà nous 
avions été, & fon mari me pria de la 
voir. Je trouvay une femme aux 
abois , & je demanday au mary de 
quelle maniere on l'avoit traitée. lk 
me dit qu'on ne luy avoit donné aus 
cun remede, Mais pourquoy 9 repli- 
qu'ay-je, attendre à l'exuremite à luy 
en donner , & alors qu'il n'eft plus 
tems. C’eft , reprit-il , parce qu'en 
m'a dit qu'il ne luy falloit rien faire, 
& que fa maladie venoit des ombres, 
Il vouloit dire des Lutins ou efprits 

- follets qui courent de nuit. Sur cela 
mon Doéteur me dit : Il eft vray 
qu'on y eft fort fujet en ce pays; 
mais les Villes murées comme celle- 
cy en font exemtes, & les efprits n’y 
fçauroient entrer. Je faillis à luy di- 
re que les habitans de Lepanthe n'a- 
voient donc guere d’efprit,& je n'au« 
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rois pas eu mauvaife raifon, puifque 
lui-même en avoit fi peu. C'eft un 
fort beau pretexte à un mary de laif- 
fer mourir fa femme fans fecours , 
que de fe laiffcr aller à une pareille 
imagination.  Auffi lorfque leurs 
femmes meurent , ils plaignent plus 
largent qu'il leur faut payer au 
Turc pour les enterrer, que la perte 
de leurs cheres compagnes. 
Lepanthe eft dans une fituation 
affez bizarre à l’entour d'une petite 
montagne faite en pain de fucre , au 
deffus de laquelle eft le donjon dela 
Forterefle. Avant que d'y arriver il 
faut percer quatre ou cinq murailles. 
Quand on vient par mer , il femble 
qu’elle foit collée àla montagne plus 
haute, qui eft au Nord , mais elle en 
eft feparée par des vallons qui ren- 
doient la place affez forte avant l'u- 
fage du canon. Aufli lifons-nous la 
peine qu'elle a fouvent donnée aux 
Romains,en fervant d'azile aux Eto- 
liens peuples brouillons & perfides. 
Cette Fortercffe eft l'ouvrage des 
Venitiens , qui l'ont poffedée avant 
la Morée. Leur S. Marc y paroit en- 
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core en divers endroits, & les Turcs 
quoy qu'ennemis jurez de la Peintu- 
re & de la Sculpture, n'ont garde de 
détfuire les marques de leurs viétoi- 
res. 

Le Port eft fort petit, & fe peut 
fermer à chaîne , n'ayant pas cin- 
quante pieds d'ouverture , & cinq 
cens de tour. Auffi n'y entre-vcil que 
des barques mediocres. Du tems de 
Durac B:y fes petites Galeres y en- 
troient , mais il faifoit tenir le Port 
plus net. Jay và quelquefois de pe- 
tites barques qui n'en pouvoient for- 
tir, n'y ayant pas affcz d'eau à l'em- 
bouchüre. Il leur falloit attendre 
que la mer haufsät,car il fe fait dans 
ce golfe une efpece de flux & reflux. 
Le matin l'eau y entre par le détroit 
des deux Châteaux , ἃς l'apreídinée 
elle s’en retourne. Ce Durac Bey 
étoit un fameux Corfaire , qui a fait 
trembler les Chrétiens. IL étoit de 
Lepanthe , où il avoit la plus belle 
maifon de la Ville ; mais elle n'a pre- 
fentement rien de remarquable, fi ce 
n'eft qu'elle eft peut-être plus gran- 
de que les autres, Son courage l'a- 

b; 
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voit avancé à la charge de Capitan 
Baffa dans la guerre de Candie.Mais 
elle luy coáta la vie; carincontinent 
aprés il entreprit de furprendre les 
Venitiens pendant la nuit. Ils en fu- 
rent avertis, & ils le furprirent luy- 
méme : de forte qu'aprés un rude 
combat fon Efcadre fut defaite, & il 
fut tué d'un coup de canon, Il avoit 
donné ordre qu'on le jettàt dans la 
mer, s'il mouroit dans le combat, de 
peur de tomber entre les mains de fes. 
ennemis. | 
. Hors de Lepanthe du côté du Le-- - 
vantjil y a proche dela mer de gran-- 
des fources de fontaine,qui font d’a- 
bord tourner des moulins à poudre, 
& fervent enfuite à une grande mai- 
fon,où l'on conroye des marroquins, 
qui font un des negoces de Lepan- 
the. Ces ruiffeaux qui coulent au: 
pied d'une douzaine de gransfPlata- 
nes forment un endroit fort agreable 
pour la fraîcheur & pour la γᾶς, IL 
y a auffi dans ce quartier-là plufieurs 
beaux jardins de citrons, de cedres. 
ὃς d'orangers , qui ne font gueres 
moindres que ceux de Patras, Le vii 
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de Lepanthe eft des meilleurs de 
toute la Grece ; mais icy aufli bien 
que dans la Morée & qu'à Athenes, 
en poiffe les tonneaux ; comme en 
Allemagne on les fouffre pour con- 
ferverle vin. Les Etrangers trou- 
vent au commencement ce goüt de 
poix fort defagreable,maisils s'y ac- 
coütument peu à peu ,.& à la fin ils 
ne s’en apperçoivent plus. Il y a peu 
de Turcs à Lepanthe qui n'en boi- 
vent, car il y eft à bon marché, & ils 
ne font pas les plus zelez pour leur 
loy. Ils ont pourtant fix ou fep: Mof- 
quées,& il y en a une tout proche le 
Port , qui eft peut-être élevée fur les: 
ruines du Temple de Neptune, que 
Paufanias dit avoir été proche de la: 
mer, ll parle auffi de trois autres: 
Temples qui étoient dediez à Diane 
furnommée Etolienne ,.à Venus & ἃ: 
Eículape.. €e dernier avoit été bâti 
par Phalyfus , à l'occafion d'une 
grande maladie des yeux, qui l’avoit 
rendu prefque aveugle. Le Dieu Ef- 
culape, qui faifoit des miracles à Epi- 
daure pourla guerifon des malades, 


ἔς prefenta en fonge à la Pocrelle 
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Anyta. Illuy fembla qu'il luy don- 
noit des tabletes écrites pour porter 
à ^ halyfius, & luy faire recouvrer la 
vàc. Comme elle fe fut éveillée,elle 
fe trouva en effet ces tabletes entre 
les mains. Elle vint à Naupa&us, & 
commanda à cét homme de les deca- 
cheter,& de les lire, Cependant luy 
qui ne croyoit pas le pouvoir faire, 
méprifa au commencement fon avis, 
Mais comme clle luy eut expole fon 
ordre , il commença d'efperer qu'Ef- 
culape luy envoyoit quelque remede 
falutaire, & prenant les rabletes il fe 
fentit d'abord gueri,les pouvant par- 
faitement bien lire. I donna à Any- 
ta deux milles pieces d'or , comme il 
avoit trouvé écrit dans les tabletes.. 
qu'il devoit faire, & fit enfuite bâtir 
un Temple à Efculape en reconnoif- 
fance de cette guerifon miraculeufe. 
Les Grecs n'ont que deux Eglifes;, 
une dans chaque Fauxbourg.La prin- 
cipale eft S.Dimitry , qui pourroità 
eine tenir cent perfonnes ; auffr 
Tonz-ils en fort petit nombre, & fort: 
mal-traitez. Ce qui eft caufe que 
V'Archevéque s'cft retiré à Arta;com- 
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me nous avons remarqué en parlant: 
de cette Ville. Les Iuifs ont trois Sy- 
nagogues, & ne font pas à Lepanthe 
en fi grand nombre qu'à Patras. 

Tout ce qui fort du Golfe doit 
trois pour cent de Douane à l'Erin, 
qui paye fix milles piaftres par année 
au Grand Seigneur. Les marchandi- 
fes qu'on y charge font des cuirs, de 
Fhuile , du tabac, du bled, du ris & 
de l'orge. Ils ne veulent pas permet- 
tre aux Francs de paller les Chateaux 
avec leurs Vaiffeaux , mais ils peu- 
vent s'arréter à Patras , & envoyez 
leurs barques dedans. ' 

Je m'informay fur ce fujet de nó- 

'tre hôte, fi depuis cette guerre de 
Mcffine il n'étoit point venu de Fran- 
ois charger dans leur golfe. Oüuy; 
me répondit-il,& j'ay raifon de m'ea 
fouvenir ; carily en eut un il n'y a 
pas long-tems , qui venoit de Meffi- 
ne, & qui avoit fon bâtiment hors 
des Châteaux. Il vint icy pour trai- 
ter avec le Douanier des denrées 
qu'il vouloitenlever. Le Vaivode en 
fut averti, & fçachant qu'il étoit lo- 
ge chez moy, ilm'envoya querir, & - 
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me fit donner cinq ou fix coups de 
bâton fans autre forme de procés ,. 
difant que j'amenois icy des Mal- 
thois & des Corfaires. l'avois beau 
luy reprefenter que c'étoit un vaif- 
feau de Meffine,qui éoit maintenant 
au Roy de France ; il. n'entendoit 
point mes raifons , & confondoit … 
toüjours les Meflinois & les Mal- : 
thois , parce qu'ils font voifins. Si 
bien qu'outre cela il obligea encore 
le Capitaine de luy payer cinquante. — 
piaftres,& de s’efquiver au plutôt. I 
yen eut un autre, m'ajoüta-t-il, qui 
vint quelques mois aprés à Lepanthe 
pour le méme deffein. Il voulut faire 
fa Cour au Vaivode en luy.envoyant: 
un prefent de confitures ; mais au 
lieu de luy en fçavoir gré , il nYen- 
voya dire ; Eft-ce que ton marchand 
me prend pour un enfant de m'en- 
voyer des douceurs , & non pas du 
Café, ou quelque chofe propre pour 
des hommes? ll y en a pourtant qui 
fe hazardent d'y revenir, & ils s'ac- 
coütumeront peu à peu ànous voir, 
pourvi qu'on fe ígache ménager 
avec eux. Le plus feur eft d’avoir des 
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ferviteurs Grecs , qui fçachant la 
Langue, & vêtus à leur maniere, 
peuvent mieux faire reü(fir les af- 
faires. 

Comme il n'y avoit pas de grandes. 
curiofitez à voir àLcpanthe , nous 
étions dans l'impatience de pourfui- 
yre nótre chemin. Le vent étant 
contraire nous voulions prendre la 
terre ; mais nôtre luif nous intimida. 
fi fort, jurant que nous ferions affaf- 
finez, fi nous nous y hazardions,que 
le ferviteuf que nous avions pris à: 
Zante nous dit abfolument qu'il ne 
nous fuivroit pas, fi nous allions par 
terre, Il n'étoit accoátumé qu'à aller 
fur mer , parce qu'il étoit Marinier,. 
& avec fa Felouque il feroit plutot 
allé en Barbarie,que de paffer de Le- 
pante à Salona parterre. Nous fif- 
mes marché d’une barque avec un. 
Pilote appellé Dervifch-Haly , qui 
demeuroit au Château de Morée , & 
nous retournâmes-là pour attendre 
le premier bon vent, jugeant que 
nous n'y pouvions étre guerc plus. 
mal qu'à Lepanthe , oà nous nous. 
&nnuyions fort, Nous cümes le mal- 
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heur que le vent contraire de Nord- 
Eft continua toüjours,& nous fümes. 
obligez d'y féjourner dix ou douze 
jours,non pas dans les Châteaux,où 
l'on ne laiffa pas entrer les Chré- 
tiens , mais dans une petite chambre 
proche de la mer , où nôtre Patron: 
nous préta fa voile, pour ne pas cou- 
cher tout-à-fait à terre. Nous avions 
à nótre porte une fource d'eau dou- 
ce , & c'eft toute la commodité qu’il 
y avoit ; caril nous falloit envoyer 
querir le vin à demi-lieué delà, le 
pain à Patras , & la viande dans les 
montagnes voifines , où nôtre fervi-. 
teur Nicolo nous alloit chercher 
dans les clos des Bergers quelques 
agneaux ou chevreaux. Ces Bergers 
font de pauvres Albanois qui gardent 
les troupeaux, & logent fous des hu- 
tes de jonc. Ils ne vivent prefque 
d'autre chofe que de pain de millet 
& de fromage de brebis. Hs ont le 
dixiéme du laic & des agneaux, & 
c'eft là tout leur payement, les trou- 
peaux appartenant aux Turcs. Ils ne 
laiffent pas de payer leur carafch de 
cinq écus par téte; comme les autres. 
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Monfieur Vvheler y étant allé un 
jour avec Nicolo, ils trouverent une 
troupe de ces Bergers aflis en rond 
avec leurs houletes à la main,& leur 
petit chapeau de feutre fait en cou- 
vercle de pot de terre,comme les an- 
ciens Bergers de l'Aftrée, & les fem- 
mes avec une coifure extravagante 
& une groffe ceinture de cuir.Il vou- 
lut s'approcher pour voir ce qu'ils 
faifoient , & il vid qu'il y avoit un 
Turc parmi eux qui tenoit un papier 
à la main, & mettoit cinq petites 
pierres vis-à-vis de chacun : puis il 
fommoit toutes les pierres, & le no- 
toit fur fon papier ; afin quele len- 
main ces pierres fuffent metamor- 
phofées en autant de piaftres par ces 
pauvres gens ; car ce Turc étoit le 
Receveur du Carafch. 

Comme nous n'avions guere d'af- 
faires dans ce defert, nous devinmes 
faifeurs de nates de jonc , que nous 
accommodámes pour nous garentiz 
de l'humidité de la terre fur laquelle 
nous couchions. Nous tuàmes un 
jour à coups de pierre un de ces gros 
oyfeaux que nous appellós Pelicans, 
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les Latins Onocrotali , & les Grecs ἢ 


modernes Toubano. Je nefgay fi c'é- — 


toit le froid qui l'empéchoit de vo- 
ler. lla un fac fous le bec, où nous 
fifmes entrer plus de quinze pots 
d'eau, Auffi les Grecs difent qu'il va 


porter de l'eau dans la montagne aux 


petits oyfeaux. Il eft fort commun | 


en ces quartiers-là, auffibien que du 


côté de Smyrne. E 


Au refte le bâtiment magnifique 
où nous logions;étoit une petite voü- 
te de deux pieds dans la terre, large 
de fix,& longue de quinze,à un bout 
de laquelle il y avoit un trou dans la 
voüte,qui nous fervoit de cheminée; 
mais il y fumoit comme dans une 
Renardiere. La porte n'avoit que 
ttois pieds de haut , & ne fe fermoit 
qu'avec un méchant aix. Nous nous 
ainufions fouvent à raifonner;X q 10 
pouvoit avoir fervi cette belle fabri- 


que. Ie croyois avoir deviné,de dire 


que c'avoit été un bain Turc ; mais 
nous étant ennuyé d'un fi méchant 
fejour,nous allâmes ailleurs,& Mon- 
"fieurle Chevalier Clement , à qui 
nous difmes cette particularité, nous 
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affura que c'étoit un monument d'un 
Santon Turc , & qu'il ne falloit pas 
d'autre pretexte pour nous faire 
payer une avanie;que d’y avoir cou- 
ché & bà du vin. Cependant il ne 
nous y arriva point d’accident,nctre 
Patron Dervi(ch Haly ayant eu foin 
de nous. Nous filmes un autre mar- 
ché avec luy pour nous mener à un 
Vaiffeau Anglois , que nous avions 
laiffé à la rade de Meflalongi , en at- 
tendant qu'il nous vint un vent plus 
favorable. Nous en partimes donc 
aprés onze jours de prifon,& vinmes 
coucher derriere la montagne de Ga- 
lata, dont l'abry fait une efpece de 
Port, proche d’une fource d’eau fort 
fraîche, qu’à caufe de cela les Grecs 
appellent Kryezero , & qui eft peut- 
être celle de Callirhoé dont j'ay par- 
lé. On va charger là du fuftet , qui 
eft un arbre qui fert pour la teinture 
jaune. Les Grecs le nomment Chry- 
foxylon , comme fi l'on difoit , bois 
doré. Nous y trouvâmes une Barque, 
qui en venoit de porter au Vaiffeau 
Anglois , à trois piaftres le millier 
pefant. 
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Avant que d'arriver en ce lieu-fà, - 
on void à l'Eft de la montagne les 
ruines d'une petite Ville,que ceux du 
pays appellent Ebrzo-Caftro , parce 
qu'ils difent qu'elle a été tenué par 
des Juifs. Aprés avoir demeuré deux 
jours au Vaiffeau , nous repafsämes 
àPatras, & y demeurâmes encore 
trois ou quatre jours , pendant lcf- 
quels il y neiga , quoyque les aman- 
diers fuffent en fleur. Auffitient-on | 
Patras pour mal-fain à caufe de l'in- 
conftance des Saifons. Nous allàmes 
rendre vifite aux Viceconfuls fran- 
çois Remondin & Vitellin,& au Pere 
Paul de Compiegne Capucin F:an- 
çois de Napoli de Romanie;qui étoit 
dans le deflein de s’établir à Patras, 
où il n’y a encore aucun Religieux 
Latin. Monfieur le Chevalier Cle- 
ment nous receut fort civilement 
chez luy, & nous fit remarquer dans 
fon jardin une preuve de la bonté du 
terroir de Patras. Trois fortes de ci- 
trons doux & aigres en differens ra- 
meaux d'un méme arbre. Vn citro- 
nier enté fur un oranger , qui portoit 
des fruits de l'une & de l'autre forte. 
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Vn provin de citronier , qui pouffoit 
un autre arbre , comme nous le pra- 
tiquons pour nos vignes. Tout cela 
ne laiffoit pas de bien venir, quoy- 
que le jardin ne fuft ni arrofé,ni cul- 
tivé , à caufe de l'abfence du maitre 
qui fe tient ordinairement à Zante. 
Le vent de Ponent qui nous étoit 
propre ayant enfin le deffus,nous al- 
límes de Patras aux Châteaux par 
terre pour nous rendre à nótre Bar- 
que. Nous ne pümes remarquer à 
moitié chemin aucune tuine qui püt 
avoir été le Temple de Neptune, que 
Ptolomée met en ces quartiers-là. 
Nous laiísàmes à la droite le village 
de Sichena, qui eft peut-être le lieu 
dont Solin fait métion appellé Sc:œf° 
fa, qui n'étoit remarquable qu'à cau- 
fe de neuf collines couvertes de bois 
fort toufus , oà le Soleil ne pouvoit 
prefque penetrer. I 
Nous partimes du Cháteau le 27. 
Ianvier 1676.& laifsàmesà trois mil- 
les delà à nótredroite le Village rui- 
né de Drepano, proche du Cap appel- 
lé anciennement Trepanum , qui cft 
plus avant dans le golfe que celuy 
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de Rhium , qui eft proche le détroit 
des deux Fortereffes , quoyque plu: # 
fieurs les ayent confondus l’un avec 
l'autre. Il y a prés de là une petite ri= — 
viere qui ne porte pas bateau, & plus — 
avant dans la terre- ferme un village | 
appellé Aderza. Le vent nous étant | 
favorable nous fifmes voile toute la 
nuit, & nous nous trouvâmes le ma- 
tin à l'entrée du golfe de Salona, qui 
étoit autrefois appellé Sinus Crif- 
fæus , à une petite Ville ruinée nom- 
mée Pentagioi par les Grecs. C'étoit 
apparemment la ville Z'Oeantbea des 
Anciens;dont ils ne nous ont pas fait 
un grand recit. Paufanias dit qu'il y 
avoit un Temple de Venus , & dans 
un bois voifin un de Diane. Nous 
trouvàmes une infcription Romaine 
dans une Eglife Greque. Hors de | 

l'enceinte de fes murailles il ya une # 
autre petite Eglife , appellée Agios 
Ioanni, proche de laquelle nous en- 
trámes dans une grote fous terre 
creufée dans le roc, où il y a aux có- 
tez cinq enfoncemens faits pour au- 
tant de fepulchres, qui étoient peut- | 
être ceux de ces cinq perfonnages 
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Saints,qui ont donné le nom moder- 
ne à ce licu-là , Pentagioi ne figni- 
fiant autre chofe. 

Le lendemain nous vinmes en 
moins de deux heures au fond du 
golfe de Salona, paffant prés de qua- 
tre ou cinq petites Ifles . dans l’une 
defquelles il y a un Monaftere de 
Caloyers, qui enfeignent la jeuncffe 
du voifinage. Nous trouvámes là des 
chevaux qui s'en retournoient à Sa- 
lona, & nous les arrétàmes pour y 
aller. Vn certain payfan qui fe difoit 
Receveur de laDoüane nous fit payer 
chacun deux piaftres pour nôtre 
bien-venuz , quoyque nous luy dif- 
fions que nous ne venions pas pour 
negoce. Nous nous en informámes 
aprés , mais trop tard , & l'on nous 
dit qu'il ne luy étoit dà que quel- 
ques afpres. Deux de nos Mariniers 
nous vinrent accompagner, parceque 
nous n'avions point de Janiffaire. 
Aprés avoir fait deux milles , nous 
entrámes dans une plaine de bleds 
& d'oliviers , longue defept à huit 
milles, au fond de laquelle cft Salo- 
na, où nous arrivàmes à deux heures 


SALO- 
N A. 
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aprés midy. D'abord nous rendimes 
une Lettre que le fieur Salomon de w 
Lepanthe avoit écrite en nôtre fa- | 
veur à Mahomet Bacha Tunefino. | 
Nous ne trouvâmes que fon aflocié | 
Haffan Bachi , qui nous logea chez | 
un Grec appellé Georgaki Andrene M 
de Livadia tres-honnéte homme. | 
La Ville de Saleza eft habitée | 
moitié de Turcs,& moitié de Grecs. M 
L'Eglife metropolitaine de ceux-cy M 
fe nomme Panagia Leontariodis. Elle 
n’a rien de confiderable , qu'une ai- 
gie Romaine que nous y remarquá- 
mes en une pierre detachée. Niger 
& d’autres Geographes ont crü que 4 
Salona étoit l'ancienne Ville deDel- 4 
phes. Ie commengay d'en douter,ne 
voyantrien qui repondit aux idees 
que j'en avois conceués ; & comme 
je me fuis toüjours bien trouvé de 
confulter les infcriptions antiques M 
dans ces fortes de difficultez,je m'in- 
formay des uns & des autres pour | 
Ícavoir fi nous n'en pourrions point | 
trouver quelqu'une dont je puffe m'é- : 
claircir. On nous en indiqua une 
qui étoit au Menaftere de l'Eglife 


appellée | 
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appellée Soziros metamorphofis , c'eft- 
à-dire , la transfiguration de Nôtre- 
Seigneur, à un mille hors de la Ville 
fur le panchant de la montagne voi- 
fine. Nous y fümes le méme jour, 
mais comme nous étions habillez à 
la Turque , le turban rouge en téte, 
le Papa de cette Eglife nous voyant 
venir prit la fuite, & alla fe cacher 
dans quelque trou de la montagne, 
craignant que nous ne fuflions des 
urcs , qui luy venoient faire quel- 
ue infulte. Nous entrámes dans fa 
chambre qu'il avoit mal fermée , & 
ous n'y trouvámes petfonne. Ce- 
Ipendant nous n'avions pas envie de 

ous en retourner fans rien voir, 
puifque nous avions pris la peine de 
monter jufques-là , & nous envoyá- 
mes notre Grec pour le chercher, 
|| trouva fa femme, à qui il dit qu'ils 
ae craignifent rien, que nous étions 
des Chrériens, & que nous voulions 
eulement faire le Srauroma , c’eft-à- 
dire, le figne de la croix dans l'Egli- 
Ἔ, Le bon homme vint donc, & 
10us le raffurámes par nos paroles, 
notre mine qui ne tenoit point du 


- — 
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Turc. Il nous ouvrit l'Eglife;& com- 
me nous luy eûmes demandé s'il n'y 
avoit pas une pierre écrite, il nous la 
fit voir parmi les carreaux du pavé, 
& nous la nettoya , afin que nous la 
puffions mieux lire. C'eft une belle 
& grande infcription Latine , qui eft) 
comme une lettre ou un referiptum 
du Proconful Romain, appellé Deci 
mius Secundinus,qu'il addreffoit aux? 
habitans d'Amphiffa, C'étoit là γι 
ftement ce que nous demandions, & JJ 
il ne nous. falloit plus d'autres preu- 2 
ves que Salona n'étoit pas le lieu de 
l'ancienne Delphes ,. mais la ville? 
d'Amphifa. Aprés. l'avoit toute co- 
pice exactement , nous remerciámes 
notre Papa avec quelques Timins,& 
il ne voulut pas nous laiffer aller, 2 
fans nous faire goûter de fon vim d 
blanc, qui étoit tres- bon. E 
Cette, Ville avoit emprunté fon: 
nom d'Amphiffa fille de Macareus, 8h 
petite fille d’Æole courtifée par Apol-# 
lon. Je ne connois point de lieu. 
nommé Lambina, que Niger dit étre: 
Lanciéne Amphiffa,& je ne doute pas ἢ 
que ce ne foit là une de fes bevüesal | 
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Les Turcs & les Grecs l’appellenc 
| prefentement Sg/ona, la premiere fyl- 
Jabe longue. Strabon parle d'Am- 
 phiffa comme d'une Ville détruite de 
fon tems. Mais Paufanias qui vivoit 
plus de cent ans aprés luy , ne laifle 
;pas d'en écrire les Temples & les an- 
tiquitez les plus confiderables , & 
nôtre infcription qui n'eft pas méme 
fi ancienne que cét Auteur, fait bien 
ivoir qu'elle avoit été rétablie. 
|: Leimonument de la Nymphe Am- 
phiffa en étoit un des plus confide- 
frables ornemens , & enfuite celuy 
d’Andremon & de fa femme. Dans 
la Fortereffe qui ne pouvoit être que 
là où eft prefentement celle des 
Turcs , fur le fommet de la colline, 
autour de laquelle la Ville eft poftée, 
le voyoit un Temple de Minerve avec 
(a ftatué de bronze, qui avoit été ap- 
portée des dépouilles de Troye,com- 
me quelques-uns afferoient. Mais 
Paufanias fort éclairé dans ces ma- 
ïéres d'antiquité la tenoit plutôt 
our un ouvrage dé Theodore Sa- 
mien fils de Telecles,qui avoit enfei- 
zné le premier le fecret de la fonte, 


C. A 
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parce qu'elle paroitfoit fort antique, 
& qu'elle étoit d'une maniere affez 
grofliere , & faite par confcquent | 
dans un tems que la Sculpture éoit | 
dans fes commencemens. ll y avoit | 

» 

! 


un Temple des Ana&tes , que quel- 


Pollux , d'autres les Curetes ; qui | 
avoient nourri Jupiter lorfqu'il étoit | 
enfant , ou les Cabires , qui étoient 
particulierement adorez à Lemnos. 4h 
Au Levant d'Amphiffa patfe un. 
ruiffeau, dont l'on arrofe les oliviers M! 
de la plaine, en les dechauffant, & y ἢ 
conduifant des rigoles, Ils ne l'ap- 
pellent pas autrement que Poramzo | 
Salonitico,riviere de Sálona. Nousle 7 
traversàmes deux ou trois fois, mais M 
_ il étoit prefque à fec. Il y a quelques 
fources de fontaine à Sálona , mais! 
entr'autres une tres- belle que nous | 
vimes en revenant du Monaftere ἡ 
dont nous avons parlé. Elle eft pro- 
che d'une petite Eglife appcllée: 
Agia Parafkevi , & vient de de(- ἢ 
fous une grote creufée naturelle-. 
ment dans le rocher, Quelqu'un me 
dit qu'il y avoit là une infcriprion.# 
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ΤΥ entray pieds nuds jufqu’au ge- 
nou,mais je n'y trouvay rien,& ce fut 
un pretexte de faire gróder les Turcs 
qui lefçurent. De peur qu'ils ne 
nous en fiffznt quelque avanie, nous 
partimes dés le lendemain matin, 
auffi n’y avoit-il plus rien de curieux 
avoir. Les Turcs y ont fcpt Mof- 
quées , & les Grecs fix Eglifes avec 
un Evéque, qui depend du Metropo- 
litain d'Athenes. Pour des Iuifs , il 
ny en a point. 

|! Comme nous étions affurez que 
alona n’étoit pas l'ancienne Del- 
phes , nous nous informämes ἢ en 
lant de là à Liuadia il n'y avoit 
>oint quelque lieu, où il parát enco- 

e des antiquitez. Notre hôte nous 

it qu'il y en avoit quantité au villa- 
ge de Caftri,& que c'étoit apparem- 
[ment ce que nous cherchions. Nous 

fparlames à quelques Janiffaires pour 

ous y conduire , & pourfuivre de là 

10tre chemin à Livadia & à Thebes; 

ΤᾺ comme nous n'étions pas d'accord 

Mvec les premiers , nous arretámes 

ivec un frere de Mahomet Bacha , à 

qui nous avions été recommandez ; 
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mais étant montez à cheval, nous en” 
trouvâmes encore un autre à notre. 
fervice, Nous aimâmes mieux les; 
garder & les payer tous deux que 
d'en renvoyer un. Ainfi avec trois. 
Agoiatis, ou Voiturins qui nous fui- | 
voient à pied à caufe des chevaux 
qu'ils nous louoient,nous nous trous 
vàmcs une petite Caravane de huit 
perfonnes , dont M. Vvheler & moy 
étions les deux Agas. Ils nous mene- 3 
rent en quatre ou cinq heures de che- 3 
min,cótoyant le pied du Parnaffe, au 
village de Caftri, & nous nel'eümes d 
pas plutôt approché, que nous le re- 3 
connûmes pour etre les reftes de la 
celcbre ville de Delphes. 1 
C'eft cette Ville que l'Oracle 

qu'on y venoit confulter de tous les. 
endroits du monde rendit fi fameufe, : 
& c'eft proprement en ce lieu -là Y 
qu'on peut juftifier le nom de Biceps, 1 
ou de montagne à deux tétes que les M 
Poëtes donnent au Parnaffe. En ge-| 
neral ce nom neluy conviendroit pas ! 
bien, puis qu'étant une grande mon- | 
tagne, on ne peut pas bien dire com-M 
bien de eroupes elle ἃ. Mais il cft 
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vray qu'au deffus de Delphes elke en 
a deux confiderables qui cachent la 


νῦξ des autres , de l'entre-deux def- 
- quelles fort la fontaine Caftalienne, 
» dont l'eau faifoit devenir Poétes , & 
- infpiroit l'enthoufiaíme à ceux qui 
» en buvoient. L’air épure de ces quar- 
- tiers-là , & l'imagination qu'on peut 


o 


- avoir, étant fi proche de l'ancien fe- 

» jour d'Apollon & des Mufes , d'en 
» étre foudain infpiré, m'enfla d’abord 
la veine , & je fis deux couplers de” 
> chanfon en Grec vulgaire que je ne 


gavois encore qu'à demi.Ie les com- 


s . . ; e 
" pofay fur un air qui n'eft pas moins 


commun en Grece qu'en France, foit 
nous.foit quenous l'ayons tiré d'eux, 
belle endormie, &c. qui n'eft pas des 


Dos mou na Xis ena condigli 
Na grapfo mian tragodian 
Dia ti irtbamen es to vouns 
Opou monu[ais econep[an. 
c’eft-à-dire : 


Donnez-moy de grace une plume s 


9 Que je compofe une cbanfon , 
C 4 


que les Grecs l’ayent emprunté de” 


C'eft fur le Chant de Revéille7z-vous. 
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Puifque nous avons la fortune 

. De voir la maifoón d' Apellon. 

La rime n'eft pas bien jufte , mais 
ouffi je ne me pique pas de faire des 
Vers. 

Tora pamen is tin Atbina 

Tin Omorforatin choran 

N'a idoum' oula ta palaïca 

. Kai ton theon fyndropbian. 

Ma veine poétique me quitta bruf- 
quement là, & je ne pus jamais faire 
ce fecond couplet en François. 1] 
fignifie , qu'aprés avoir và Delphes 
il nous faloit aller à Athenes , pout 
voir une fi belle Ville,que tant d'an- 
tiquitez & de Temples des Dicux 
rendoient celebre. 

Avant que d'étre dans l'ancienne 
enceinte de Delphes , nous vimes au 
dehors quelques grottes taillées dans 
le roc,dans lefquelles on avoit cifelé 
quelques monumens.Peut-étre que la 
majefté du lieu faifoit qu'ils n'en- 
terroient pas dans la Ville , non plus 
qu'on ne le permettoit pas dans l'Ifle 
de Delos. Aprés que nous y fümes 
entrez par un chemin fait fur le roc, 
proche duquel étoit une des portes 
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- de la Ville, nous appergümes le vil- 


lage de Caftri à trois cent pas de là, 


. & en y allant , une petite Eglife ap- 


pellée Ayios Helias , où nous entrà- 
mes pour voir s'il n'y avoit rien de 


remarquable. N'ayant tien trouvé 


ΠΕ ΞΕ ΣΣ 
“ον ν 


dedans, nous parcourümes des yeux 
un tas de marbres,qui étoient au de- 
hors de l'Eglife , ὃς heureufement 
nous y rencontrâmes une piece de 
marbre, où il y avoit une infcription 
imparfaite, & le nom de Delphes, ὃς 


- d'un de fes Archons. KAGATIEP EN 


AEA$OIXZ APXONTOZ OOINIONOZ, 
&c. Comme c'étoit une pierre mou- 
vante , & qui fe pouvoit facilement 
employer en quelque bátiment, nous 
cócertàmes de l'emporter avec nous, 
de peur qu’elle ne fe perdit. Notre 


-. Grec difoit que c'étoit un facrilege 


de la prendre; parce qu'encore que 
nous l'euffions trouvée dehors , elle 
appartenoit à l’Eolife. Nous nous 
moquâmes de fon fcrupule , qui luy 
étoit commun avec les autres Grecs, 
ὃς la portàmes dans nótrelogis , ἃς 
enfuite à Athenes,d'oü mon camara- 
de l'envoya en Angleterreavec d'au- 
tres marbres, C 5 


ἃ 
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Dans le même endroit il y avoit 
quelques lignes d’une infcriprion fur 
un gros marbre que l’on ne pouvoir 
remuer, Cette petite Eglife de S.He- 
lie eft fur un Terre-plain affez grand. 
foütenu fur le panchant de la mon- 
tagne par quelques pans de murail- 
les , qui reftent encore de l'ancienne 
Ville. Mon opinion fut, que c'étoit 
là l'endroit du Temple d'Apollon, 
comme le plus eminent de la Ville; 
car bien qu'il y en ait une autre tout 
joignant plus relevé , il n'y a aucun 
cfpace deffus pour y avoir pà bâtir 
un Temple. S'il n'étoit pas là , je ne 
fçais où le placer. La verité cft qu'il 
n'y paroit aucuns fondemens dé mu- 
railles que ceux que je viens de dire; 
qui font peut-être celles de la Ville: 
L'endroit même du Village cft trop 
haut & bas pour avoir opinion qu'il 
eût été là; & c'eft ce que je trouvois. 
de plus bizarre,que le lieu le plus ce- 
lebre du monde eüt eu un tel revers 
de fortune,que nous fuffions obligez 
de chercher Delphes dans Delphes 
même, & de demander où étoit donc 
ce Temple , lorfque nous étions fus 
fes fondemens. 
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La defcriprion de Delphes que 
nous donne Paufanias nous paroií- 
foit obícure fur ce point le plus im- 
portant. Il femble, à lire Iuftin, que 
la Ville & le Temple de Delphes fuf- 
fent au deffus d'une croupe du Par- 
naífe; mais & la Ville , & le Temple 
“ n'étoient proprement qu'à moitié 
- chemin de ces deux croupes qui pa- 
᾿ς roiffent au deffus,& le tout étoit bâti 
— fur le panchant de la montagne en 
. wnendroit où il y ayoit un peu de 
B terre-plains ce qui en rendoit l'accés 
* affez difficile. A le prendre tout-à- 
fait du pied il y a deux heures à 
monter jufques à Caftri, 

Ce Temple n'avoit été dans les 
premiers ftecles qu'une hute de lau- 
riers coupez dans le Tempé de Thef- 
falie. Enfuite on le fit de cire & d'ai- 
les d'abeilles qu'Apollon avoit en 

. voyées à certains peuples Hyperbo- 
reens. Mais ceux qui n'ajoütoient 
pas foy fi facilement aux fables , di- 
foient que c'étoit un nommé P#ras 
qui l'avoit rebári , & que fon nom 
aveit donné lieu àla Fable, parce- 
que Ptera fignifie en Grec une aile. 
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La troifiéme fois on refolut de faire 
un edifice plus folide,& on le fit touc: 
de cuivre, de méme que celuy de La- 
cedemone dedié à Minerve, appellée 
à caufe de cela Chalcigcos. Paufanias. 
ne fçait fi ce fut quelque tremble- 
ment de terre , ou quelque incendie 
qui le détruifit. Il y en eut un qua- 
triéme qui fut bàu de pierre en la 
place du precedent , par Trophonius 
ὃς Agamedes. Il fut embrafé la pre- 
miere année dela cinquante-huitié- 
me Olympiade , du tems qu'Erxicli- 
᾿ es étoit Archon à Athenes. Le der- 
nier qui re£oit du tems de Paufanias 
avoit été erigé par les Amphiétyons, 
qui y employerent l'Archite&e Spin- 
tharus Corinthien. On y voyoit une 
infinité d'offrandes & de ftatues des 
aneilleurs maîtres dela Grece, & l’on 
y montroit une pierre , qu'on appel- 
loit le nombril du monde , parce 
qu'ils ctoyoient que c'en étoit le mi- 
lieu ; car ils tenoient que la Grece - 
étoit au milieu du monde , ἃς Del- 
phes au milieu de la Grece. Pour 
confirmation de cela ils ajoütoient 


une fable,& difoient que deux aigles 
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étant parties en méme tems de l'O- 
rient & de l'Occident , elles fe ren- 
contrerent à Delphes. Apparemment 
ilsne fuppofoient pas le monde rond 
comme nous,& ils auroient traité de 
vifton l'opinion qu'il y a des Anti- 
podes. 
1 Pour ce qui eft de la Ville, on te- 
. moit qu'elle avoit été premierement 
(- bätie par le Heros Parnaflus fils de 
Neptune & de la Nymphe Cleodo- 
re,& que le mont Parnaffe avoit pris 
fon nom de luy. Que certe Ville 
ayant été abimée par le deluge arri- 
γέ au tems de Deucalion , les habi- 
tans fuyant au plus haut de la mon- 
tagne , ἃς fuivant le hurlement des 
loups,monterent au fommet du Par- 
malle , οὐ ils bâtirent use Ville ap- 
pellée Lycorea en memoire de leurs 
guides, car Lycos en Grec fignifie ur 
Loup. D’autres affurent , que d'A- 
pollon, & de la Nymphe Corycia 
náquit Lycorus , qui donna fon nom 
à certe Ville. Quoy qu'il en foit,c’eft 
ung chofe remarquable, que ce nom 
fe foit confervé,quoy qu'un peu cor- 
rompu parles gens du pays : car ils 
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appellent encore le fommet du Par- 
nafle Liacoura. Pour le nom de Del- 
phes, les Anciens, à qui il ne coutoit 
rien de forger des Hos > pour tirer 
d'illuftres origines, faifoient Delphus: 
fils d'Apollon ὃς dela Précreffe Thya 
fille de Caftalius , qui avoit donné le 
nom à la fontaine Caftalienne. Del- 
phus , ajoûtent-ils , avoit un fils ap- 
pellé Pythis;qui fit nommer fous fon 
regne la Ville de Delphes Pyrho. 
Nous logeàmes à Caftri dans une 
maifon aflez grande & afftz commo- 
de , qui fert de Kan pour les voya- 
geurs, Nous y mangcámes de bon- 
nes poules graffes qui valent des cha- 
pons de notre pays, à un timin,c'eft- 
à dire à cinq fols la piece. Le Villas 
| ge n'a guere que cent feux, & les 
maifons font fort mal bâties. Il n^y 
a qu’une douzaine de Turcs qui y 
ont une Mofquée,mais il y a cinq où 
fix Eglifes pour les Grecs. Ce font 
de bonnes gens qui nous receurent 
tres-bien,& il femble qu'ils tiennent 
encore de l'hofpitalité de leurs An- 
cétres.  L'apreídinée nous allàmes 
yoir le Monaftere ; qui cft à trois oui 
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—.— quatre cent pas du Village, On laiffe 
- en y allant la fontaine Caftalienne à 
la gauche; ce qui me fit juger que les 
murailles anciennes qui reftent à ce 
Monaftere , é&oient le Gymnafe ou 
les Ecoles de Delphes. Pauíanias 
m'en donne cét indice. Ceux qui 
montent,dit-il,du Gymnafe au Tem- 
plelaiffent à la main droite la fon- 
taine Caftalienne ; & ainfi comme 
nous faifions le chemin contraire, 
nous la devions avoir à nótre gau- 
che. Ce Monaftere avec fon Eglile 
eft fur un plan irregulier foütenu fur 
la pante de la montagne de groffes. 
murailles de pierre de taille;qui font 
les reftes du bâtiment antique dont 
nous venons de parler. En defcen- 
dant du Gymnaíe on trouvoit à la 
main gauche environ trois ftades. 
plus bas , c’eft-à-dire à prés de qua- 
tre cent pas , la riviere Pliftus , qui 
s'alloit jetter dans le golfe de (τα. 
à Cyrrha, qui eft le Port de Delphes. 
Ce ruiffeau s'y. void encore , & fort 
_ de la montagne plus bas que Del- 
phes, & dans la méme diftance que 
remarque Paufanias. On l'applle 
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prefentement Sizalifra. Nous trou- 
vàmes trois ou quatre infcriptions 
dans le Monaftcre ; mais particulie- 
rement une , que nous n'eftimames 
pas moins , pour n'y avoir que trois 
mots,dans une pierre du pavé de l'E- 
glife. C'eft que le mot de Delphes 
S'y trouvé ΔΈΛΦΩΝ ΠΟΛΔΕΩΣ AIUE- 
AEYOEPOT, Elle parloit d'un Affran- 
chi de la Ville de Delphes. ll n'y a 
là que deux ou trois Caloyers qui 
enfeignent à lire aux enfans. Nous 
admiràmes qu'un de ces bons Rcli- 
ieux fcüt que Caftri étoit l'ancien- 
ne Ville de Delphes , car ordinaire- 
ment ils font fort ienorans dans l'Hi- 
ftoire. Il en avoit fait la remarque 
fur Ia deícription de quelque livre 
Grec qu'il nous montra,& il fut bien 
aife que nous luy en donnaffions la 
confirmation par les infcriptions que 
nous y avions obfervees. Il nous fit 
goûter du vin blanc de leur terroir, 
qui étoit fort bon, δα bien que ce- 
luy de nôtre logis. Leur Eglife eft 
dediée à la Sainte Vierge, & a deffus 
la porte quelque infcription moderne 
du tems qu'elle a été rebáues& parmi 
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Ies materiaux , des marbres & frag- 
mens d'infcriptions anciennes, 
Nous montàmes en revenant à la 
celebre fontaine Caftalienne , dont 
l'eau étant báe faifoit devenir Pocte, 
Elle fort de l'enfoncement qui cit 
entre les deux croupes du Parnaffe, 
d’où elle coule environ cent pas dans 
la pante du rocher , où elle fait de 
belles cafcades. Au fond de cét en- 
tre-deux du rocher , nous appercá- 
mes 30.pieds au deffus de nôtre tête 
une ouverture dans le roc, par où 
nous jettámes des pierres. C'étoit 
une grote , où il y avoit de l'eau , & 
nous crümes que ce devoit être l'an- 
tre des Nymphes, que les Poëtes ap- 
pelloient agrum Cor ycium; du moins 
n'en trouvames-nous point d'autre; 
qui püt avoir été ce lieu-là. L'eau 
de la fontaine eft excellente eft fort 
fraiche , le Soleil pouvant à peine y 
donner un quart-d'heure en tout le 
jour ; à caufe de la hauteur de la ro- 
che qui eft derriere & aux deux có- 


| t€z. Trente pasau deffous de fa four- 


ce il y a un bain quarré à trois ou 
quatre degrez taillez dans le roc, où 
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apparemment on failoit entrer de 
l'eau de la fontaine. On void tout 
joignant une petite Chapelle aban- 
donnée appcllée Agios Ioannis. 

Le lendemain matin nous allàmes 
revifiter nos Antiquitez , & voir fi 
nous en trouverions quelques autres 
de celles que Paufanias nous y décrit. 
.Nous y vimes un Stadium , comme 
celuy dont j'ay parlé dans la defcri= 
prion d'Ephefe. Les degrez de celui-. 
Cy étoient de marbre, mais le peu de 
terrain qu'il y a E , l'avoir fait faire 
plus petit. Auffi n'étoit-il pas de la. 
beauté , ny de la grandeur de celuy 
d'Athenes,quoy qu'Herodes Atticus 
cát fait la dépenfe de l'un & de l’au- 
tre. Il nous en falut tenir 12,& nous 
contenter de ce queles Livres nous 
pouvoient apprendre des richeffes & 
des ornemens de ce lieu-là ; car il n’y 
a plus que dela mifere , & tout fon 

éclat a paífé comrhe un fonge. 

Caftri appartient à un Timar ap- 
pellé Abd-Aga , qui fait fa refidence 
à Salona , où les Grecs vont plaider 
devantle Cady. Les Timariots font 


des ficfs qui dependent du Grand 
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— Seieheur, & ceux qui les tiennent 
font obligez de lefervirà la guerre 
à proportion de leurs revenus. L'En- 
tretien de ceux de ce village vient de 
quelque coton qui s’y file , ὃς du ta» 
bac qui eft cftimé meilleur que celuy 
de Salona, Nous avions pris pour 
uide un Grec du Village , qui avoit 
bien de l'efprit fous de meehans 
baidons. Vn importun luy deman- 
da avec empreffement qui nous 
étions : Anthropi ime , ce font des: 
hommes , luy répondic-il ; & ainfi 
l'autre démeura auffi fçavant qu'au- 
paravant, & un peu confus. Nous le 
priimes de venir avec nous au deffus 
du Parnaffe , pour nous en faire voir 
les particularitez qu'il. nous difoit , 
& il s'y offrit de bonne grace. Nous 
demeuràmes une groffe heure à mon- 
ter jufqu'au deffus des deux croupes 
. par un chemin dans le roc moins ra- 
boteux que nous ne nous l’étions fi- 
guré. Je laiffay monter notre trou- 
pe à pied. Pour moy qui n'ay pas 
l'haleine fi bonne , je n’en ferois pas 
venu à bout qu'avec erande difficul- 


té,fi Haly-Cheleby un de nos Janif- 
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faires ne m’.ût prêté fon cheval qui | 
étoit vigoureux pour monter. Nous 
allàmes donc vifiter la cime des deux 
croupes : mais nous n'y trouvámes 
que des rochers aufli anciens que le 
monde , fans aucun bätiment, Il y a 
feulement prés de là une dizaine de 
hutes de bergers,& ils donnent à ce 
heulale nom d_Æ/ona. De-là nous 
pourfuivimes nôtre chemin fur le 
Parnaffe en tirant vers le Nord , & 
avançâmes cinq ou fix milles dans 
des fonds de vallons & de bocages 
de pins fort agreables, & propres à 
la folitude que demande la poëfie, 
Durefte c'eft un pays fec & ftcrile, 
ce qui nous apprend que les anciens 
ne logeoient pas les Mufes dans des 
pays gras & fertiles , dont le fejour 
trop delicieux auroit corrompu l'au- 
fterité. La Beoce, qui étoit un pays 
riche & abondant dans toutes les 
chofes neceffaires à la vie , avoit le 
malheur de produire des efprits grof- 
fiers. Apres ces vallons nous entrá- 
mes dans une plaine de fept ou huit 
milles de tour,où il y avoit quelques 
terres labourées , & l'on ne croiroit 


i Voyage de Grece. 69 
… plus alors eftre fur une haute monta- 
- gne. Notre guide nous mena dîner 
aupres d'une des plus belles fources 
du monde , qui poufle deux ou trois: 
- bouillons dela groffeur de la τέτε, ὅς 
fait en fortant un ruiffeau de fept ou 
. huit pieds de large , qui roule deux 
| ou trois cent pas parmi les caillous, 
& fe va ietter. dans un étang au mi- 
lieu dela plaine. Les Grecs appel- 
lent cette fontaine Drcfenige. L'eau 
en eft fraiche, & auffi bonne à boire 
que celle de Delphes. Elle coule tou- 
te l'année,mais clle a moins d’eau au 
printems qu’à l'ordinaire, L’érang fe 
deborde de tems en tems par les plu- 
_yes,& par l'abondance de cette fon- 
taine. Il fe decharge par un autre 
ruiffeau qui en fort , & feva engou- 
frer par une ouverture étroite foüs le 
rocher. On tient que c’eft la méme 
eau qui reflort au dcffous de Caftri , 
& qui fait la perite riviere Si?a/'fra. 
Nous vimes l'endroit , mais le lit du 
ruiffeau étoit à fec , fi cen'eft qu'il y 
avoit un peu d’eau fousle gravier. 
Cetteplaine s’érand juíqu'au pied du 
Liaconra ; que nous n'eümes pas lc 
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courage de monter; auffi bien n'y 
aurions nous point trouvé de chemin 
étant fort couvert de neige,qui y de- 
meure ordinairement toute l'année; 
ἃς ς᾽ εἴ ce qui luy a fait donner par 
le Poëte Panyafis dans Strabon , le 
nom de vigóe/]Ja, Les endroits par où 
nous paflions avoient auffi un peu de 
neige, l'hyver ayant été des plus ru 
des. Sile chemin étoit frayé, ily 
auroit encore deux bonnes heures à 
monter jufqu'au fommet ; de forte 
que le Parnaffe eft affurement une 
des plus hautes montagnes du mon- 
de , & non pas feulement dela Gre- 
ce. Nous le decouvrimes aifement 
de la Fortereffe de Corinthe , qui en 
cít éloignée de plus de 8o. milles, & 
s’il étoit detaché des montagnes 
voifines,comme le mont Athos,jene 
doute point qu'il ne parüt de beau- 
coup plus loin.Il a de tour une gran- 
de journée de chemin, & n'eft habicé 
que vers le bas, parceque c’eft une 
montagne fort feche & fort froide, 
ILaau midy la montagne de Cyr- 
phis, que les Grecs d'aprefent ap- 
pellent Siva , à caufe d'un village: # 
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— dece nom qui eft au deflus : Au Le- 

- yant la montagne d'Helicon & le 
village de Daulia: au Nord la plaine 
qui eft autour du village de Turco- 
chori , ou étoit autrefois Elatea & la 
riviere Cephiflus , & au couchant la 
plaine de Salona. 

Apres que nouseñmes pris un peu 
derelafche pres de la fontaine , nous 
montames à cheval , & en trois heu- 
res de tems,moitié dans cette plaine, 
moitié en defcendant le Parnaífe, 
nous vinfmes à Arachova. ——— 

Arachova eft un grand village de 4 αὶ A. 

. deux ou trois cent feux,au Levant de C H O- 
Caftri , dont il n'eft éloigné que de V Δ. 
quatre milles, & fitué de méme dans 
la pante de la montagne,prefque vers 
le pied. Tous les habitans font Grecs 
& Albanois avec un Soubachi ou 

 "Vayvode Turc. 1l y a pluficurs Egli- 

fes , dont la principale eft Pazagia : 

Les autres font S.Gcorge, S.Dimitry 
& S.Nicolas , avec quelques petites 
Chapelles. Nous logeàmes chez un 
bon vieillard appellé Barba Dimou , 
ou nous.étions bien , {1 ce n’eft que 
nous ne trouyions point de provi. 
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fions de bouche. Les Grecs fe fer 
vent du mot de Barba comme les Ita- 
liens,pour dire Oncle , ὃς ilsle don- 
nent par honneur aux perfonnes 
d'âge. Nous commençâmes de voir 
dans ce Village toutes les femmes 
ajuftées avec des pieces de cinq fols 
de France , ou autre monnoye de la 
méme grandeur ,qu'on appelle toutes 
Timins. Elles les percent & les en- 
filent l'une avec l'autre pour en gar- 
nir leur coifure,leurs corps de juppe 
& leurs manches , & accommodent 
dé méme les enfans qu’elles portent 
au bras.Cela fait un bruit comme un 
tambour de bafque , lorfqu'clles fe 
mettent à danfer,& j'en ay vû qui en 
avoient fur elles pour cinquante écus. 
Nous remarquàmes dans une petite 
Eglite de S. George un chapiteau Io- 
nique,& quelques marbres antiques. 
Cela nous fit juger que ce lieu-là 
étoit ancien , & bâti fur les ruines de 
quelque Ville des Phocéens , qui oc- 
cupoient les envirós du Parnafle. En 
effet lorfque nous fümes à Athenes, 
nous euh iddics Paufanias , que le 
Conful d'Angleterre avoir, & nous. 
jugcàmcs 


T 
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jugeâmes que ce Village devoit 
- avoir été la Ville d’Ambryffus fituee 
- fous le Parnaffe;& par la defcription 
qu'il en fait; on connoit qu'elle étoit 
au Levant de Delphes,puis qu'aprés 
avoir parlé de la Ville de $/r;,qui cft 
au Levant , il vient à parler d'Am- 
bryffus , & enfuite de Delphes. De 
plus , ce qu'il marque de la diftance 
| & du chemin de Stiri qui fubfifte en- 
core foûs le méme nom, le confirme; 
car il dit qu'il n'y a que 6o.ftades , 
c'eft-à-dire fept milles & demy de 
l'unà l’autre, & que le chemin eft 
tout à plein dans l'entre-deux des 
, mótaenes.C'eft la méme ville d'Am- 
bryffus que Stephanus appelle Cy- 
 pariflus , qui éteit fon ancien nom, 
 foûs lequel Homere en a fait men- 
tion dans ce Vers. 
Of Ktzeesoy ty πυθανά τε "Té 
TQyÉoxuY, 

Ceux qui habitent à Cyparifus , c 
à Pytho (ou Delphes) fituée en. 
un ierroir pierreux. — 

Il femble pourtant que Paufanias 
veuille direque c'étoit la Ville d'An- 
ticyre , qu'Homere appelloit Cypa- 
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 riffus; ce qui nc peut pas neantmoins 


étre vray, puis qu'Andcyra étoit un 


Port de mer, & Cypariflus , comme 


dit Stephanus Byzantius, étoit pro- 


che de Delphes au pied du Parnaffe, ; | 


qui n’eft pas fi proche dela mer.Si ce 
n'eft qu'on veuille dire qu'Ambryí- 
fus & Anticyra étoient cenfez com- 
me une méme Ville, Anticyra n'étant 
que le Port d’Ambryflus,dont il étoit 
fort peu éloigné;comme Cirrha étoit 
le Port de Delphes. Et Strabon fai- 
fant mention de cette Ville de Cy- 
pariffus & de ce Vers d'Homere, la 
place au deffous du Lycorea,que j'ay 
dit étre le fommet du Parnaffe. 

Nous partimes le lendemain ma- 
tin d'Arachova, & pafsámes durant 
une heure & demie entre le Parnaffe 
& le Cyrphis. Nous vinmes à un 
lieu appellé Dsffomo , & pourfuivant 
dans la plaine , nous vimes à ttois 
milles de nous fur nótre droite le 
village de Stiri dont j'ay parlé,& ar- 
rivämes fur le Midy au Convent de 
S. Luc. 


- Le Convent de S.Luc cft d'un accés ! 
difficile , & l'on ne s'y peut rendre - 
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que par un chemin étroit , qui a des 
precipices de côté & d'autre. La 
montagne où il eft. fitné s'appelle 
auffi Sri, & le S.Luc à qui le Mona- 
ftere εἰ dedié n'eft pas l'Evangelifte, 
mais un S.Luc Hermite de cette mon- 
tagne,comme nous le juftifiämes par 
l'Office de cette Eglife,où le titre de 
Stirites luy eft donné. C’eft le plus 
beau Convent de toute la Grece, 
mais il feroit fort mediocre dans nos 
quartiers. Il y avoit alors environ 
cent cinquante Caloyers. L'Egou- 


. menos, ou l'Abbé qui fe change de 


deux en deux ans s'appelloit Grego- 
Iios, & nous nous critretinmes long- 
tems avec luy. Il fçavoit le Grecli- 
teral. Je luy demanday qui avoit été 
le Fondateur de leur Convent. Il me 


dit que c'étoit Romanus Empereur 


d'Orient fils de Conftantin feptiéme, 
& petit fils de Leon furnommé le 
Philofophe , & il nous fit voir une 
vieille pancarte qui parloit de cette 
fondation.Il nous mena dans la voá- 
te (οὖς l'Eglife , où les Caloyers di- 
fent quelquefois l'Office quand il fait 
bien froid,&-nous fit voir deux tom- 
D 2 
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beaux, qu'il nous dit être de cét Em- 
pereur & de fa femme. Je dis alors 
à l'Abbé que j'avois và une infcri- 
ption fur les murailles de Conftan- 
tinople, qui parloit d'une Eglife que 
cét Empereur avoit fait bàur, & que 
je n'aurois pas deviné que ce fuft 
celle-là, fi je n'y futfe venu.L'infcri- 
ption n'a que cecy de parfait,& peut- 
étre n'y manque-t-il guere. 

IIACI PANMAIQIC METAC ETEIPE 

POMANOC 
NEON HANMETICTON ΚΑΙ ΠΥΡ- 
TON EK BAOPON. 
C'eft-à-dire : | 

Le Grand Romanus a élevé pour 
tous les Grecs une fort grande Eglife có 
a rebari cette tour depuis les fonde- 
mens, 

Je traduis le mot Romei par celuy 
de Grecs; car c’eft comme cela qu'on 
les appelle depuis que l'Empire fut 
tranfporté à Conftantinople par 
l'Empereur Conftantin , ὃς prefente- 
ment encore ils difent zi Komaos, je 
fuis Grec : milo Romaiha , je parle 
Grec, Surquoy Sennertus Medecin 
d'Allemagne a remarqué fort à pro- 


f 
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pos, que nous avons des compofi- 
tions de Medecine dans les Auteurs 
Arabes , que nous traduifons Romai= 
nes , quil faudroit plutôt appel- 
ler Greques ; comme le Philonium 
Romanum , & autres qui font ve- 
nuës des Grecs » & non pas des La- 
tins. 

Il y avoit un autre Caloyer qui 
fçavoit auffi tres-bien le Grec, & il 
avoit dans fa chambre un volume de 
S.Chryíoftome manufcrit qu'il étu- 
dioit, & l'on nous dit qu'il avoit auf- 
fi été Abbé. L'Eglife eft bien bâtie 
€n croix Greque ou racourcie , avec 
un dôme mediocre au milieu , toute 
incruftée de beau marbre par dedans; 
& le lambris d'une Moíaique ancien- 
ne, avec une galerie autour ,où nous 
vimes prés des fenétres dix ou douze 
de ces pierres tranfparentes . dont 
Monfieur de la Guilletiere nous a 

fait tant de myftere dans fa defcri- 

ption d’Athenes. Pour moy j'avoue 

que cela ne merite pas qu'on'en par- 

le; car ce n'eft qu'un marbre tranf- 

parent , que la lumiere qui paffe à 

travers rend rougeáue , & en voilà 
D 3 
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toute la fineffe. Ils montrent à côté … 


de l'Eglife le fepulchre vuide de leur 
S.Luc , qui fut difent-ils ; depouillé 
par les Gots , loríqu'ils faccagerent 
le pays.Proche de la principale Eoli- 
fe il y en a une appellée Panagia , où 
il y ἃ au portique deux belles colon- 
nes de marbre avec leur chapiteau 
Corinthien. L’efpace d'entre ces 
deux Eglifes eft une chambre cou- 
verte, où ils font porter leurs mala- … 
des, qui y gueriffent,difent-ilsmira- 
culeufement. Monfieur Claude Pons 
autrefois Medecin de Lyon difoit de 
bonne gtace, qu'il n'aimoit point ces 
Saints qui fe méloient de fon métier. 
Il eft vray qu'il n'y a point de pays 
oùil füt plus neceffaire quelesSaints | 
fiffent des miracles pour la guerifon | 
des malades,que dans la Grece;puif- 
que les gens y font fi peu fçavans 
dans la Medecine , quoyque nous 
layons apprife des livres de leurs 
Aneëtres. | 
Les Caloyers prennent leurs repas 
dans un grand Refeétoire , qui a de M 
côté & d'autre des tables fort lon- 
*gues, mais l'Abbé a une petite table 
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pour luy feul vers le haut bout. Ils 
ne mangent jamais de viande, non 
pas méme quand ils font malades, 
ce qui leur eft commun avec tous les 
autres Caloyers ; car il n’y a parmy 
les Grecs qu'un feul Ordre , qui eft 
de l'inftitation de S.Bafile. Le jeu- 
dy,lefamedy & le dimanche ils peu- 
vent manger du poiflon & du froma- 
ge, mais les autres jours de la femai« 


ne, ils.ne touchent qu'à des legumes 
ou à des herbes. Ils s'appliquent à 


cultiver la terre,& à d'autres ouvra- 
ges pour le fervice du Convent, foit 
pour le vêtement, foit pour la nout- 


titure. Ainfi leurs occupations font 
caufe qu'il y en a peu qui affiftent à 


l'Office.lls y vont trois fois en vingt- 
quatre heures , fçavoir trois heures 
avant le jour pour Matines,trois heu- 
res aprés le Soleil levé pour la Litur- 
gie, & deux heures avant la nuic 
pour Vépres , fans conter leurs heu- 
res qu'ils doivent lire le matin,& les 
prieres qui fe font au Refectoire 
avant diner & avant fouper. Il y 
avoit un jeune Caloyer appellé Papa 
Charito ; qui parloit bon Italien , & 
4 


^ 
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nous fervoit d'Interprete. Il nous 
mena voir comme une curiofité la 
«ave du Convent, oü il y a de grans 
tonneaux de vingt pieds de long, 
quoy qu'ils ne foient guere plus gros 
que les nôtres ordinaires. Nous re- 
ynarquámes dans les murailles de l'E- 
glife quelque infcription antique,qui 
parloit d’une Ville fans en mettre le 
nom , & ce pouvoir être de celle de 
Stiri, qui eft au voifinage,car il n'y a 
pas lieu pour y enavoir eu àl’endroit 
_oùeft le Convent. On nous avoit 
fait entendre qu'il y avoit quantité 
de manuícrits ; mais tout ce que nous 
y en vimes étoient des Livres tres- 
communs , des Offices d'Eglife ; & 
des Leçons d'Evangile , mangez la - 
plüpart de la pouffiere. Le plusbeau 
étoitla vie de 5. Cóme ὃς de S. Da- 
mian écrite en Grec literal fur du 
velin. 

Ils étoient autrefois maltraitez par 
les Turcs , &le Convent a été fou- 
vent expofe à leurs infultes. Depuis 
pour s'exemter du pillage ils ont pris 
un faniffaire , qui loge proche de la 
porte; & leur fert de Shuve-garde. 


e 
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Nous y demeurâmes le refte du jour, 
ὃς le lendemain jufqu'à Midy. Nous 
nous prefsämes méme d'en partir 
lutót que nous n'aurions fait;à cau- 
t de nos Janiffaires, qui fe faifoient 
dóner des moutons entiers,du ris,du 
beurre & du vin à difcretion , ce que 
ces bons Caloyersne leur ofoientre- 
fafer , car ils fourniffent aux Etran- 
gers tout ae qu'ils ont , & ont des 
chambres exprés pour les recevoir; 
mais en partant on leur fait ordinai- 
rement quelque charité. 
Il n'y ἃ qu'un grand vallon entre 
leur Convent & la montagne d'He- 
licon;appellée prefentement Zagara, 


au pied de laquelle il y a un Hermite 


fort âgé de leur Monaftere,qui vid là 
avec un jeune frere qii a foin de luy. 
Ils le tiennent pour un Saint,mais ils 
n'ont point de ceremonies , ni de ca- 
nonifation parmi eux , comme dans 
l'Eglife Latine. 

Sur le Midy nous leur dimes adieu, 
ἃς laifsimes à nôtre droite l'Helicon, 
Nous pafsimes dans un village ap- . 
pellé Syrbe,& arrivámes le fair à Li- 

4. 
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A l'entrée dela Ville du côté que. — 
nous venions il y aun Kan, où nous - 
fümes pour y loger ; mais ayant fait 
la rencontre d'un homme de Zante | 
qui svp Italien , il nous offrit fa 
mailon. Il s'appelle Signor Alexan- 
dre, & s’eft erigé en Medecin , de 
chauffetier qu'il étoit à Zante. Pour 
toute bibliotheque il n'avoit qu'un 
livre Italien de Pharmacie. Nous fif- 
mes auffi connoiffance avec le fieuz 
Bclifario Foca marchand,qui fe mêle 
auffi un peu de faire la Medecine. Il 
me pria de luy apprendre à faire 
quelques lavemens , & quelques 
emulfions, & deux ou trois fortes de 
Medecines , & je m’aflure qu'avec 
cela il pourra fe faire confiderer, cas | 
il ne manque pas d'efprit, & dans ce j 
pays-là c'eft être fort fçavant que de. 
ne pas être entierement ignorant. H M 
aime la curiofite,& comme il vid que M 
nous recherchions des infcriptions, | 
il nous en mena voir une belle à la. | 
cour dela Mofquée d’Omer,qui étoit | 
autrefois. une Eglife de S. George. ἢ 
Cette infcription e(t dedice à lunon: | 
& à la Ville de Lebadia 5» qu'ils ap- 
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pellent par corruption Livadia. Vn 
Turc bien fait qui nous la vid copier 
nous aborda , & s'offrit de nous en 
faire voir deux ou trois. Il nous me- 
 naà une autre Mofquée d'Omer au 
bas de la Ville,où nous en trouvâmes 
trois avec le nom de TIOAIC AEBA- 
AENN & AEBAAFIENN, cat fon nom: 
fe prononçoit de l'une & de l'autre 
maniere. Il y en avoit une qui s’étoit 
faite fous la Magiftrature de Charo- 
pinus Archon de Lebadia, Ἢ voulut 
Ícavoir ce que c'etoit , & fi elle étoic 
bien ancienne, je luy dis qu'elle par- 
loit d'un certain Charopin Vayvode 
de Livadia; car il n’auroit pas enten- 
du qu'elle charge étoit celle d’Ar- 
«hon , quoyque les Grecs d'aprefent 
fe fervent de ce mot pour dire un 
Gentilhomme. Mais comme je luy 
ajoütois qu'elle étoit ancienne de 
quinze ou feize cens ans , il me ré- 
pondit qu'elle étoit donc des He/i- 
nes, qui eft le vray mot du Grec lite- 
ταὶ, & comme l'on appelloit les an- 
'€iens Grecs foûs le Paganifme. Je fus 
étonné que ce mot-là für fceu d'un 
"Eure; mais j'ay reconnu depuis qu'il 
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eft affez en ufage dans le pays, pour — 
fignifier les anciens Grecs, & que 
même ils fe fervent de ce mot gene- 
ralement pour tous les Payens. Ils 
appellent auffi g/offa helliniki \a Lan- 
ue Greque ancienne , & Romaiki 
celle d'aprefent, En fortant de là 
nous rencontràmes cinq ou fix gros | 
Mylords Tures, qui tenoient de gros. 
chapelets à la main felon leur coütu- 
me, Ils s'informerent quelles gens 
nous étions , & ayant Íceu que nous 
étions des Francs, & que j'étois Me- 
decin , il y en eut deux ou trois qui 
me tendirent le bras , pour voir ft 
leur poulx alloit bien. Si yavoisofé, | 
je leur aurois dit qu'ils avoient à ” 
craindre l'Apoplexie , car c'étoient 
tous de gros hommes à joües ver- 
meiiles , & qui n'avoient que trop 
d'enbonpoint. Εἰ y en eut un d'eux M 
qui me demanda fr j'étois Medecir " 
des playes ou des fiévres. Je luy ré- 
pondis que les Medecins de nôtre — 
pays ne travailleient point de la. 
main , mais qu'ils donnoient feule- | 
ment leurs avis , & ordonnoient ce 
qu'il y avoit à faire à ceux qui urai- 
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toient les playes, & à ceux qui com- 
pofoient les remedes ; & j'entendis 
enfuite qu'ils difoient entr'eux que 
j'érois un Sophos,ou Grammatifinencs 
Jatros, comme fi l'on difoit , un fage 
Medecin , ou qui a étudié , pour le 
diftinguer de ceux qui font parmi 
eux , qu'ils n’appellent fimplemene 
qu'/arrot. 

Livadia negocie en étofes de laine 
qu'elle fabrique , en bleds & en ris 
qu'elle fournit à toute la Grece. Elle 
eft peuplée de Turcs & de Grecs. 
avec peu de Iuifs. Les Turcs y ont 
cinq ou fix Mofquées , & les Grecs 
autant d'Eglifes;dont les principales 
font Panagia,Sainte Anne & S.Geor- 
ge. S. Dimitry fut brüléily a quel- 
ques années. On nous montra la 
maifon de Cuffein Effendy,où Mon- 
feur de Nointel Ambaffadeur de 
France avoit loge il y a trois ans. Le 
Vayvode s'appelloit Muftapha Aga; 
mais il eft inutile de vous donner les. 
noms des Turcs qui commandent 
dans les Places;parce qu'ils fe chan- 

ent de deux en deux ans , & qu'un 
fhillon de períonnes portens les me 
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mes noms de Mahomet, d'Omer, de 
Hali , d'Ibrahim , c'eft-à-dire Abra- 
ham , d'Orchan, de Mourat , de Se- 
lim, de Bajazet, de Muftapha,de So- 
liman, c'eft-à-dire Salomon ; d'Ifouf, 
ou Iofeph, & de Iacouf ou Iacob ; à 
quoy ils ajoütent comme des fur- 
noms les mots d'Affendy, de Chele- 
by, d’Aga, de Bacha ou Sultan;quoy 
que ce ne foit que des gens du com- 
mun,qui ne pretendent pas aux qua- 
litez & aux charges que ces noms-là 
fignifient. | 

Cette Ville étoit autrefois celebre 
pour l'Oracle de Trophonius. qui 
étoit dans un antre de rocher , où il 
faloit décendre avec aflez de peine. 
Nous vimes de loin à une lieuë de 
Livadia l'entrée d’une grote dans la 
montagne, mais.je n'ofe precifement 
affurer que c'étoit celle-là,caril l'au-- 
roit falu verifier avec la defcription 
que Paufanias en donne. On faifoit 
des jeux publics un jour de l'année à 
l'honneur de ce Dieu ou Heros Tro- 
phonius , où la jeuncffe dela Grece 
venoit faire paroître fon adreffe, ἡ 
zy ἃ. aucun Auteur qui en parle ;.f& 
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ce n'eft peut-être Iulius Pollux , qui 
ne dit autre chofe, finon que les jeux 
Trophoniens prenoient leur nom de 
Trophonius : fans marquer en quelle 
Ville ils fe faifoient: mais je l'ay ap- 
pris d'un marbre que nous trouva- 
mes depuis à Megare,qui porte qu'ils 
fe celebroient à Lebadia. 

Livadia eft partagée par un ruif- 
feau qui afa fource au pied d’un ro- 
cher, joignant lequel la Ville eft af- 
fife , & d’où l'eau fort en fi grande 
abondance,qu’elle fait d'abord tour- 
ner des Moulins , & meine grand 
bruit par les cafcades qu'elle fait fuc 
les roches & fur les cailloux. Elle fe 
jette à une moufquetade de la Ville 
dans un autre ruifleau qui vient du 
chemin par où nous avions paffé à 
cinq milles d'Arachova ,. & fe rend 
enfin dans le Lac de Livadia, qui eft 
l'ancien marais Copaide. 

Nous. marchámes le jour fuivant 
dans la plaine, où eftce grand étang 
que nous laiffions à notre gauche. 
Le nom de Copaide luy. venoit de la 
Ville de Copz , qui étoit deffus , & 
qu'on.croitétre à prefent le Village 
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de Topoglia,environné d'eau detous . 
cótez. Pour le marais,les Grecs l'ap- 
pellent Lomai tis Livadias,& non pas 
comme difent quelques-uns de nos 
Geographes Sriuo , qui feroit plutôt 
celuy de Thebes. Il recoit plufieurs 
petites rivieres , le Cephiffus & les 
autres qui arrofent cette belle plaine, 
qui a environ quinze lieües de tour, 
& eft abondante en bleds & en pâtu- 
races. Aufli étoit-ce autrefois un des 
quartiers le plus peuplé de la Bzoce. 
Mais l'eau de cét étang s'enfle quel- 
quefois fi fort par les pluyes & par 
les neiges fonduëés , qu’elle inonda 
une fois deux cent Villages de la 
plaine. Elle feroit méme capable de 
fe déborder reglement toutes les an- 
nées , fila nature aidée peut-étre de 
l'art ne luy avoit procure une fortie 
par cinq grans canaux foûs la mon- 
tagne voifine de l'Euripe entre Ne- 
grepont & Talanda , par où l'eau du 
Lac s'engoufre , & fe va jetter dans 
la mer de l'autre côté de la monta- 
gne. Les Grecs appellent ce lieu-&& 
Catabathra. Strabon parlant de cét 
érang dit neantmoins qu'il n'y pas 
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toiffoit point de fortie de fon temps, 
fi ce n’eft que le Cephiffus s'en fai- 
foit quelquefois une foüs terre. Mais 
_ilne faut que lire les changemens 

qu'il rapporte de ce marais , pour ne 
pas s'éconner de celui-cy. Monfieur 
Vvheler qui alla voir ce lieu-là aprés 
mon depart de Grece , dit que c’eft 
une des chofes des plus curieufes du 
pays, la montagne ayant prés de dix 
mailles de large , & preíque toute de 
rocher, 

Nous laifsámes à gauche un villa- 
ge appellé Caramanius , à quatre 
lieues de Livadia , & une demi-lieüe 
plus avant nous pafsämes par un au- 

tre Village d'environ quarante feux 
appellé Dzmimia , c’eft-à-dire deux 
mors, & ils le nomment ainfi, parce- 
que le bled qu'ils y fement n'y de- 
meure que deux mois en terre,les de- 
bordemens du lac empêchant de fe- 
|. mer avant le mois d'Avril. Ce villa- 
ge eft au pied d'un roc affez bas, fur 
le terre-plain duquel il y a des ma- 
fares. d'une petite Ville d'environ 
deux milles de tour,que je prens pour 
celle d'Onchbef/ui, Nous y trouvàmes 


THE- 
BES. 
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yes : mais la caufe que les Etrangers | 


bien quelque fragment d’infcription, M 
mais il ne nous apprit rien. Nous 
vinmes achever la traite de ce jour-" 
là dans un village appellé Afegalo : 
AMoulci , où il y a un petit Kan avec M} 
quelques chambres. . Le mot dem 
AMoulci fignifie proprement en lan- | 
gue Turque quelques metairies de- | 
pendantes d'un Seigneur, dont les | 
habitans font comme autant de fer- | 


viteurs. Les Grecs appellent auffi- | 


cela Calvi , qui eft le méme mot 4} 
dont les anciens Grecs fe fervoient M 
pour dire une hute: Kaavgs, — Auffi Ὁ 
ces metairies ne font pour l'ordinai- 7 
re que des hutes de τεττο,οὰ les pau-- 
vies payfans font logez. 

Le lendemain matin en trois heu- | 
res de chemin nous nous rendimes à M 
Thebes , que ceux du pays pronon- ! 
cent 7 hina, & non pas Sriza, ni Si 


prennent icy le change , eft l'igno- | 


rance dela Langue. Car loríqu'ils 
entédent prononcer S'tiuajils croyent - 
que c'eft là le nom de Thebes , au” 
lieu que ls, n'eft que l'article εἰς 


abrege. Ainfi εἰς Tina fignifie à The- 
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bes ; de méme que les Grecs difent 
S'rin Co, pour éi tin Co , comme je 
- Pay remarqué ailleurs. C'eft la mé- 
me erreur qui a fait appeller Con- 
. ftantinople par les Turcs Szinbo! , ou 
Sranbol , parceque les Grecs l'ap- 
pellent pos, c'eít-à-dire la Ville 
par excellence ; comme les Roe 
mains difoient autrefois de Rome, 
Les Afriquains en difoient de méme 
de Carthage qui regardoit Rome 
d’un œil d'envie ; & c'eft ainfi que 
les Grecs, quand ils parlent d'aller à 
Conftantinople , fe fervent de cette 
expreffion δ᾽ εν polin , c'eft-à- dire 4 la 
Ville. Il en va de méme de plufieurs 
autres lieux , comme en parlant de 
l'Ifle de Lemnos, ils difent auffi $'/7- 
lemnos, d’où les Turcs & nos Mari- 
niers ont forgé par corruption S4/j- 
mini, comme fr c'étoit le veritable 
nom de cette Ifle. 

Thebes étoit autrefois [a Capitale 
de la Beoce , & fes habitans ne fe 
font jamais fignalez que dans la 
guerre qu'ils eurent contre les Lace 
demoniens foûs la conduite d'Epa- 
minondas , un des plus vaillans C2- 


« 
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pitaines de la Grece. Ce qui fait dim} 
re à Iuftin , que la gloire de ce peu-M 
ple nàquit & mourut avec Epami-" 
nondas, Cadmus fils d'Agenor étoit -— 
tenu pour le premier Fondateur de | 
cette Ville, lors qu'aprés avoir inuti- « 
lement cherché Europe fa fœur en- M 
levée par Iupiter;il n’ofa plus retour- — 
ner vers fon pere. Enfuite Amphion M 
Roy de Thebes l’entoura de murail- | 
les,& perfuada par fon eloquencé les M 
peuples qui habitoient la campagne 
& les rochers , de venir habiter M 
dans fa Ville. Cela fit dire aux Poé- M 
tes , qu'Amphion avoit bati les mu- . | 
railles de Thebes au fon de fa lyre, | 

qui obligeoit les pierres à le fuivre, 4} 
& qu'elles venoient d'elles-mémes 
fe placer où il falloit. Alexandre le M 
Grand la fit rafer à la follicitation de ! 
leurs voifins, avec qui ils avoient eu 
la guerre depuis long-temps , & elle 
ne s'en cft jamais bien pü relever. M 
Strabon dit que de fon temps elle | 
étoit reduite à un Village peu confi- . 
derable, ὃς Ovide par une expreffion. 
Poctique dit qu'il n'en reftoit que le —— 
nom, Paufanias qui vivoitaprés eux, 


ἫΝ 
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nous fait neantmoins mention de 
plufieurs ftatués , de Temples & de 
| monumens qui y étoient ; mais il fe- 
roit prefentement bien difficile d'en 
pouvoir juftifier quelque chofe , la 
Ville étant reduite à ce qui n'étoit 
autrefois que la Forterefle appellée 
Cadmeja, dont les murailles & quel- 

ues Tours quarrées qui y reftent 
fear fort antiques. Elle eft fur une 
.eminence d'enviró une lieüc de tour, 
'En y arrivant nous pafsimes un pe- 
tit ruiffeau qui coulelelong des mu- 
railles. Ce doit être la riviere d'If- 
menus,que d'autres avec plus de rai- 
fon n'appellét qu'une fontaine. Nous 
allàmes loger chez un Grec appellé 
Conftantin fils de Panagioti Luca de 
Livadia , quoy qu'il y ait deux Kans 
dans la Ville. Il nous mena voir vers 
le chemin de Ncerepont le lieu d’où 
lon tire la matiere dont on fait les 
pipes à fumer du tabac. Ceux qui 
jugent qu'il y en a dans un endroit, 
en achetent le terroir du Vayvode,& 
y font creufer quinze ou vingt pieds 
de profondeur , & de la largeur d’un 
puits ordinaire, Puis ils font devaler 
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des gens qui en tirent une terre fort! 
blanche qui s'y trouve , molle com-" 
me de la cire, que l'on travaille , ou 
fur le lieu méme , ou dans les bouti-- 
ques avec un coûteau , & enfuite on! 
les fagonne avec quelques fers, pour M 
en faire des botes de pipes à la Tur- #4 
que, c'eft-à-dire fans manche, parce ἢ 
qu'on y ajoûte de grans tuyaux de” 
bois. Cette terre ainfi figurée s'en- 
durcit à l'air fans la faire cuire , & 4 
avec le temps elle devient auffi dure | 
qu'une pierre. La plus pefante eft la 
meilleure, & la moins fujete à fe caf- ἢ 
fer. Nous primes plaifir de vifiterles 9 
boutiques du Bazar , où l'on en tra-| 
vaille grande quantité. Les moin- 2 
dres fe vendent cinq afpres piece, & 
les plus belles neuf & dix. On la 

eut conferver quelques jours avant. 
qu'elle feche, & j'en ay và travailler 2 
à Lepante , où j'en voulus faire faire | 
une botte d'écritoire qui fe fendit , 
lorfque j'y mis de l'ancre , parceque ? 
la matiere n'étoit pas encore aflez 
endurcie. Il y a ence quarticr-]à un | 
Faux-bourg ou Village , à trois cent. 


b 


| pas dela Ville ; appellé à caufe de 


ym 
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| cela Tabakides, où nous vimes un fe- 


, 


pulchre de marbre qu'ils difent étre 
de S.Luc dans une Eclife qui luy eft 
dediée. Mais nous y lûmes deffus un 
epitaphe Payen d'un certain Nedy= 
mus en beaux Vers, qui ne parlent 
point de S.Luc. Le Papa nous dit là 
deffus , que c'étoit un Seigneur du 
pays , qui avoit fait mettre le corps 
de S.Luc dans ce cercueil , mais que 
pour ne pas l'expofer au zcle indif- 
| cret des ennemis du Chriftianifme, 
1] y avoit fait ajoûter l'epitaphe d'un 
| de fes fils. Cela ne nous fatisfaifoit 
pas affez. Il me vint en penfée, pour 
ne pas tout-à-fait m'oppofer à leur 
tradition, que ce pouvoit être le mé- 
me S. Luc Hermite dont j'ay parlé, 
qui auroit été premierement enterré 
là dans ce tombeau de Payen qu'on 
avoit trouvé vuide , & que peut-être 
depuis que le Convent de Saint Luc 
avoit été bâti , on l'y avoit tran- 
fporté. 
Il y ἃ deux Mofquées dans The- 
I bes, & quantité d'Eglifes Greques, 
| dont la Cathedrale eft Panagiat bry- 
T füphoritza , qui n'arien de fingulier, 
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ue quelques pieces d'infcriptions 
inferées dans le pavé & dans les mu- 
railles. La Ville peut avoir trois ou 
quatre mille ames,en comprenant les 
Faux-bourgs , dont le plus beau eft 
S. Theodore, où il y a une tres-belle 
fontaine, qui vient d'un refervoir fur 
le chemin d'Athenes , & ce pouvoit 
être celle queles Anciens appelloient 
Dircé , qui s'alloit rendre dans l’If- 
menus, Ἢ 
Le lendemain matin nous parti- 
mes de Thebes,& paísámes une plai- 
ne de fept ou huit milles ; puis nous 
traversämes des lieux montagneux 
& incultes pendant deux heures , & 
vinmes diner à un village appellé 
Vlaghi,parce qu'il eft peuplé d'Alba- 
nois, ou de Vlaques, car c'eft le nom 
qu'ils fe donnent dans leur langage 
particulier, De [à nous traversimes 
une petite plaine cultivée de trois ou 
quatre milles de large,& vinmes cou- - 
cher fur une montagne, qui eft l’an- M 
cien Parnes où Parnethes , qu'il ne » 
faut pas confondre avec le Parnaffe. M 
Ils l'appellent maintenant O7;2.C'eft. — 


une des principales de lAttique, — 


qu'elle 
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qu'elle divife dela Beoce. Nous cou- 
chámes dans un méchant Kan tout 
| Ouvert , où il n'y avoit dela place 
que pour fept ou huit chevaux, & 
pour autant d'hommes. Il faut que 
tout y foit péle-méle , & l'on n’y 
trouve que les provifions que l'on y 
| porte, puifqu'il n'y a pas un payfan 
à deux lieuss à la ronde, Tout l'a- 
vantage qu'on y a eft une belle fon- 
taine ; où les loups , les ours & les 
Ifangliers viennent fouvent appaifer 
leur foif. Pour nous garentir pen- 
dant la nuit de leurs approches,nous 
barricadames nótre porte le mieux 
qu'il nous fut poffible avec des bran- 
ches de pin, dont toute la montagne 
eft couverte, 

On void proche de là dans l'entre- 
deux de la montagne par où l'on paf- 
fe pour aller à Athenes ; les mafures 
d'une Fortereffe ancienne de figure 
hexagone. On l'appelle maintenant 
Vigla, c'cft-à-dire fenrinelle , & peut- 
ètre en étoit-ce autrefois une, pour 
fdecouvrir ce qui. paffoit de la Beo- 
ce dans l'Attique. Nous entrámes le 
lendemain matin dans le plat. pays; 

T ome 11. ; í 
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aprés deux heures de defcente fort. 
rude, & paísámes au Village de Caf-. - 
chia , qui n'eft qu'à trois licües d’A- 
thenes. Les Payfans étoient encore | 
tout effrayez de la vifite que leur | 
étoient venus rendre quelques Cor- 
faires Chrétiens, qui les avoient pil- | 
lez deux jours auparavant. C'eft une ! 
chofe étonnante qu'ils ayent la har- | 
dieffe de venir faire du ravage fi. 
avant enterre-ferme,& que les Grecs 
ayent fi peu d'induftrie pour fe pre- 
cautionner contre une poignée de M 
gens. Bien nous en prit d’être vétus 
à la Turque , & d'avoir un Janiffaire 
avec nous : car s'ils nous avoientre- - 
connus pour des Francs ,il y avoit à» 
craindre qu'ils n'euffent voulu fe 
vanger fur nous de l’infolence des | 
Corfaires. | 4 
Le chemin de là jufqu'à Athenes M 
eft fort beau , & nous le fifmes avec 
d'autant plus de plaifir,que nous ap-" 
prochions de cette fameufe Ville, οὐ, 
depuis fi long-tems nous fouhaitions M 
de nous rendre. Nous nous imagi-. 
nâmes même d’être entrez dans un 
pays plus poli.que ceux où nous 


» 
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avions paffé, & en effet nous neren- 
contrions ni berger,ni laboureur,qui 
nenous dift que nous étions les bien- 
venus , dans leurs termes ordinaires, 
Cales Irthete Archondes , on Calos co- 

| piaféte, c'eft-à-dire, Afeffieurs, vous 
| foyez les bien-venus ; à quoy nous ré- 
| pondions auffi à la mode du pays, 
S'to calo, Adieu, ou 4 la bonne-beure ; 
Pate cala. Faîtes bon voyage, Cela 
me fit penfer à la rufticité de la plá- 
part des payfans de nos quartiers, 
qui ne daignent prefque pas regar- 
der les gens qui leur demandent le 
chemin. En s'avangant vers la Ville, 
| en paffe dans des plaines toutes cou- 
| vertes d'oliviers , parmi lefquels les 
Atheniens ont quelques maifons de 
| campagne. 
Deux heures avant midy nous ar- 
| rivâmes à Athenes,& vinmes défcen- 
| dre. chez Monfieur le Conful Gi- 
raud, où nous reposämes le rcíte du 
| jour, pour nous delaffer un peu de la 
| fatigue que nous avions eue depuis 
| nôtre depart de Zante. Je crois que 
| vous voudrez bien aufli que je pren- 
ne un pei d'haleine pour vous. en 
: B. 
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donner la.deícription. Si elle n’eft — 
pas fort étendue , elle n'en fera pas . 
moins exaéte ni moins veritable , & 

jetácheray du moins de ne vous pas 
donner fujet de vous plaindre de ma 
fincerité. Vous me direz peut-être 
qu'il eft bien inutile d'écrire d'Athe- 
nes, aprés ce que M.de la Guilletiere | 
a fi curieufement recherché dans le 
Livre qui a paru depuis deux ans; . 
marquesqu'il ne nous a pas données, 
& que j'en ay obfervé nombre des 
fiennes qui font un peu malades , & 
qui ont befoin de Medecin , je ne 
crois pas entreprendre une affaire | 
hors de ma portée. En tout cas on | 
ne peut pas dire que ce foit par un | 
efprit de critique que je le fais , puis 
qu'un an avant luy j'avois donné au | 
jour une Relation de l'état prefent ! 
d'Athenes;écrite par le R.P.Babin, ἃ, 


mais comme jay fait plufieurs re- M 


quoy javois ajoüté quelques remar- ἢ 


ques fur fes antiqnitez. . — 
La legere connoiffance qve j'en 
avois alors m'infpira le deffcin d'al- 
ler voir ce qui me reftoit à appren- | 
dre. Sur le point de mon embarque- M 


ν- LS: 
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ment ἃ Venife je receus par la pofte 
le livre d'Athenes ancienne & mo- 

- derne , & il me fervit d'un agreable 
entretien jufques à Zante , où je le 
remis à deux Gentilshommes An- 
glois , qui s'en alloient à Athenes 
avant nous , pour le lire auffi , & le 

laiffer là jufques à mon arrivée.Mon- 
fieur Vernhum qui étoit un de ces 
deux Gentilshommes, écrivit depuis 
de Smyrne en Angleterre à un de fes 
amis une relation fort abregée de fon 
voyage; car ce n'eft qu'une feuille 
volante imprimée dans le Journal de 
la Societé Royale d'Angleterre du 

24. Avril 1676. il dit là qu'il a été 
fort trompé par ce Livre, & qu'il n’y 
a rien de veritable dedans , quoyque 
l'Autheur parle fi hardiment & avec 
tant de vray-femblance. C’eft pouf- 
fer la chofe trop loin. ll n'ya pas 
dequoy s'étonner fi un homme qui 

. n’a demeuré que fept jours à Athe- 

nes, s’eft trompé dans la defcription 

de quelques antiquitez , qui doivent 

être confideréés avec plus de loifir ; 

mais auffi il dit quantité de chofes 

qui font tres- bien jugées,& bien ex- 
j 
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pliquées, & qui meritent mieux l'ap- 
. probation que la cenfure.Quoy qu'il 
en foit, je ne fuis ni fon garent, ni fa 
partie, & je ne voudrois pas me faire 
des affaires avec un homme qui écrit 
fibien. Mais il me fera bien permis 
our l'éclairciffement de la verité, 
ari le fujet m'y conduira, de re- 
lever ce que luy ou:les autres auront 
écrit avec peu de connoiffance , fans 
épargner ce que j'en ay moy-méme 
avancé. Mais je vous donneray au- 
paravant un abregé de l’hiftoire d'A- 
thenes, pour ne pas vous faire entrer 
d'abord dans des tetres inconnués, 
où nous devons faire quelque fejour. 
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Defcription d' Atbenes , de Sala- 
mine, € du Golfe d'Egina. 


"IB E nom d’ÆArhenes à été ATHE- 

WA commünà plufieurs Vil- NES. | 
ep) les ; & Stephanus By- 
EXP 2 zantius en compte juf- 
"7 quà huit. L'Attique,; la 
Laconie , la Carie, la Ligurie, l'Ita- 
lie , la Beoce , 'Euboee & l'Acarna- 
nie en avoient chacune une de ce 
nom. Pline en met une autre dans 
lArabie , & Arrian une diziéme fur 
le Pont-Euxin. Mais la reputation 
de celle dont je deis parler a telle- 
ment obfcurci toutes les autres, qu'à 
peine fe peut-on fouvenir quily à 
eu plus d'une Athenes. Quelques= 
uns neantmoins pouf la diftinguer 
d'avec les autres l'ont appellée Athe- 
nes d'Attique.Les Turcs & les Grecs 
la nomment encore Arhina , & ς᾽ εἰ 
une erreur qui n'cft x πω νηὶ qu'à 


4 
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des Matelots de l’appeller Saizbiges, ὦ 
ou Satina,fous pretexte que lorfqu'ils * 
veulent dire ἃ Arhenes , ils pronon- : 
cent 5 Athina, qui n'eft que l’abresé . 
d'eis Athinan , {elon la remarque que 
jay faite fur la fin du quatriéme 
Livre. 
Les Geographes mettent ordinai- 
rement Athenes au 37. deg. & quel- | 
ques minutes de Latitude , & au 55. - 
de Longitude ; mais Monfieur Vern- - 
hum Gentilhomme Anglois,qui vint » 


à Athenes avant nous,trouva par les M 


obíervations qu'il en fit , qu’elle eft. M 
au 38.deg. $.min. de Latitude. Sa fi- M 
tuation eft avantageufe, étant aumi- M 
lieu de la Grece,& la Grece étant au 
milieu du monde,comme le veut Xe- | 
nophon , ce qu'on affuroit auffi de M 
Delphes. | : 
Il y a peu de Villes au monde qui 2 
ofent difputer d'antiquité avec Athe- ! 
nes. Rome méme route ancienne : 
qu'elle eft , n'a commencé de paroi- | 
. tre que huit cent trente ans aprés. | 
C'eft ce qui donna aux Atheniens le 
nom d'Enfans de la terre, & d'origi- 
naires du pays qu'ils habitoient.Car 


t 


τς dela File d' Atbenes. τὸς 
au lieu que les autres devoient leur 
naiffance aux Etrangers, eux au con- 
traire avoient envoyé par tout des 
Colonies , & Meurfius n'en compte 
pas moins de quarante. Ils preten- 
doient qu'ils étoient nez avec le So- 
leil, & qu'ils avoient enfeigné à tous 
les mortels la connoiffance des cho- 
fes neceffaires à la vie. Les Latins 
méme leur ont rendu ce beau témoi- 
enage. Woicy les Aibeniens, dir Cice- 


son, gui ont donné naif[ance ἃ la poli- 


tele des mœurs,au culte des Dienx,anx 
Loix c ἃ P Agriculture 9 οὐ qui en one 


+ fait part à toute la Terre. 


L'Antiquité trop credule, qui at- 
tribuoit tout ce qu'elle voyoit d'il- 
luftre aux foins de quelque Divinité, 
s'imagina que Minerve elle-même 
avoit pris le foin de bätir Athenes, 
ὃς l'avoir honorée de fon propre 
nom , qui eft en Grec Athena. La 
plüpart neantmoins demeurent d'ac- 
cord , que ce fur Cecrops premier 
Roy des Atheniens , qui en jettales. | 
fondemens,& qui l’appella Cecropis. 
Mais d'autres difent qu'étant que- ἢ 
fion de luy donner un nom, Negtu- 

E 5 
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ne & Minerve en voulurent avoit l& .- 
gloire à l'envi l'un de l'autre, & # 
qu'on y vid paroître en méme temps 
un Lac & un Olivier. Que le Roy 
furpris de ces deux prodiges envoya - 
confulter l'Oracle, qui répendit que 
l'eau fignifioit Neptune » & l'Olivier 
Minerve , & qu'il étoit au choix des | 
habitans de luy donner le nom d'une 
de ces deux Divinitez. Que les hom- 
mes & les femmes ayant donné leurs 
fuffrages , Minerve fe trouva plus 
forte d'une voix,& que Neptune fut 
la dupe de cette Deeffe. N'cft-ce 
point plutot qu'ils jugerent qu'il 
leur feroit plus avantageux de culti- 
ver la tere qui eft le plus traitable 
des elemens , que d'excrcer la pyra- 
trie, ou de negocier fur la mer, où ! 
l'on a tous les elemens à combattre, 
En effet les Oliviers confacrez à Mi- 
nerve y ont été de tout temps culti- 
vez , & on le remarque dans Hero- 
dote un des plus anciens Auteurs de 
n Grece. Les Epidauriens, dit-il, fe- 


on l'avis de l'Oracle devoient dref- 7 


fer des ftatuës à Damias & Auxefas, | 
faites de bois d'olivier, Ils prierent 
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les Atheniens de leur pertüettre d'en 
couper chez eux,parce qu'ils les efti- 
moient les plus precieux , & qu'on 
auroit eu de la peine d'en trouver 
ailleurs. Ils promirent de leur en 
donner,à condition de venir tous les 
ans facriier à Minerve prote&rice 
d'Athenes, & à Erechtée. 

Ce bon Roy Cecrops qui vivoit 
quelques fiecles aprés le Deluge; 
nous eft reprefenté par les Poëres 
avec deux vifages,parce qu'on l'efti- 
moit Auteur du mariage , qui fait 
comme une feule perfonne de l'hom- 
me & de la femme. On le depeignoit 
auífi demi-homme & demi-dragon, 
parce qu'il avoit pour ainfi dire hu- 
manifé les Atheniens , qui vivoient 
auparavant dans des antres de ro- 
chers, comme des bétes farouches. 

Mais Athenes doit fa perfe&ion à 
Thefée , qu'elle a confideré depuis, 
non pas feulement comme fon Roy, 
mais comme un de fes Dieux Tute- 
laires, Hl l'agrandit, & obligea ceux 
de la campagne d'y venir demeurer, 
C’eft à caufe de cela qu'au portail du 


Palais d'Hadrian on lit du côté de la 
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Ville un Vers qui fignifie : C'eff 10 Ὁ 


Athenes qui étoit la Ville de Thefée 5 " | 


Et du côté quel'Empereur Hadrian # 


avoit fait bâtir , on lit : C'eff icy La - 
Ville d'Hadrian , & non pas celle de W 
Thefée. Aprés luy elle fut encore — 
commandée par des Roys jufques à ! 
Codrus , qui prefera genereufement 
l'interet de fes fujets à celuy de fa 
vie;car les Atheniens ayant à foute- M 
nir la guerre contre les Doriens;|O- # 
racle avoit répondu qu'ils ne pou- 
voient obtenir la viétoire que par la 
mort de leur propre Roy. Si bien 

ue luy l'ayant fceu , il fe deguifa & 
z mela parmi les ennemis , & leur 
ayant fait à deffein quelque quercl- 
le, il fut tué fur la place ; ce que les 
Doriens ayant reconnu, ils fe retire- 
rent fans ofer combatre. 

Ils furent enfuite gouvernez pen- 
dant fix cens ans par des Mägiftrais 
appellez Archontes,qui l'étoient dans 
les commencemens pour. toute leur 
vie; puis fe changerent de dix en dix 
ans ,& enfin toutes lesannées. La 
Republique defendit vaillamiment | 
fes limites fous eux, & maintint fakis | 
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berté jufqu'au temps de Pififtrate qui 
devint fon Tyran. On luy avoit ac- 
cordé quelques foldats pour le ga- 
rentir contre les infultes d'une caba- 
le qui luy drefloit des embüches : 
mais il s'en fervit pour fe rendre mai- 
tre de la Citadelle, & vfurper la do- 
mination. llen fut chaffé dix-fept 
ans aprés, & s'y rétablit une feconde 
fois par une rufe fort groffiere. Il y 
avoit dans Athenes une belle femme 
de quatfe coudées de haut , laquelle 
il arma & mit fur un char de triom- 
phe auprés de luy ; envoyant devant 
des trompetes pour dire aux Athe- 
niens que Minerve elle-même rame- 
noit Pififtrate dans leur Ville, & 
qu'ils luy fiffent un bon accueil ; ce 
qu'ils ne manquerent pas de faire, 
perfuadez que cette femme étoit la 
Decffe. Ses enfans furent dépoüillez 
de la Monarchie par les Lacedemo- 
niens, & la Ville devint plus celebre 
(οὖς le gouvernement populaire. Les 
Perfes qui avoient conjuré la perte 
des Atheniens avec celle de toute la. 
Grece, ne fervirent que de matiere à 


leur valeur. D'un million de Perfans 


Wo Defcriptiom des Adatiquitez, 


qui couvroient la terre & la mer ; il | 


n'en échapa guere que cinquante 
mille, & une poignée de Grecs foüs 
la (age conduite de Miltiades & de 
Themiftocles renverfa tous les def- 
feins de Darius & de Xerxes. Les 
plus grans coups fe donnerent fur la 
mer, & la bataille de Salamine ren- 
dit la Grece triomphante , felon la 
réponfe de l'Oracle qui avoit predit 
aux Atheniens qu’ils éviteroient leur 


erte en s'enfermant dans des mue 


railles de bois , voulant fignifier par 
là qu'ils devoient mettre toutes leurs 
forces far leurs Vaiffeaux. La divi- 
fion fe gli(fa enfuite parmi les Grecs; 
mais aprés plufieurs fortunes diffe- 
rentes , les Lacedemoniens furent 
prefque tuinez par les Atheniens,qui 


devinrent par cét avantage maîtres 


de la mer Egée.Il y eut peu de fes If- 
les qu'ils ne foumiffent, & ils porte- 
rent méme leurs cóquétes jufques aux 


. cotes d'Egypte.Ariftophane dit qu'ils 


poffedoient alors mille Villes. Ils 
tinrent pendant foixante & dix ans 
l'Empire de la Grece,qui leur fut en- 
faite ὃτέ par les Lacedemoniens ; fut 
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lefquels ils le reprirent de nouveau. 
_ Aprés tant de fatales revolutions, 
Epaminondas General des Thebains, 
leur donna bien de la peine ; mais 
ayant été tué à la bataille de Leu- 
tres , ils s’abandonnerent aprés fa 
mort aux plaifirs & à l'oifiveté avec 
tant d'aveuglement , qu'ils defendi- 
rent fur peine de la vie de propofer 
le rétablitfement des deniers publics 
pour l'entretien de la Milice. Les 
Macedoniens qui avoient jufqu’alors 
vécu dans l’obfcurité fe rendirent re- 
doutables , & les reveillerent de cét 
affoupiffement. Philippe leur óta les 
iles qu'ils poffedoient , & fon fils 
Alexandre fe contenta deles moïti- 
fier en leur impofant filence ; car ils 
ne s'occupoient auparavant qu'aux 
Poëfies , aux Satyres & aux Decla- 
mations , ce qui donna lieu au Pro- 
verbe, Arhenis loquacior , Plus grand 
parleur qu Athenes. On luy donnoit 
auffi l'eloge de Mater Sermonum 5 
Mere des difcours c de l'elequence. 
Apres la mort d' Alexandre elle fe 
reffouvint ‘de fa premiere vertu , & 
xouiut fe rétablir dans fon ancienne 
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reputation : mais Antipater la forga ; 
de recevoir garnifon de Macedo- | 
niens , ce qui continua foûs Caffan= - 
der, jufqu'à ce que Demetrius leur | 
rendit en apparence la liberté, fe re- 
fervant feulement une de leurs For- 
tereffes , & deux de leurs Ports. Ils 
les chafferent enfin par deux fois, & 
fe maintinrent quelque temps fous la 
protection des Romains , jufqu'à ce M 
que Mithridate Roy de Pont s'en | 
rendit maître, Ce n'étoit pas la fin de M 
fes difgraces. Sylla le plus puiffant » 
de tous les Romains, & le plus cruel 
. de tous les hommes l'emporta d'af- 
faut, & paffa tous les habitans au fil 
de l'épée , de forte qu'il n'en feroit M 
pas échapé un feul, fi la nuit n'eut | 
favorifé leur fuite. Il rafaleurs mu- M 
railles , & mit le feu au Pyrée & à M 
Munychia. Rome aprés avoir affu- » 
jetti/ prefque tout le monde avoit 
tourné fes armes contre elle-méme, 
Les divifions de Marius & de Sylla 
n'eurent pas plutôt pris fin, que Ce-" 
far ὃς Pompée fe declarerent la guer- # 
re. Athenes fuivit le parti du der- : 
nier , qui avoit attiré prefque tour le 
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-. Senat dans fes interefts.Zonare écrit 
que Pompée y étant venu, il y trou- 
va deux infcriptions Greques en fon 
honneur, dont voicy le fens. Aurans 
que tu te reconnoitras homme , autant 
feras-tu effimé Dien. L'autre porte ces 

. mots : Vos l'avons attendu , nous t'a 
| «ons adoré , now F'avons vit , cà nous 
favons accompagné. Peu de pr 5 
aprés Calenus Lieutenant de Cefar 
s’empara du Pyréc;neantmoins quoy 
qu'il fit le degàt dans toutes les ter- 
tes, il ne put pas fe rendre maître de 
la Ville ; mais Pompée étant defair, 
elle ceda à la bonne fortune de Ce- 
far , qui ne la traita pas mal , difant 
qu'il accordoit la grace des vivans 
au merite des morts. La clemence de 
ce genereux Prince n'empécha pas 
les Atheniens,loríqu'ils apprirent fa 
mort,d'eriger des ftatues à Brutus & 
à Caffius ies affaffins , qu'ils place. 
rent auprés de celles d'Harmodius & 
d'Ariftogiton, fignifiant par là qu'ils 
avoient été les imitateurs de ces 
deux Heros , & qu'ils avoient deli- 
vré le peuple Romain d'un Tyran, 
comme ceux-cy avoient e(fayé d'af- 
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franchir celuy d’Athenes dela tyran- — 
nie des Pififtrates. ^ 

Augufte étant parvenu à l'Empire | 
eut du reffentiment de l'ingratitude | 
des Atheniens. Il leur oral Idle d'E- M} 
gina avec la Ville d'Eretrie , & leur 4} 
defendit de vendre leur Bourgeoifie. 
On void neantmoins encore un Tem- 
ple qu'ils dedierent à cét Empereur, « 
par le mouvement d'une flaterie fer- ο 
vile & indigne de leur ancienne re- M 
putation de Liberateurs de la Grece. ! 
Le temps auquel Athenes étoit pof- 
fedée par Auguftefe rencontroit en- 
viron feize cent ans aprés fa fonda- - 
tion , à quoy fi l'on ajoûte feize fie- | 
cles & demy écoulez depuis luy,elle » 
fe trouvera maintenant ancienne | 
d'environ trois mille deux cent cine : 
quante ans ; pour ne pas m'embaraf- 
{er dans le detail des Chronologi- | 
ftes, qui font en different là deffus de j| 
quelques années. 

A Augufte fucceda Tibere, foûs le 
regne;duquel Germanicus fon fils 
adoptif paffant par Athenes,la traita | 
d'amie & d'alliée du peuple Romain, » 
& luy donna pouvoir de fe fervir | 


de la Ville d' Athenes:. Yig 
d'un Li&eur , qui étoit une marque 
de fouveraineté, Caligula fon fils 
qui monta fur le trône enleva d’A- 
thenes la ftatue de Iupiter Obmpien 
pour la porter à Rome , & y mettre 
fa téte à la place de celle de Jupiter. 
Ce fut au commencement de l'Em- 
pire de Claude que S.Paul y vint & 
convertit Denys l'Areopagite, Il tira 
le fujet de fa premiere predication 
Aun autel dedié au Dieu inconnu, 
qu'il avoit và dans Athenes, 8 repre- 
fenta enfuite aux Atheniens que le 
Dieu du Ciel & de la Terre n'habi- 
toit point dans les Temples bâtis par 
les hommes, & n'étoit point honoré 
parles ouvrages de leurs mains,com- ' 
me s'il avoit befoin de fes creatures, 
| luy quileur donne la refpiration & 
la vie. La raifon qui le faifoit éten- 
dre là deffus , étoit que la Ville fe 
trouveit toute remplie de Temples 
ὃς d'Idoles , ce que nous confirme 
| Hiftoire profane, Paufanias nous 
| donne la deícription d’un nombre 
| furprenant de leurs Temples,& Pline 
| nous affure qu'il y avoit de fon tems 
| pour le moins srois mille ftatuës. 
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Neron fit un voyage dans l'Á- 
chaie, pour faire paroitre fon efprit —- 
parmi les Grecs, & fans doute il paf 
fa une partie de ce tems-là à Athenes;. 
qui en étoit la principale & la plus 
celebre Ville pour les productions 
d'efprit. Je crois méme qu'une me- 
daille finguliere, où les Grecs le trai- 
cent de Sauveur du genre humain ; yj 
avoit été batuc. ] 
Vefpafian reduifit l’Achaïe en Pro<! 
vince de l'Empire , & l'obligea de fe | 
fervir du Droit Romain.Ce fut alors ! 
qu'elle commença d’être gouvernée 
par des Proconfuls. Il en eft parlé! 
d'un nommé Rufius Feftus, dans une 
infcription d'Athenes prochele Tem- 5. 
ple de Minerve, 3 
Sous l'Empereur Trajan l'Achaie 2 
avoit encore une efpece & une om- M 
bre de liberté,comme on le peut voir # 
dans une lettre de Pline à Maximus; 
que l'Empereur y envoyoit. Confide= 
re,luy dit-ilque 14 vas dans l'Achase, 3 
qui efl la pure c veritable Grece ; que. 
tu es defliné pour commander à un | 
Etat de Villes libres, qui ont maintenu ὦ 
leur liberté par la valeur, c par les | 
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alliances. Ne leur retranche rien de 
leurs franchifes , de leurs dignitez , ni 
meme de leur prefómption. Fais refie- 
xion que c'efl le pays qui nous a envoyé 
des loix , @ qui men a pas receu des 
autres; Que c'efl a Athenes que tu V4, 
ἃ laquelle ce feroit un attentat barbare 
οὐ" inbumain d'oter l'ombre c? le nom 
de liberté qui luy reflent. 

Elle ne s'étoit pas bien pà remet- 
tre depuis la cruauté de Sylla , mais 
les faveurs d'Hadtian la retablirent. 
Il y avoit été Archonte,lorfqu'il n'e- 
toit que particulier, & l'affe&ion 
qu'il avoit alors pris pour elle, l'o- 
bligea dans le voyage qu'il fit pour 
vifiter fes Provinces, de faire encore 
quelque fejour à Atheres. Il y don- 
na des jeux publics , & une chaffe de 
mille bêtes fauvages. Il leur accor- 
da des Reglemens, une Bibliotheque 
& des Ecoles. Il y confacra un Tem- 
Ῥίε à Jupiter & à Junon Panhelle- 
niens, & à Jupiter Olympien, & re- 
leva une partie des edifices publics 
ὃς facrez que la guerre & le temps 
|avoient prefque ruinez. 
τς Antoninus Pius acheva à Athenes 
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un Aqueduc que fon Predeceffeur 
Hadrian avoit commencé. | Marc- | 
Aurele augmenta le nombre des Pro-- 
fcffeurs , & voulut être initié dans. 
les myfteres facrez : maisils n’éprou- 
verent pas lamême courtoifie de Se. 
vete; car ayant été autrefois là pour | 
les études, & pour voir les curiofitez M 
de la Ville , il y receut quelque dé-- 
plaifir, dont il fe vangea étant parve- ἢ 
nu à l'Empire , & il luy diminua fes 2 
privileges. Tail 
Valerian qui regna affez long- ἢ 
tems aprés luy , permit aux Athe- 
niens de relever leurs murailles, ce 
qui n'empécha pas que la Ville ne fàt | 
prife par les Scythes fous fonifils Ga- “# 
lien. Elle fut reprife par le brave A- 
thenien Cleodemus , qui ramaffant | 
des Troupes & des Vaiffeaux,defit & | 
mit en fuite les Scythes. Conftantin 
le Grand leur fit de grans biens , &. 
honera le Gouverneur d'Athenes du - 
titre de Grand Duc. Ils obtinrent — 
auffi plufieurs Iles de la liberalité de. 
Conftantin fon fils. E 
Soûs Le regne d'Arcadius , Alarie - 


facagea l'Italie , ἃς n'épargna pas-la 
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Grece. Zofime dit qu'il refpecta 
Athenes, parce qu'il luy fembla que 
Minerve ὃς Achille combatroient 
pour elle de deffus fes murs. Mais 
| Synefius qui vivoit au même fiecle, 
eft plus croyable. Illuy attribue le 
même fort qu'au refte dela Grece, & 
la compare à un animal , dont tout le 
dedans eft confumé par les vers, & à 
qui il ne refte que la peau. Iuftinian 
luy voulut du bien , mais depuis ce 
temps-là pendant fept cens ans , on 
n'entend plus parler d’elle,foit à caue 
fe du defaut de l'Hiftoire qui cft 
courte & obfcure dans ces fiecles-là, 
ou que la fortune luy eüt accordé ce 
| long repos. Elle recommenga de pa- 
 roitre fur le theatre au treiziéme fie- 
| cle. Leo Scurus l'affiegea , & en fut 
repouflé ; mais le Marquis Boniface 
la prit. Elle fut enfuite tenué par un 
| Delves de la tige des Roys d'Ara- 
| gon , aprés la mort duquel Bajazet 
| Empereur des Turcs s'en empara. 
{ Les Catalans la prirent à leur tour 
avec la Beoce , & Reinier Acciajolo 
 Florentinles en depoffeda,& la remit 
.aux Venitiens., qui ne la garderent 
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pas long-temps,ayant été reprifepar M 
Antoine bâtard de Reinier. Ainfi | 
cette famille des Acciajoles fut quel- 
que temps fouveraine de l’Atrique 
& de la Beoce ; car Nerius coufin de “ 
ce dernier luy fucceda,& en fuite un. 
autre Antoine frere de Nerius , & 
apres luy Francus » foûs lequel elle 
retomba foûs la puiffance des Turcs, : 
ayant été afliegée par Mahomet II. 
l'an 1455. ὃς prife faute de fecours, | 
que les Grecs avoient inutilement 
demandé aux Latins.Dcpuis ce τές # 
là elle eft toüjours demeurée aux Or- ἢ 
tomans , & apparemment ce fera 
pour plufieurs fiecles; puifqu'ils fonc 
maîtres de toute la Grece,qui fouffre! ! 
cette fervitude auec autant de filence M 
& de timidité, qu'elle a autrefois té-, | 

moigné dintrepidité & de courage 
à maintenir fa liberté. | 
- L'Attiquea pour bornes au Le- : 
vantl'Euripe; au Couchant le pays; 
de Megare avec le mont Cicheron; | 
au Septentrion la Beoce, & au Midy 
le Golfe. d'Egina, L'air de tout les 
pays eft tres-pur ὃς tres-bon, & par- | 
ticulierement çeluy d'Athenes : ce 
| | qui | 
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qui étoit la caufe qu'elle produifoie 
des efprits fubrils & propres aux 
 fciences, comme dit Ciceron : &. 
| quoyque les Atheniens ne s'y appli 
quent que tres-rarement , depuis 
qu'ils font tombez fous la domina- 
tion Othomane , on ne laiffe pas de 
remarquer en eux une politeffe d'e- 
Íprit naturelle, & beaucoup d'adref- 
Ἢ dans toutes les affaires qu'ils en- 
treprennent. Les maladies y font 
auffi tres-rares , & la pefte qui faic 
fouvent du ravage dans les Villes 
ivoifines comme Thebes ὃς Negre- 
pont, femble n'ofer par refpe& s'ap- 
procher d'Athenes. La commodité 
de fes Ports de mer fait qu'elle fe 
paífe plus aifement des rivieres ; car 
l'lliffus n'eft qu'un torrent prefque 
toüjours à fec, & l'Eridan auffi bien 
que le Cephiffus ne font que des 
ruiffeaux plus connus par le bruit 
qu'ils font dans les livres , que par 
celuy qu'ils font dans leur lit. Le 

ays eft moitié plaine,& moitié mon- 
taene. Les monts Brileffus & Lyca- 
bertus , ne nous font pas bien con- 

nus, Le Parnés , qui avoit autrefois 
| Tome 1}. F 
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la ftatué de Iupiter Parnethien eftau | 
Nord de la Ville; Pentelicus à 'Eft ; | 
Hymettus au Sud-Eft , & Anchet- | 
mus au Nord-Eft. Celui-cy n'en eft. 
qu'à la portée du canon, & les Grecs 
l'appellent Vouni tow agion Georgious 
à caufe d'une Chapelle de S George 
qui eft au fommet. Mais il faut de- 
mêler une difficulté qui naîtra à ceux: 
qui auront là le livre d'Athenes an- 
cienne & moderne. Car l'Auteur a 
pris cette montagne de Saint George ! 
pour le mont Pentelicus , & le mont 
Pentelicus où eft le Monaftere de 
Medelly pour l'Ancheímus. Il le re 
pete par plufieurs fois , & fur cette | 
fuppofition;il affure qu'il vid les car- 
rieres de marbre au mont d'Agios M 
Georgios , & que le mont Anchef- | 
mus a fait parler de luy à la Porte , à 
caufe de la chaífe des bêtes fauves! 
qu'il y a. Il cft neantmoins certain | 
qu'il a pris l'un pour l'autre; car pre- 
mierement , pour ce qui cft d'Agios: 
Georgios , ce n'eft point le Penteli-: 
cus,puifqu'il ne s'y trouve aucun en=% 
droit d’où l'on ait tiré du marbre, &! 
il feroit aifé de le découvrir, étant 
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e montagne tres-petite & fans ar- 
bre , que l'on peut voir toute d'un 
coup d'œil, lorfque l'en eft au def- 
fus. Auffi Paufanias dit que l’An- 
chefmus eft une montagne qui n'eft 
pas à la verité bien grande,& il fem- 
bie qu'il veuille dire par là, qu'il 
doute fi on la doit appeller une mon- 
tagne,plutót qu'une eminence,ou un 
rocher. Strabon tout exa& G:ogra- 
phe qu'il eft , faifant mention des 
montagnes de l'Attique ne parle 
point d'Ancheímus,comme ne le me- 
ritant pas pour fa pctiteffe ; mais ce 
n'eft pas de là que je tire mon plus 
fort argument, il faut quelque chofe 
de plus folide. 16 dis donc que la 
montagne qui eft fur le chemin de 
Kaphty à Athenes un peu fur la droi- 
te, ou, fi vous voulez, celle où eft le 
Monaftere de Medeliy que Monfieur 
de la Guilletiere appelle le mont An- 
chefinus,à deux lieués d'Athenes,eft 
fans contredit lePentelicus,par deux 
raifons que l'on ne peut contefter. 
[L'une eft le nom méme de Persely,qui 
luy refteà prefent. Ne nous en fiant 
pas méme à ce qu'on nous en avoit 
| Ew 
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dit à Athenes , lorfque nous fümes à 
nôtre retour au Convent qui eft à: 
cette montagne ,nous demandâmes à. 
lAbbé & aux Caloyers comment 
s'appelloit leur Monaftere. Ils nous | 
dirent tous unanimement qu'ils l'ap- | 
pelloient Monafliri ton Pendeli ; & ce 
m'eft que nos Francs , ou quelques-- 
uns du vulgaire parmi les Grecs,qui® 
prononcent Z4endely,on Medelly,qui 
n'eft pourtant que le méme mot cor 
rompu. Nous voulümes aáffi êtres 
affurez des Carrieres d’où l'on tiroit: 
anciennement le marbre , & un Ca- 
loyer nous y mena. Elles font une 
demi-lieüe plus haut que le Con-- 
vent , & proche d'une belle grote de 
petrifications, ou d'eau congelée , ce“ 
qui eft fort curieux, On void tout, 
joignant l'endroit où ont été taillez 
les marbres qui s'employoient pour 
les Temples d'Athenes ; & ainf ce 
que j'avance n'eft pas une fimple con- 
je&ure, mais une chofe de fait, Pour 
ce qui eft de la chaffe, elle n'y man 
que pas ; mais le mont Parnés qu'i 
ne faut pas confondre avec le Par. 


na(fc , & qui eft celuy que nous paf 
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- fames en venant de Thebes , en eft 
- bien mieux fourni, ce que Paufanias 
|a bien remarqué. Si celuy qui a 
communiqué fes memoires à M. de la 
Guilletiere, avoit confulté Monfieur 


| il fuyoit fa rencontre par une politi- 
| que fort delicate, fondée fur l'amour 
Οὐ Pinterefl de fa Patrie , qui faifoient 
| eur effetxdans fon cour ,dont il féinblort 
que Giraud fe fit dépouille,;voulant fai- 
| re les affaires d'une Nation qui venoit 
| de fe detacher de la banniere de Fran- 
)ce. Jaurois ογ qu'étant fi fcrupu- 
leux , il fe feroit du moins abftenu de 
|traiter mal une perfonne qu'il n’a ja- 
mais vüe , & qu'il ne pouvoit con- 
inoitre que par le rapport de fes en- 
nemis,qui luy en ont fait un portrait 
|peu fidele , comme d'un homme fort 
intereffé;aimant les plaifirs & le jeu, 
& voulant faire fracas dans le mon- 
ide. Quoyque le Conful Giraud foit 
[de Lyon, & qu'il m'ait fait bien des 
lamitiez durant mon fejour à Athe- 
[nes,la patrie ὃς l'eftime que j'ay pour 
luy m'intereffent moins à defendre 
fa caufe , que le deplaifir de voir la 
| dg ae 


"Giraud,il l'en auroit bien averti,mais | 
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vertu & le merite injuftement perfe- M) 
cutez en fa perfonne. Je ne veux pas | 
même blâmer la facilité de nótre Au- | 
teur , mais la malice de ceux qui luy 
en ont donné de fi fauffes idées.Mon- 
fieur Giraud eft François , & n'a ja- 
mais oublié qu'il l'étoit.Il a toájours | 
fervi la France avec autant. d'hon- 
neur & de zele, que d'inclination 
pendant qu’il en avoit le pouvoir,en. 
exerçant la charge de Conful de nó- 
te Nation à Athenes. Meflieurs de: 
la Haye nos Ambaffadeurs en Levant | 
n'en avoient jamais eude plaintes;au 
contraire ils luy témoignoient fou 
vent par leur bonne volonté & par: 
leurs lettres la confiance qu'ils avoiét 
enluy. Vne sdheateüle affaire qui 
auroit tourné à fon avantage , 51} 
avoit eu des amis à la Cour de Fran-- 
ce qui euffent pû reprefenter fon in- 
nocence , luy fit perdre le Confulat, 
& la chofe arriva de cette maniere. 
Vn Capitaine Provençal qui com- 
mandoit une Tartane , ἃς étoit venu 
Charger au port Lion des danrées du 
pays, eut quelques paroles avec luy, 


& fans refpe& de fa charge luy don- 
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na un dementy. M. Giraud, qui juf- 
ques-là avoit eu patience ne put fe 
difpenfer de luy donner un fouflets 
mais ce fouflet quele Capitaine avoit 
fi bien merité fit grád bruit en Fran- 
| ce ; car le Provençal étant de retour, 
& fumát de rage fe plaignit par tout 
qu'il y avoit à Athenes un Cóful vio- 
lent,imperieux & infupportable, qui 
traitoit les marchands plutót en Roy 
qu'en Conful , & que luy-méme en 
avoit effuyé le plus grand affront 
qu'un homme d'honneur pouvoit 
recevoir. Quelques gens qui fe vou- 
lurent procurer de l'avantage par la 
chûte du Conful;poufferent cet hom- 
me itrité à porter fes plaintes à la 
Cour. Il lefit ὃς il ne luy fut pas 
malaifé de le faire paffer pour fort 
criminel par les depofitions des gens 
de fa cabale.Le Confeil le privadonc 
du Confulat , & le cita pour en venir 
rendre compte. Cependant pour ne 
pas laiffer fa place vuide , il accorda 
des Lettres de Conful au Sieur Fran- 
cois Châtaignier de Marfeille , qui 
vint prendre poffeffion de cette char- 
sc,& figuifiaau Sieur Giraud fes pa^ 
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tentes,& la fentence de citation. Nó 
trc amy fe difpofoit à y obeir, mais il 
ne put refifter aux tendreffes & aux. 
pleurs d'une femme & de quatre en-. 
fans qui ne pouvoient vivre fans luy, M 
ni fupporter les frais & la fatigue | 
d’un fi long voyage. Il crut qu'il luy 
fuffiroit d'aller fejuftifier à Conftan- 
tinople devant l'Ambaffadeur de 
France. Chátaignier ly fuivit , &- 
Monfieur l'Ambaffadeur connoiffant | 
l'innocence du premier , & l'autorité - 
que le fecond avoit acquife par fes 
letrres, les laiffoit dans l'embarras. M 
Enfin apres s'étre. confumez en frais | 
de voyages & de procez, ils s'accom-- 
moderent enfemble , & exercerent 
cette charge de focieté pendant quel- M 
ques années.L'ambition de comman-. | 
der feul femble être naturelle à l'hó- 
me , & elle éclate auffi bien dans les : 
| petites compagnies que dans les puif- 
fantes Republiques, où les loix s'ef- 
forcent de la brider. Le Sieur Chá- : 
taignier ne voulut plus de compa- 
ghon , & le Sieur Giraud s'étant rui- | 
né la premiere fois à luy tenir téte;fe 
trouva dans l'impuiffance deluy dif- M 
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puter davantage le terrain. Cepen- 
dant le Comte de Vvinchelfeay Am- 
baffadeur d'Angleterre à Conftanti- 
nople fcachant fa diforace,luy envo- 
yades Lettres de Conful dela Na- 
tion Angloife. Ce fut un pur motif 
de l'eftime & de l'afection qu'il avoit. 
pour luy,qui l'obligea de luy donner 
cette charge fans en être follicité. Je 
le puis affurer hardiment, l'ayant τς 
cet hyver de la propre bouche du 
Comte qui me fit l'honneur de m'en 
entretenir.Ce n'étoit pas fe dépouil- 
ler des fentimens d’un bon François, 
que d'accepter un employ qui pou- 
voit l'aider à l'entretenir dans un lieu 
où il avoit déja tant d'atachement. Il 
n'yarien de fi naturel que d'avoir 
de la charité pour foy-méme, & l'on 
feroit injufte de n’en avoir pas. Mais 
il aime , dit on , les plaifirs & le jeu. 
Cela ne feroit pas fort furprenant 
qu'il leseut aimez lorfqu'il étoit jeu- 
ne. La jeuneffe Françoife y eft affez 
portée , & ne s'en cache pas trop. 
Quelques-uns commencent de deve- 
nir fages à trente ans , & d'autres ne 
le deviennent jamais, Mais Athenes 

: | F ς 
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n'eft pas une Ville de debauches , on: 
y eft fage par habitude , ou par ne- 
ceflité, & l'on n'y fçait ce que c'eft 
quelejeu, Car quels joücurs y au- 
1oit-il à Athenes ? Les Turcs ni les. | 


| Grecs n'entendent pas nos jeux , & 


ne fe foucient pas de les apprendre. 
Pour les Francs , ils font en (fi petit 
nombre ,qu'il n'y apas dequoy en. 
faire une Academie. Il n'y avoit lorf- 

ue nous y étions,que les deux Con- 
fils, qui ne fe voyent qu'en des vifi- 
tes ferieufes ; qu'un Pere Capucin ,. 
un Arquebufier François,& quelques. 
valets. Ie finis ce difcours , en vous, 
affurant que le Conful Giraud eft 
tres-honnéte homme , qui ne merite 
rien moins que des cenfures de cette 
nature. Ilfçaitle Turc,le Grecvul- 
gaire & l'Italien ,auffi bien que le 
François ; & il entend de plus,le La- 
ün,le Grec litteral. l’Hiftoire,la Gco- 
graphie & les antiquitez du pays. 
Vefpere qu'il nous donnera un jour 


une defcription exacte dela Morée, “ 


que de vids ébauchée entre fes mains. 
Perfonne n'en eft plus capable que | 
luy ;& neus luy ayons l'obligatien ἢ 
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des antiquitez qu'il nous fit voir à 
Athenes, que nous n'aurions pas dé- 
| couvertes dans íix mois de en. b 
fans un fecours femblable. | Il nous 
mena luy-méme voir ce qu'il avoit 
obfervé dans la Ville & dans la Cita- 
delle dont je vais vous donner mes 
remarques , commençant par la der 
niere qui eft. la plus ancienne & le 
plus confiderable. 

La Citadelle d'Athenes eft ce que 
les anciens appelloient Acropolis , 
& auparavant Cecropia ; du nom de 
"Cecrops quien avoit fait une petite 
Ville, Elle eft bâtie fur un roc efcar- 
péde tous les. cótez , fi ce n'eftau 
couchant par où l’on entre , où la 
montée n'eft pas fort mauvaife : auff 
les murailles font plus hautes & plus: 
épaiffes de ce cóté-là. Au Levant & 
au Midy elles font deux faces d'un. 
quarré,le refte n'eft pas fi regulier,8t 
s'accommode aux pointes & au cir- 
cuit du Rocher: Elles ont douze 
cent pas ordinaires de tour : mais au. 
bas dela colline on void diftinéte- 
ment les fondemens d'une autremu 
zaillc qui l'environnoit prefque routes, 
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& la rendoit d'unabord plus difficile. | 
Les foldats de la garnifon nefont 
yeritablement que de fimples morte- 
payes , qui y ont leur logement & 
leur famille ; mais ils n'ont jamais eu 
l'ambition de vouloir paffer pour Ja- 
niffaires. On fgait que certe milice 
de l'Empire Othoman n'eft jamais 
employée pour les garnifons.Le nom 
que l'on donne à ces foldats eft N efe- 
rides où Ifarlides en Turc, & Caflria- 
2; en Grec. Dés qu’il eft nuit on les 
entend faire la ronde & crier à gorge 
deployée;pour montrer qu'ils ne dor- 
ment pas, Les voix que nous avons 
fouvent entendués n'étoient pas de 
leurs enfans qu'ils envoyent à leur 
place;mais d'hommces faits ; Auffi ne 
fouffriroit on pas parmi eux uncfem- 
blable licence , qui pourroit leur at- 
tirer quelque furprife ; car ils font 
toüjours en defiance des Corfaires 
Chrétiens , qui font d’étranges rava- 
ges dans les villages voifins. Depuis 
qu'ils en ont fi fouvent dcs alarmes, 
on ne manque pas de fermer les por- 
tes de la Ville, qu'on laiffoit autre- 
fois ouvertes toute la nuit. 
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- Nous eümes affez de peine à obte- 

nir la permiffion d'entrer dans la Ci- 
M tadelle ,levieux Aga qui étoit affez 
. amy des Francs en ayant été chañe .. 
& celuy qui en avoit la garde depuis 
- fept ou huit mois, doutoit s'il nous 
- y laifferoit entrer , parce qu'ils crai- 
— gnent toüjours que nous ne foyons: 
“ des efpions. Nous en vinmes à bout 
par un vieux Officier de la Citadelle 
— qui étoit fon confident , & il luy re- 
- prefenta qu'on n'en avoit jamais re- 
» fufé l'entrée aux Francs.Nous en fü- 
| mes quites pour deux oques de café 
à l’Aga Haly Deli,& une à nôtre fol- 
liciteur. L'Aga eft un homme de peu 
de mine, & qui n'oferoit pas faire le 
méchant ; fon predeceffeur ayant été 
_pouffé à bout par les Grecs d'Athe- 
nes , qui l'ont fait condamner à. de 
groffes amandes , & l'ont depoffedé 
de fa charge , pour avoir favorifé le 
Vayvode qui les tyrannifoit. Ils en 
ont fait encore pis à trois freres des 
principaux Agas d’Athenes, qui leur 
— fuícitoient tous les jours de méchan- 
^ tes affaires pour avoir leur bien. On 
deur vouloit auff; mettre un nouvel 
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impôt fur les marchandifes, & com- 
me ils ont toüjeurs aimé la liberté,. 
ils leverent à la fin le mafque,& de- 
purerent à Conftantinople les deux 
freres Limbona marchands des plus. 
accommodez de la Ville. Ils porte- 
rent les plaintes des Grecs, & les. 
preuves des violences qu'on leur 
avoit faites, au Keflar-Aga Chef des 
Eunuques noirs,à qui le revenu d'A- 
thenes appartient. Ils obtinrent tout 
ce quils voulurent , firent mettre 
quelques-uns de ces Agas en galere, 
les priverent detoutes leurs charges. 
& les firent bannir d'Athenes. Les 
Limbona y revinrent triomphans. 
avec une grande mortification des 
Turcs. Quelques-uns méme des 
principaux Grecs qui trahiffoient 
lintereft commun , apprenant leur 
difgrace n’oferent plus paroitre, en- 
tr'autres Iani. Beninzelo qui s'étoit 
retiré au Convent. de Pendeli, Vg 
des plus confiderables de ceux qui 
conduifoient cette grande intrigue 
difoit un jour au Conful Giraud; fur 
ce qu'il témoignoit de s'étonner de 


leur fermeté ὅς. de leur haïdieffe à 


de la Ville d'Atheses. τὸς 
s'en prendre aux plus puiffans de la. 
Ville: Voyez-vous,dit-il,nousavons. 
toüjours été brouillons ,. mais vous. 
fçavez que nous n'avons jamais pô: 
fouffrir ceux qui prenoienr del'auto- | 
rité fur nous, & que ce ne font d'or- 
dinaire que nos meilleures têtes que 
nous avons eondamnées au bannif- 
fement,. L'air du pays porte cela, ac 
c'eft une partie de l'heritage de nos 
ancètres que l'amour de la liberré.. 
Nous en-viendrons à bout ,. nous en. 
dût-ilcoûter à chacun la. moitié de: 
nôtre bien. La fuite a montré qu'il: 
difoit vray. | 
La Citadelle eft prefque à une 
égale diftance de deux eminences : 
l'une qui eft de la même hauteur de 
la Citadelle, & à fon Sud-oùeft, à la: 
portée d’un fauconneau , eft le 444- 
feum : L'autre cft le mont Anchef- 
mus qu'elle a au Nord-eft, & il eft f: 
rude, qu'il feroit fort. difficile d'y 
monter des pieces d’artiilerie pour: 
battre la Ville & la Citadelle ; outre 
qu'il n’y a point de terre-plain def 
fus, & que ce ne font que des poin- 


tes de rocher, fur l'une defquelles c 
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une Chapelle d’Agios Georgios , où 
étoit autrefois Ja ftatue de Jupiter 
Anchefmien. Le bas de la Ville eft 
au Nord dela Citadelle,& quand on 
vient du cóté de la mer , elle en eft fi 
à couvert, qu'il ne femble pas qu'il y 
ait d'autres maifons que celles de la 
Citadelle , & quelques autres fort 
chetives vers le pied. Ce qui eft 
peut-être caufe que plufieurs perfon- 
nes ne l'ayant và que de la mer , ont 
crü qu'il ne reftoit que ke Château & 
quelques chaumieres, comme du Pi- 
net & Ortelius fe le font imaginé. 
Cette fituation luy ef avantageufe 
pour la fanté de fes habitans , car 
comme le climat eft chaud , il vaut 
. beaucoup mieux qu'elle foit expofée 
aux fraîcheurs de la Tramontane , 
qu'aux ardeurs du Midy. 

En dedans de la premiere porte 
nous vimes un bas relief de deux fi- 
gures quife donnent la main; C'eft 

eut-étre un mary & une femme qui 
fc difent le dernier adieu , comme on 
le void quelquefois fur leurs tom- 
beaux avec le mot de VALE en La- 
tin, & XAIPE en Grec. Sur la fe. 


; 


| 
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"€onde on void un traverfier de mar- 
bre , où fe lit une infcription d'un 


— certain Flavius Septimius Marcelli- 


nus, qui avoit rebati les portes de la 
Ville à fes dépens. Quand on a paí- 


fé ce portail , on découvre quelques 


: fondemens des anciens Propylées,ou 
b d'un avant-portail de marbre ;. qui 


étoit fi fuperbe,qu'on y avoit depen- 
{é plus d'un million d'écus. Sur la 


 ttoifiéme porte eft un aigle de mar- 
- bre antique , marque de la domina- 
- tion des Romains, qui en ont étéau- 
- trefois les maitres. Aprés que l’on a 
- pañle le veftibule , & qu'on eft entré 


tout-à-fait dins la Citadelle , on 


: srouve à main droite le Temple que 
. Paufanias y a marqué fort precife- 


ment. fe m'étonne que Monfieur de 
la Gailletiere n'ait pas remarqué ce- 
lui-cy qui eft dans le grand chemin. 


: C'eft fans doute qu’il fut d'abord fi 


frapé de la vüe de l'augufte Temple 
de Minerve , qu'il ne fongea pas au 


: refte. Ce petit Temple eft donc ce- 


luy que Paufanias appelle le Temple 
de la Vi&oire fans ailes , imvolucris 
vicleris , comme Amalæus le waduit 
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par un mot nouveau. Il eft bári prés | 
de la muraille , d’où Egée fe precipi- 
ta. Nous y montames auff , mais 

l'envie ne nous prit pas de faire la 
méme folie queluy. En voicy l'hi- M 
ftoire en peu de mots. Egée regar- - 
dant tous les jours s'il ne verroit 
point revenir fon fils Thefée , qui 
étoit allé combattre le Minotaure - 
de Crete , & qui luy avoit pro- « 
mis que s'il revenoit victorieux il 
changeroit fes voiles noires en des 
blanches, vid un jour arriver ce vaif- 
feau avec des voiles noires qu'il avoit 
laiffées à caufe de la perte d'Ariane, 
fans fonger à ce qu'il avoit promis à 
fon pere ; ce bon homme s'imagina - 
que fon fils étoit mort, & fans en at- 
tendre de nouvelles plus certaines il 
s'abandonna à fon defefpoir & δ΄ 
precipita des creneaus deflus les ro- ! 
chers qui font au bas. C'eft appa- M 
remment à caufe de cela qu'ils avoiét M 
bâti ce Temple auprés du méme lieu; 
' car comme la Victoire eft ordinaire- | 
ment reprefentée avec des ailes , il | 
fembloit que celle de Thefée n'en 
avoit point , puifque le bruit n'en Ἶ 
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. vint point à Athenes avant fon arri- 
véc. Ce Temple eft d'ordre Ionique 
. avec de petites colonnes canelées, 
& la frife chargée d'un bas relief de 
petites figures d'affez bonne main, 
dont il y en a une affife , & neuf ou 
dix debout devant ἃς derriere. Il n’a 
qu'environ quinze pieds de large; & 
il fert maintenant aux Turcs de ma- 
gaíin à poudre. 

Vis-à-vis à la main gauche du 
chemin fe void encore un bel edifi- 
ce, que quelques-uns prennent pour 
lAríenal de Lycurgue. Peut-être 
ont-ils leurs raifons, & j'ay les mien- 
nes pour ne le pas croire. Je tiens 

donc que c'eft un Temple,parce qu'il 
8 une façade & un fronton comme 
les autres ; & il ne faut que voir ce 
qu'en dit Paufanias. Il y a, dit-il,au 
delà des Propylées à la main gauche 
vn Temple où font plufieurs peintu- 
res ou fculptures de Polygnotus; 
car je crois bien pouvoir traduire le 
mot oikima dont cét Auteur fe fert, 
pour un Temple , comme on void 
qu'il fe prend en d'autres endroits, 
& c'eft ce qui répond au mot Latin 
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eÆdes.i] parle immediatement aprés Ml 


de celuy de la Victoire fans ailes,qui M 
n’a que le chemin entre deux. Il cft M 
d'ordre Dorique par dehors,mais les M 
colonnes qui le foütiennent par de- M 
dans font Ioniques , parce qu'étant 
plus hautes de toute l'épaiffeur de | 
l'architrave pour en foütenirlelam- | 
bris ,la proportion de l'ordre Ioni- 
que qui fait la colonne plus haute 
que le Dorique,luy convenoit mieux. 
Veritablement, s'il n'a pas été l'arfe- 
nal des anciens Grecs , il l'étoit de- 
venu des Turcs d’à-prefent,car il n'y 
a que vingt ans qu'il étoit plein de ἢ 
poudres & d'armes à la Turque.Ifouf M 

Aga qui commandoit le Château de- 
meuroit deffus dans un bâtiment à la 
moderne. Il étoit ennemi juré des 
Grecs. Il leur voulut un jour ruiner 
une petite Eglife appelléeS.Dimitry, 
qui eft au pied du Mufée.à la vàe du 
Château hors la Ville. Il difpofa une 
baterie de deux ou trois pieces de 
canon,qu'il devoit tirer le lendemain 
foûs pretexte de quelque Féte qui fe 
faifoit entreles Turcs. Tout étant 
çoncerté pour cela, il alla fe repofer, 
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» mais ce fut un repos qui ne dura pas, 
. cu du moins qui ne dura que trop 
| pour luy , car le feu s'étant mis aux 
: poudres par un coup de foudre, touc 
ce bâtiment fauta en l'air, & l'em- 
porta fi loin luy & fa famille, qu’on 
n'en a jamais eu de nouvelles. Il n'y 
| eut qu'une de fes filles, qui par bon- 
heur pour elle fe trouva dehors , & 
qui eft. prefentement mariée à un 
Turc d'Athenes. Le lendemain ma- 
tin on trouva des fleches & des bou- 
cliers jufqu'à une lieüe de là par la 
campagne. Le bas du bitiment qui 
éroit de fortes marailles de marbre 
- refifta , mais elles furent fenduës en 
quelques endroits du faut en bas, 
jufques à y pouvoir paffer la main, 
Vne porte fort folide en fat mife 
hors de fon niveau. Les marques de 
ce defaftre fe voyent encore, & on 
n'y a pas rebáti depuis,quoyque l'A- 

a d’à-prefent ait quelques chambres 
baffes prés de là, où ik tient fes fem- 
mes. Les Grecs depuis cetems-là ap- 
pellent l'Eglife qui a été caufe , à ce 
qu'ils difent, de ce miracle, S.Dimi-. 
try le Bombardier, La tour qui eft à 
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la gauche du Temple eft fort élevée, | 
& c'eft où quelques-uns croyent 
qu'étoit placée la ftatuc de Pallas | 
qu'on voyoit depuis le promontoire MI 
de Sunium éloigné d'une journée | 
d'Athenes, Ce n'eft pas un ouvrage # 
antique,& il n’en faut point d’autres : 
preuves,finon qu'elle eft fur les fon- M 
demens de l'aile gauche du Temple, # 
qui felon l'ordre de l'Archite&ure 
doit étre égale à celle de l'autre côté, 
auffi y void-on vers le bas le refte de 
la fabrique ancienne differente de 
celle qui eft au deffus. - 
Nous nous hâtames d'aller voir # 
la grande Mofquée, qui étoit autre- | 
fois le Temple de Minerve,comme la . 
plus confiderable piece de !a Cita- 
delle. Sa veuë nous imprima cer- 
tain refpeét , & nous demeurámes : 
long-tems à le confiderer, fans laffer 
nos yeux. Ie fouhaiterois que vous # 
euffiez autant de plaifir à lire fa def-. | 
cription , comme j'en ay eu à voir | 
toutes fes beautez, & je tácheray de | 
. vous en donner quelque idée qui | 
vous puiffe fatisfaire.! : 
Paufanias appelle ce Temple Par 
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- thenon , parce qu'il étoit dedié à la 
. Decffe Minerve qui faifoit profeffion 
. de Virginité. Il a deux fois plus de 
longueur que de largeur, & tout au- 
tour regne un corridor , ou fi vous 
voulez un Portique foütenu de huit 
_ colonnes à la facade,d'autant au der- 
riere, & de dix-fept aux cótez , en 
contant deux fois celles des angles, 
ce qui fait le nombre de quarante- 
fix. Au devant du Temple eft un 
pronaos , ou parvis couvert comme le 
Temple , qui tient prefque le tiers de 
toute la fabrique. L'Ordre eft Dori- 
que, & les colonnes font canelées & 
fans bafe. Ilfemble qu'on y ayt mis 
les degrez fur lefquels elles font éle- 
vées , comme pour tenir lieu de ba- 
fes. Elles ont 42. pieds de Roy de 
| haut, & dix-fept & demy de tour vers 
le pied. L'intercolonne , ou l'cfpace 
uieft entre chaque colonne eft de. 
Es pieds quatre pouces. Ainfi la 
longueur du bâtiment avec les por- 
| tiques eft de deux cent dix-huit 
| pieds , & la largeur de nonante-huit 


| & demy. Mais la longueur du Tem- 
| ple & du pronaos feuls fans les cor- 


- 
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zidors, eft de 158. pieds,&la largeur M 
par dehors de 67. & la neffeule fans | 
le pronaos a par dedans 90. pieds de: 
longueur ; à quoyfivousenajoütez M 
fix ou fept pour la reduire aux pieds M 
d'Athenes , qui étoient d'un pouce M 
plus petits que les nôtres 5 avec trois | 
eu quatre pieds pour la muraille , il. 
fe trouvera qu'il étoit de cent pieds 
au compte des Atheniens ;ce qui eft 
la raifon , pour laquelle on appelloit # 
ce Temple becatonpedon , c’eft-à-di- # 
reun edifice de cent pieds. Ainfiil | 
n'eft pas befoin d'expliquer ce mot 
en un fens éloigné dela lettre, com- | 
me font Harpocration & Suidas, qui 
affurent qu'on l'avoit ainfi nommé, 
non pas pour fa grandeur, mais pour 
fa beauté. & fymmetrie. Le haut de 
la façade que les Grecs appellent ἡ 
l’Aigle,& nos Architectes le Fróton, : 
eft chargé d'un groupe de belles figu- 
res de marbre;qui paroiffent d'en bas M] 
grandes comme nature. Elles font de . 
relief entier , & merveilleufement * 
bien travaillées. Paufanias n'en dit « 
autre chofe, finon que cette fculptu- | 
re concerne la naiffance de Minerve. 

le” 
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Ic voudrois vous en pouvoir donner 
le portrait exa&t , mais du moins eu 
voicy la peníée. | 

Jupiter. qui eft fous l'angle fupe- 
ricur du Fronton, a le bras droit caf- 
fé , dont il tenoit apparemment le 


. foudre. Ses jambes font un peu écar- 


tées, pasceque fans doute on y avoit 
placé fon aigle. Quoyque ces deux 


| caracteres luy manquent,on ne laiffe 
| pas de le reconnoitre à la barbe & à 
.la Majefte que le Sculpteur luy a 
| donnée. Ileft nud, comme on lete- 
| prefente le plus fouvent , & particu- 


lierement les Grecs, qui faifoient 


| pour la plüpart leurs figures nues. A 
| fa droite eft uneftatué qui a la téte & 
| les bras mutilez, habillée juíqu'à my- 
| jambe , laquelle on peut juger ètre 
| une victoire , qui precede le chariot 
| de Minerve, dont elle conduit les 


deux chevaux. Ils font l'ouvrage 


| d'une main auffi hardie que delicate, 


qui ne l'auroit pas peut-être cedé à 

Phidias, ni à Praxitele , fi renommer 

pour les chevaux. Il femble que l'on 

void dans leur air un certain feu ἃς 

une certaine fierté que leur infpire 
Tome 1I. G 
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Minerve dont ils tirent le char. Elle “| 


e(t affife detfus plutôt en habit de | 
Dectfe des Sciences que dela guerre, | 
car elle n'eft pas vétue en guerriere, M 
n'ayant ni calque, ni bouclier,ni téte. | 
de Medufe fur la poitrine. Elle a l'air | 
jeune,& fa coifure n’eft pas differen- M 
te de celle de Venus. Vne autre figu- M 
re de femme à qui la téte manque ef " 
affife derriere elle , avec un enfant 
qu'elle rient fur fes genoux. Je ne # 
vous diray pas ce que c'eft ; maisje M 
n'éus pas de la peine à reconnoître 
les deux fuivantes , qui font les der- 
nieres de ce coté-là. C'eft l'Empe- | 
reur Hadrian affis & demi-nud , & | 
prés de luy fa femme Sabine.Il fem- 
ble qu'ils regardent tous deux avec : 
plaifir le triomphe de la Deeffe. Te. | 
ne penfe pas qu'on ait pris garde M 
avant moy à cette particularité , qui - 
merite d'étre remarquée. 

A la gauche de Jupiter font cinq | 
ou fix figures, dont quelques-unes | 
ont perdu la τότε, & c'eft apparem-.# 
inent le cercle des Dieux, où Jupiter | 
veut introduire Minerve , & la faire | 
geconnoître pour fa fille, Ainfi voilà M 
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un petit commentaire fur Paufanias. 
Le fronton du derriere reprefentoit 
felon le méme Autheur la difpute 
qu'eurent Minerve & Neptune pour 
nommer la Ville ; mais toutes les fi- 
gures en font tombées , excepté une 
téte de cheval marin , qui étoit la 
monture ordinaire de ce Dieu. Ces 
figures des deux frontons n'étoient 
pas fi anciennes que le corps du 
Temple bâti par Pericles , & il n'en 
faut pas d'autre argament;,que celuy 
de la ftatuc d'Hadrian qui s'y void, 
& le marbre qui en eft plus blanc. 
Tout le refte n'a pas été touché. Au 
dedans du portique , fur la muraille 
même du Temple eft une frife char- 
gée d'un bas relief auffi ancien que 
le bâtiment. La bofle en eft moins 
relevée que celle des fiecles fuivans, 
mais elle ne laiffe pas d’être fort σὰ: 
lante. Elle T ft des procef- 
fions , des facrifices & autres cere- 
monies des anciens Atheniens, En 
dehors de la galerie regnent διῇ 
tout autour fur la frife , des cartou- 
ches où fe voyent des figures de de- 
mi-boffe, qui domptent des chevaux; 

G ^x 
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ou qui combattent avec des Centau- | 
res ; mais elles font la plüpart muti- 
lées. Monfieur le Marquis de Noin- 
tel fit tout deffigner lorfqu’il paffa à 
Athenes, Son Peintre y travailla 
deux mois , & faillit à s'y crever les 
yeux, parce qu'il falloit tout tirer de 
bas en haut, fans échafaut. 
.. Nous vimes foûs le portique du 
côté de la façade une petite colonne 
avec une infcription de chaque cóté, 
que je vous donneray avec les autres. 
L'une cft en l'honneur d'un certain 
Lucius Egnatius Victor Lollianus 
Orareur d'Athenes,& l'autre eft d’un 
Proconful de la Grece appellé Ru- 
fius Feftus,que les Arheniens avoient 
honoré du titre d'Areopagite, C'é- 
toit un Romain de qualité , natif de 
ja perite Ville de Vulfinium;appellée 
refentement Bolfena fur le chemin : 
de Pife à Rome , où j'ay trouvé fon 
epitaphe dans un marbre de /4 Villa 
Cefarini , en beaux vers Latins de fa 
façon ; car il étoit bon Pocte,& l'on 
void encore quelques-uns de fes Ou- 4 
vrages foûs le nom de Feftus Avie- M 
pus. Les deux infcriptions fe fervent 
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mutuellement l'une à l'autre ; car 
celie de Rome dit qu'il a été deux 
fois Proconful;celle d'Athenes m'ap- 
prend le Proconfulat de Grece. Il 1 
a aufli prés de là un tres-grand vafe 
de marbre , qui étoit peut-être un 
fons de Baptéme , du temps que les 
Chrétiens en avoient fait une Egli- 
fe ; car pour avoirfervi de benétier; 
il n'y a pas d'apparence , les Grecs 
n'en tenant point dans leuss Eelifes, 
Il eft vray qu'ils font de l'eau benite 
un jour de l’année , mais apres l'on 
en emporte chacun chez foy. Les 
Turcs fe fervent à prefent de ce vafe 
pour un refervoir, & pour y tenir de 
l'eau pour ceux qui entrent dans la 
Mofquée ; & méme ils ont pratiqué 
| une citerne, qui s'emplit de l'eau des 
toi&s fous le choeur , à faute d'eau 
de fontaine,car il n'y en a point dans 
toute la Citadelle. 2l 

Je dois avant que de paffer outre; 
donner un avis fur une erreur * de 
quelques Modernes touchát ce Tem- 
| ple» fondez fur une defcription mal 


| * Meurfij Athena Attica p.116. de la Guil- 
| détiere p.168, (y 269. ASE 
| G 3 
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exprimée ὃς ma] entendué,que Theo- | 
dofe Zygomala en a donnée à Marti- 
nus Crufius, dans une lettre Greque 
imprimée dans fes remarques fur la 
Grece en l'année 1575, le vids, dit- 
il, le Pantheon, qui eff l'edifice le plus 
élevé cà le plus confiderable d' Athenes, 
où l'on void en dehors les bifloires des 
Grecs, @ principalement celles qui re- 
gardent lés Dieux. Entr autres fur le 
grand portail , où il y a deux chevaux 
qu'on diroit être vivans , (δ᾽ fe vouloir 
repaitre de chair humaine. On dit 
qu'ils font l'ouvrage de Praxitele, on il 
eff furpalfé Ini même, & ou il a dons 
né une ame à la pierre par une expre[- 
fron fi naturelle. Τὶ n^y a rien de fi cer- 
tain qu'il parle icy du Temple de Mi- 
nerve, & que ces deux chevaux font 
ceux qui tirent fon chariot. Mais il 
n'eft pas moins vray qu'il fe trompe 
de l'appeller un Pantheon , & appa- 
remment ce Zygomala étoit quelque 
bon Caloyer , plus fçavant en Lá 
Breviaire que dans l'Hiftoire ancien- 
ne ; car autrement il n'auroit pas 
ignoré que c'étoitle Temple de Mi- 
nerve, par la conformité de tout cc 
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| que les Auteurs en ont dit ; Outre 
que les Pantheons , c’eft-à-dire les 
Temples dediez à tous les Dieux, fe 
faifoient de forme ronde,afin que les 
ftatués des Dieux fe regardaffent tou- 
tes les unes les autres. De plus , les 

chevaux ne font point de Praxitele, 
_ puiíqu'ils font du fiecle d'Hadrian, 
& qu'il a vécu long-tems avant luy. 

La lettre de Simon Cabafilas écri- 
te au méme Auteur n'eft pas plus fca» 
vante , puifqu'il parle de cette Mof- 
quée , comme fi c'eüt été le Temple 
du Dieu incennu, au lieu que c'étoit 
celuy de la Deeffe la plus connuë de 
toutes celles qu'on adoroit à Athe- 
nes, Ces autels des Dieux inconnus 
qu'Epimenides avoit dreffez, étoient 
prés du port Phalere. Nous regardá- 
mes avec foin fur le frontifpice & 
ailleurs,;fi nous n'y trouverions point 
cette in{cription , qu'on pretend que 
les premiers Chrétiens y ont faite en 
memoire de celle qui fournità S.Paul 
le fujet de précher aux Atheniens uix 
Dieu qui leur avoit été inconnu juf- 
ques alors, Mais elle ne s'y void 
point , ni perfonne ne fe fouvient de 

G 4 
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l'y avoir vàe. Cabafilas méme ne dit 
pas qu'il y en ait và aucune de cette 
forte. 

᾿ς Quand nous fümes entrez dans le 
Pronaos , on nous fit remarquer une 
groffe pile de maflonnerie, que le 
Keflar-Aga a fait faire pour foütenir 
les foliveaux du couvert. . On dit 
qu'il y ἃ depenfé deux mille piaftres, 
n'ayant jamais pà trouver une pou- 
tre traverfiere allez groffe en la pla- 
ce de celle qui manquoit; ce qui luy 
auroit évité cette dépenfe, & ce qui 
prouve le peu d'induftrie des Turcs. 
Hl faut que je vous avoue qu'étant 
entté dans la Mofquée, je ne fus pas 
étonné comme d'autres , de fon ob- 
fçurité , quoyque j'obfervafle que 
toute la lumiere qu'elle regoit vient 
du fond que les Chrétiens avoient 
ouvert en faifant le chœur;& qu'ain- 
fi dutems des Payens ce Temple n'a- 
voit aucun jour que celuy qu'il pou- 
voit recevoir par la porte , & qui 
s'affoibliffoit en venant dans le pro- 
naos , qui ne recevoit auffi de clarté 
que par le premier portail. Je ne 
voulus point critiquer le deffein de 
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FArchiteéte I&tinus, qui l'avoit bâti; 
jaurois méme été plus furpris d'y 
voir des fenétres , qu'il eft bien plus 
difficile de trouver dans les Temples: 
anciens.Mais eft-il poffible qu'ils ff 
fent leurs Temples fans jour? Oüy 
fans doute,& en voicy d'autres exem- 
ples. Le Pantheon de Rome n'a: 
qu'un trou rond au deffus du dóme, 
par où le jour entre,& apparemment 
c’eft lorfque les Chrétiens l'ont re- 
duit en Eglife, qu'il a été fair. Dans 
la méme Ville il y a deux petits Teme 
| ples tout entiers, qui font proche de 
Santa Maria in Cofmedin ; l'un eft 
| quarré long, & fert d'Eglife aux Ar- 
meniens, & l'autre eft rond,tous les 

deux ne recevant de jour que par la 
| porte. Nous avons aufli remarqué 
en parlant de Spalatro,qu'il y a deux 
"Fempkes entiers ; l'un oétogone ; & 
l'autre quarré, qui n'ont de méme de 
la lumiere que par la porte. Et fans: 
aller plus loin qu'Athenes , il y ale 
Temple de Thefée qui ne reçoit de 
jour que par deux ou trois trous,que 
les Grecs y ont fait dans la voûre 
fans aucune fymmetrie ; loríquils 
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s'en font voulu fervir d'Eglife, & — | 
l'on reconnoit bien que du tems des. 
Anciens il n'y en pouvoit venir que 
par le feul portail. Et la Tour ou le. 
Temple des Vents , n'en a jamais eu: 
que par les deux portes,qui y paroif- 
fent. R emarquez aufli ce que je vous 
diray bien-tót du Temple de la For- 
tune , dont Pline fait mention : car. 
il ne parle que des portes. Je pour- 
sois enapporter d'autres preuves que 
je paffe.foàs filence pour ne me pas. 
rendre ennuyeux. lls s'imaginoient 
fans doute quel'obícurité avoit quel- 
que chofe de plus majeftueux, & qui 
imprimoit plus de refpect à ceux qui 
enttoient dans ces Temples. C’eft 
apparemment de là qu'eft venu l'ufa-. 
ge des lampes dans les lieux facrez. 
Et c’eft peut-étrelaraifen que le de- # 
dans du Temple de Minerve ni de^ ! 
"Fhefde , n'étoit pas orné de bas re- 
liefs comme le dehors , puis qu'ils y 
euffent été inutiles,n’étans pas éclai- 
rez : comme l’a judicieufement re- 
marqué M.Galand Antiquaire du 
Roy, qui les a vüs dás fon voyage de 
 Kevant; & qui ne s'eft pas éloigné de 
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ma penfée. Cé n'eft pas que je vou- 
luffe affurer que tous les Temples 
des Payens fuffent de même; ils pou- 
voient avoir des raifons de les bátir 
de differentes manieres, & peut-être 
qu'il y avoit certains Dieux à qui ils 
les faifoient mieux éclairez qu'à 
d'autres ; comme ceux d'Apollon. 
Au dedans de ce Temple on void 
tout autour deux rangs de colonnes 
| de marbre, qui font une maniere de 
| galerie. Il y ena: 23.en haut, & 22.en 
bas , parce qu'on n'en a pas mis de- 
| vant la porte, pour ne pas embarraf= 
fer le paffage. Les Turcs y ont enco- 
re laiffé le daix de l'autel qui y éroit 
| du temps des Chrétiens. Il eft foû- 
tenu de quatre colonnes deporphyre 
avec de beaux chapiteaux d'ordre 
Corinthien. Elles ont été tirées de 
quelque debris d'un autre Temple. 
| A côté il y a un reduit maffonné par 
les Turcs ; oir font deux petites co- 
lonnes de Jafpe ; & au milieu du 
Temple fur le côté gauche eft une 
tribune élevée fur de petites colon- 
nes de marbre, ce qui étoit fans dou- 
| te la chaire du Predicateur, Mais de 
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Yautre côte il y en a une faite ἃ l'u- 
fage des Turcs , où l'Iman explique 
l'Alcoran ; car pour cette chaire de 
marbre qui eft au fond du chœur, 
elle ne leur fert de rien. C’étoit la 
place de l'Archevéque, lors qu'il of- 
ficioit. Les autres Papas étoient af- 
fis à côté fur des bancs. de marbre. 
Joignant cette chaire font les deux 
pierres de marbre tranfparent qu'on 
nous.a voulu faire paffer pour un mi- 
tacle de nature. J'en ay déja dit quel- 
que chofe en parlant du Convent. de 
S.Luc. C'eft la pierre que Pline ap- 
pelle Phengites au 36.livre de fon hi- 
foire naturelle. Il dit qu'elle fat 
trouvée dans. la Cappadoce du tems. 
de Neron, & qu'il en bátit un. Tem- 
ple à la Fortune ,,oà pendant le jour 
ἃ faifoit fort clair dedans, les portes 
mème n'étant pas ouvertes *: ce qui 
devoit étre bien curieux. On a- fait 
quatre ou cinq trous à celles-cy, pac 


*K Il faut corriger le texte. de cét Auteur em 
&ét endroit, car les uns lifent, foribus aper- 
tis , @ Jes autres non opertis; vz qu'il my 
 wnroit rien d'extraordinaire, s'il le falloir ὦ 

lire. ain, au lien. de fogibus opeztis, 1 
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où la lumiere paffe , & les rend um 
peu rougeâtres. Mais c'eft pouffee 
lhyperbole bien loin de comparer 
cette rougeur à celle d’une efcarbou- 
cle. Car enfin de nuit cette pierre 
n'a non plus de clarté qu'une pierre 
ordinaire, ! 

À côté du chœur il y a quatre ar- 
moires fermées de tables de marbre, 
que perfonne n'ofe ouvrir.Les Turcs 
_ difent qu'on fe hazarda un jour de 
le faire ,. & que celuy qui les ouvrit 
en mouzut,la pefte fe mettant incon- 
tinent aprés dans la Ville. Monficur 
FAmbaffadeur de France les auroit 
neantmoins fait ouvrir,fi les fcrupu- 
leux leuffent voulu permettre , & 
peut-être y auroit-on trouvé quel- 
ques livres ou ornemens d'Eglife que 
les Grecs. y tenoient, | 

On nous montra la place d’où l'on 
avoit tiré deux Orangers de marbre 
qu'on avoit enlevez pour porter à 
Conftantinople, mais le Vaiffeau pe- 
zit. Le couvert du Temple étoit de 
grandes pierres quarrées ἃ comparti- 
ment » & l’on en void encore quel- 
ques-unes. en. bas qui font tombées. 
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El y a dix-huit ans que le Conful Gi« 
raud eft à Athenes,mais il n'a jamais. 
và ni oüi dire que cette Mofquée fût. 
devenue celebre par les pelerinages 

des Muffulmans , & les plus vieux: 
d' Athenes ne s'en fouviennent point. 
H n'y a pas même des lampes , à la. 
referve d’une demi-douzaine qu'on 
tient dans le veftibule ,.& qu'on ap- 
porte loríqu'on fait les prieres de: 
nuit.. Ainfiil n'y a aucun ornement;: 
au contraire les Turcs par une ftupi- 
dité incroyable l'ont toat blanchy: 


par dedans,quoy qu'il fátinfiniment: - 


plus beau que le marbre parût, dont: 


toute la fabrique eft bâtie ; en quoy* 


elle furpaffe celle. de Sainte Sophie. 


de Conftantinople,qui n'en a que fes: 


murailles incruftées., ὃς en quelques- 
endroits on y. remarque la brique 
qui eft dedans.. Ce marbre fe tiroit 
du mont Pentelicus à fix milles d'A- 
thenes , comme je l’ay dir plus haut. 
On void encore à la voáte une repre- 
fentation de la Sainte Vierge,.qu'on 
a. laiffée, parce qu'on dit qu'un Turc 


y ayant un jour tiré un ceup de . 


moufquet,.laimain de ce profane fee 
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cha auffi-tót. Les Turcsonc élevé au: 
dehors un minatet ,, comme aux au- 

tres mofquées ,. & de deffus on de- 
couvre entierement la Ville & la Ci- 
tadelle. Nous laifsimes Minerve 5. 
aprés avoir fait quelque prefent au: 
Turc qui nous en avoit fait voir les. 
myfteres ». & nous allàmes chercher: 
d’autres-antiquitez. 

Nous n’eûmes pas fait beaucoup: 
de chemin-parmi les mafures & les: 
maifons des foldats de la garnifon,. 
que nous trouvämes le Temple d'E- 
rechtée du côté qui regarde la Ville. 
On le conneit par deux indices qu'en: 
donne Paufanias: l'un, qu'il eft dou-- 
ble, c’eft-à-dire qu'il y a deux Tem- 
ples joints enfemble ; & l’autre ;. 
qu'on trouve là ce puits celebre 
d'eau falée, que nous ne pámes pas: 
voir , parce qu’il y avoit.dans le bá-- 
üment où il eft enclos , des femmes: 
logées,& qu'il n'y a que le maitre du 
Serrail qui y puiffe entrer, Paufanias 
n'admire pas tant que cette eau foit 
falée, parce qu'il s'en trouve ailleurs 
de femblables, qu'une autre particu- 


lariié qu'elle a, C'eft que de {on 
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tems, quand le vent de Midy fouffoit - 
on y entendoit un bruit feriblable à 
celuy des vagues de la mer. On nous 
affura que prefentement il étoit pref- 
que à fec. Ces deux Temples font 
d'ordre Jonique avec des colonnes 
canelées , & tout de marbre comme 
celuy de Minerve. Le grand a 63. 
pieds — de long, & 36. + de large: 
Lepetit 29. de long, & 21. 3. pouces 
de large. 

De l’autre côté du Temple de Mi- 
nerve,ou à fon Midy;fe voyent quel- 
ques mafures anciennes & quelques: 
ftatués de femmes enclavées dans un: 
mur , qui étoient peut-être les trois: 
Graces , que Socrate y avoit taille : 
car les Autheursremarquent expref- 
fement que quoy qu'onles reprefen- 
tât ordinairement nuës , neanmoins 
Socrate les avoit fait habillées,com- 
me font celles-cy. Ce pouvoit être 
là le Temple de Minerve Poliade , 
c'eft-à-dire protectrice de.la Ville, 
& de la Nymphe Pandrofe. 

En fortant du Château nous en- 
grâmes dans le Theâtre de Bacchus, 
οὐ les Atheniens alloient autrefois 
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» voir les Comedies & les Tragedies 
: de leurs illuftres Poctes. Εἰ eft au 
pied dela Citadelle , à laquelleil eft 
joint par une muraille que Paufanias 
appelloit Auftrale ; parce qu'elle va 
au Midy. Je ne puis concevoir com- 
ment M.de la Guilletiere l'a mis dans 
la plaine éloignée de la Citadelle, ft 
ce n'eft qu'il ait pris les fondemens 
de l'Areopage pour ce theatre ; car 
du refte,on ne fcauroit être plus clair 
que Paufanias l'eft en ce point , non 
feulement par ce qu'il dit de la mu- 
raille dont je viens de parler , mais 
aufli parce qu'on y void encore dans 
les degrez la petite grote , où l'on 
avoit placé le trepied d'Apollon , fur 
lequel ce Dieu étoit grave avec Dia- 
ne mettant à mort les enfans de Nio- 
bé. Meurfius fe trompe de prendre 
cette grote pour la méme qui devint 
celebre par les intrigues d'Apollon 
& de Creüfe, dont je parleray cy- 
aprés.Les degrez de ce theâtre ayant 
la colline de la Citadelle pour appuy, 
il n'avoit pas befoin de ce fuperbe ap- 
pareil de voütes à triple étage ; & de 
portiques les uns fur Les autres, de la 
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maniere ‘qu'on nous les ἃ crayon- 
nez ; & pour toutes les autres parties 
que luy donne lAuteur d'Athenes 
ancienne & nouvelle , elles n’y font 
pas affurement , & on ne les fçauroit 
juftifier avec le plan. Le nombre des 
degrez , & des corridors , ni toutes 
Ies autres fubtilitez qu'il nous debite 
ne s'y rencontrent pas auf, & ne 
font tout au plus que des preuves de 
l'efprit & de l'étude de cét Auteur. 
Pour ce qui eft de moy 5 je n'ay pas 
l'efprit fi rafhné , & je dis les chofes. 
naivement & fans art, La meíure 
méme quil nous en a donnée eft trop 
perite de deux tiers; car le plan de 
l'edifice étoit une portion de cercle; 
dont le diametre étoit de deux cent 
quarante-trois pieds de Roy.Le demi 
diametre qu'il dit étre feulement de 
47.p.T ne pouvoit être que pour 
JOrcheftre fans y comprendre les 
degrez. ]e n'entreprens pas d'en 
donner d'autres proportions, il y au- 
roit fallu bien du tems & de l'exacti- 
tude, & méme nous n'ofions pas fai- 
re pour cela tout ce que nous aurions: 
bien voulu, Car fix mois auparavant 


toutes les mefures de ce theâtre à 
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le fieur Vernhum Anglois prenant 
fon aife , fut aperceu par les foldats 
de la garnifon , qui en murmurerent 
fort, & voulurent tirer fur luy, fans 
la confideration du Coníul Giraud 
qui les appaifa. Il ne faut pas séton- 
ner fi des Turcs qui n'avoient peut- 
étre jamais và les inftrumens & ma- 
chines dont il fe fervoit , en priffent 
du foupcon,particulierernent au pied 
d'une Citadelle , puifque les Veni- 
tiens qui ont bié plus d'efprit qu'eux, 
nous avoient auffi pris pour des In- 
genieurs & des épions en Dalmatie 
& à Corfou. Comme ce Gentilhom- 
me étoit habile Mathematicien & 
Architecte , il faut efperer que nous 
en aurons un jour des connoiffances 
plus parfaites, fi les Infulaires de Se- 
tipho qui le dépouillerent fur mer, 
luy en laifferent les Memoires : & fi 
l'on peut les recouvrer aprés le mal- 
heur qui luy eft arrivé en Perfe. 

La muraille de derriere la fcene 
eft ce qui refte de plus entier.Ce font 
trois rangs de fenétres les unes fur 
ies autres, Les. fpectateurs étoient 
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affis furles degrez qui font un peu 
plus du demy-cercle , comme je l'ay 
remarqué à ceux de Delos.On y étoit 
à couvert de tous les vents , excepté 
de celuy du Midy,qui paffoit au tra- 
vers des fenêtres, Ce vent , comme 
dit Hippocrate , embarraffe l'oüye; 
charge la téte & obfcurcit la veué ; 
de forte que fi l'excellent Architecte 
Philon avoit confulté la Medecine 
plutót que d'autres raifons qui nous 
font inconnus, il auroit placé ce 
theatre au Nord de la Citadelle , du 
cóté que fe trouve maintenant le re- 
fte dela Ville , où l'on n'auroit pas 
étéexposé au vent de Sud, & aux ar- 
deurs du Midy. A la verité il eft fort 
à couvert du Nordoueft;qu'ils appel- 
loient à Athenes Skiron , qui devoit 
être un vent pluvieux , puifqu'il eft 
reprefenté fur la tour Octogone avec 

un vafe d’eau renverfé à la main. 
On voyoit autrefois dans ce theá- 
treles ftatués de plufieurs hommes 
Iluftres, dont les ouvrages y étoient : 
eftimez. Efchyle,Euripide & Sopho- 
cle y tenoient le premier rang parmi 
les Auteurs Tragiques;mais pour les 
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Comiques il n'y en avoit pas de fort 
celebres,fi ce n'eft du Poëte Menan- 
dre, Ces monumens de leur vertu 
font détruits , mais leur gloire n'eft 
pas éteinte, Nous y trouvámes deux 
ou trois infcriptions , & entre autres 
une d'un certain Artemidore fils d’ 4- 
pollophanes Acharnien,qui tenoit peut 
étrerang parmi eux ; car "Apollopha- 
mes étoit un Autheur Comique, qui 
avoit mis au jour cinq ouvrages dra- 
matiques raportez par Suidas. Les 
-. arcades qui touchent cet edifice font 
apparemment des reftes du Portique 
- d'Eumenicus , où fe faifoient les re- 
petitions des pieces detheátre,& une 
des principales promenades d'Athe- 
nes. On n'y alloit pas feulement 
pouríe promener & pour y prendre 
le frais , mais pour s'aboucher avec 
les gens d'etude, & raifonner avec 
eux. C'eft d’où vint le nom de Peri- 
pateticiens aux admirateurs d'Arifto- 
te , parce qu'ils phifofophoient en fe 
‘promenant , de méme que le nom de 
Stoiques aux partifans de Zenon; car 
4 fignifie un portique, & c'étoit-là 
qu'ils avoientleur rendez-vous , có- 
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ane nous voyons dans nos Villes des 
pelotons de nouvelliftes qui s'affem- 
blent aux places publiques pour phi- 
lofopher fur les affaires du tems. 
Onne void pointen ce quattiér 
Ἰὰ d'arbre ni de refte d'aqueduc, auffi 
ne fuis-je point dans le fentiment 
que le Lyceé y füt;mais je crois qu'il 
étoit plutôt entre la Ville & le mont. 
Anchefmus , ou Agios Georgios aux 
environs d'une Eglife qu'on appelle 
encore Sotira Lycodemon , comme fi 
nous difions Notre-Dame de Lyceé. 
Du moins jufqu'à ce qu'on m'en ayt 
donné une explication plus claire, je 
m'en tiendray-là. 1l devoit méme 
s'étendre plus avant vers la riviere , 
car Strabon parlant de lIliffus, dir 
qu'il venoit de plus haut que le ter- 
roir d'Agra & du Lycée. Cette Egli- 
fe n’eft pas veritablement plus an- 
cienne que les Grecs Chrétiens;mais 
elle a beaucoup de pierres antiques, 
& entre autres deux Chaizes ou Fau- 
teuils de marbre blanc , une dehors 
& une dedans;oü il y a quelque fcul- » 
pture , & fur le bord du doffier les 
nom du Sculpteur en ces deux mots : | 
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BOHOOZ AIOA, Bocthus fils de 

- Diodore, Pline fait mention d’un 

. Sculptenr celebre de ce nom, qui ex- 
celloit particulierement aux ouvra- 
ges d'argent. 

Ie reviens à l'endroit où nous 
étions,qui eft au bas de la Citadelle, 
& à fon Midy. Au pied de la murail- 
le eft l'Eglife Panagia Spiliotiffa, N 0- 
tre Dame de la grote , pour le tradui- 
re à norre mode , car,c'eft une grote 
naturelle qui eft dansle roc.On croit 
que c'eft l'antre fameux où Apollon 
fit violence à Creufe fille du Roy 
Erechtée, & qui avoit été dediéà A- 
pollon,& à Pan. Tous les Voyageurs 
en font perfuadez , & je l'ay méme 
cru plutôt par complaifance que par 
connoiffance de caufe ; mais apres 
lavoir examiné , j’ay commencé d'en 
douter : Ie ne fçais fi c'eft mon cha- 
grin, ou mon ignorance qui me jette 
dans ce doute ; du moins j'ay Euri- 
pide & Lucien de mon côte. Le pre- 
mier dit dans fes vers , que cette ce- 
lebre grote étoit à la partie Septen- 
trionale de la Citadelle , & l'autre , 
qu clle étoit fous la muraille appellée 
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Pelafgicon ; au lieu que cette Eglife … 
de Panagia eft juftement au Midy, & - 
fous la muraille Cimonium. Ainfije — 
ne doute pas que ce ne foit une autre 
grote, où il n'y a maintenant rien de 
bâti , que nous avions en veuc de la — 
maifon du Conful Giraud , qui étoit 
la grote de Creüfe, 

Le plus feur dans ces matietes eft 
de ne prendre aucun prejugé des opi- 
nions commungs, fi on ne les exami- 
ne foy-méme, & fi on ne les pefe à la 
balance de la raifon. Il n’y a par 
exemple perfonne , qui en parlant 
d'Athenes ne dife que ces belles co- 
lonnes de marbre qu'on decouvredu 
Golfe d'Egina, font des reftes du pa- 
lais d'Hadrian. Cependant ce feroit 
la chofe la plus bizarre du monde | 
d'aller bâtir un palais là deflus , & # 
l'on pourroit proprement dire que ce M 
feroit un château en l'air; car elles #} 
ont 52. pieds de Roy de hauteur W 
avec le Chapiteau,fur 17. & 9. pou- # 
ces de circonference. Ce πο pas M 
qu'elles ne puffent avoir fervi à l'or» — 
nement des Palais que cet Empereur 
avoit fait bâtir en ces quartiers-là, 

nean 
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- neanmoins elles n'étoient qu'une εἴς: 
| pece de portique,fous lequel on joüif- 
[οἷς agreablement de la promenade. 
. Ce font les fix vingt colonnes de 
matbre Phrygien plus blanc & plus: 
. beau que celuy de Pentericus, qu'il y 
| avoit fait dreffer. Quoy qu'il n'en re- 
fte que dix-fept, nous juftifiâmes fur 
le plan qu'il y en avoit eu autant que 
Paufanias en compte , & qu'elles 
étoient difpofées en fix rangs paral- 
leles, vingt à chaque rang. Ces bel- 
les colonnes font des preuves con- 
vainquantes de la liberalité d'Ha- 
'érian , & des foins qu'il avoit pris 
pour l'embelliffement de la Ville.El- 
les font d’une belle architecture, ca-: 
nelées , & d'ordre Corinthien , mais 
de plufieurs pieces. La petite Eglife 
qui eft deffous , bien loin d'étre le 
Temple de Jupiter & Junon Panhel- 
leniens,que le même Empereur avoir 
fait bárir , n'eft qu'un amas prefque: 
fans chaux de pieces de colonnes, : 
dont l'on a fait cette Chapelle; que 
les Grecs appellent Agios loannis eis 
sais colonna : S. ean fous les colon- 
nes. Il n’y a point méme de fabrique 
Tome 11. H 
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ancienne , ni au cimetiere des Turcs 
qui eft voifin , appellé par les Grecs 
ta mnimouria , ni dans les environs, 
où l'on puiffe trouver quelque indice 
de ce Temple. 

Ce quartier bâti par les foins 
d'Hadrian étoit cenfé comme fa Vil- 
le propre ; ce qui fait que dans l'in- 
fcription du portail voifin il y a le 
vers Grec dont j'ay parlé, qui figni- | 
fie, C'efl icy la Ville d'Hadrian , e 
non pas celle de Thefée. On l'appel- 
loit aufli la nouvelle Athenes , com- | 
me on l'apprend par l'infcription de. 
FAqueduc qui y portoitde l'eau.Elle 
eft dans une frife qui refte fur deux 
pieds de colonnes Ioniques , au pied 
du mont Anchefmus. Je me fuis 
étonné dans mes additions à laRe- - 
lation d'Athences du R.P.Babin, que 
Meurfius eût pris cette Arhene noves — 
ou: Athenes nouvelle pour la Ville - 
méme d’Athenes,à caufe que Stepha- — 
nus fait mention d'une petite Ville M 
de l'Ifle de Delos appcllée O/ympi- 0 
eur , Où Athena nova bâtie par lesw 
Atheniens : mais je m'étonne main- | 
tenant de mon. étonnement & de” 
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mon ignorance , depuis que j'ay vü 
cette infcription. Grutcrus l'a citée 
à Milan dans S. Ambroife, je ne fçais 
| par quel equivoque,étant à Athenes, 
comme je vous ay déja dit. Je l'avois 
copiée en paffant à Zara dans un ma- 
nufcrit de deux cens ans qui la cite 
bien à Athenes , & où elle cft cou- 
chée toute entiere, au lieu que ce qui 
en refte à prefent n'cft que la moitié. 
C'eft ce qui a fait que bien de gens 
qui l'ont vüe avant moy ne l'ont pas 
comprife, parce qu'ils ne fongeoient - 
pas qu’elle étoit imparfaite , voyant 
cette frife en fon entier. Mais ayant 
remarqué un petit commencement 
d'arcade qui reftoit , je compris aife- 
ment [a difpofition qui étoit de la 
maniere que vous verrez dans le dcf- 
fein que je vous dône.Le fens qu’elle 
porte , eft que l'Empereur Antonin 
Pie,Côful pour latroifiéme fois,avoit 
achevé & dedié cét aqueduc que fon 
pere Hadrian avoit commencé dans 
la nouvclle Athenes. Mais on n'y 
void plus de refervoir. La fontaine 
qui eft à trois cent pas de là, cft d'un 
aqueduc moderne des Turcs , qui 


H 2 


Fanari. 


172 Defcription des Antiquitez 
vient fous terre du village d' Ampes 
lokipous, ou Augelibipóns que | je crois 
etre le Bourg que lés Anciens appel- 
loient Z4nge/; de la "Tibi Pandioii- 
de, à un mille d'Athenes. Les Turcs 
appellent une fontaine en general 
Vryfis , ce qui dans l'ancien Grec li- 
teral fignifie aufi une fource, 

Entre la Ville & cevillageil y a 


üne Eolife & un petit Convent de 


Caloyers dedié à S.Michel furnom- 
mé Afomatos > comme qui diroit /e 
Saint qu n'a point de corps. Nous 


trouvâmes à cent pas de-1à une Cha- 


pelle de'S. George, & une infcription 


dedans ; & en revenant nous en vi- 


mes desk dà jardin d'Hüffain Bey. 


uand l'on réntre dans la Ville 


par ce cóté-là, on peut voir cette an- 
tiquité remarquable appellée 10 Fa- 
nari tou Dimoflbenis, c'eft-à-dire , la 
Lanterne de Demofthene , qui cft à 
r Hofpice des Capucins, On pretend 
que c'eft là où ce grand Orareur 


's'enferma pour Per avec plus 
d'application l’art de bien dire, &^ 


que pour fe contraindre de ne point 
fortir en public il avoir fait couper 


{ 


tete 
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la moitié de fa barbe : mais on n'ap- 
porte aucune raifon- pour appuyer 

» cette tradition. Je vous en feray la 
peinture , & puis jevous en diray 
mon fentiment. C’eft une petite 
tour demarbre faite comme unc gue- 
tite de fentinelle, dont le couvert eft 
foûtenu de fix colonnes canelées, de 
neuf pieds de haut , & d'un pied & 
demi pour le chapiteau. Tout fon 
diametre n'éft que de cinq pieds & 
demi.. Le couvert qui eft taillé en 
| écailles n'eft qu'une méme piece avec 
Ja frife. L'ornement qui eft au deflus 
léft comme une lampe à trois becs,ce 
qui luy a peut-être fait donner le 
nom de lanterne ; quoy qu'apparem- 
ment cela n'ait éié mis que pour 
"embelliffement. Les entre-deux des 
olonnes font cinq grandes pierres 
e taille , fur lefquelles dans le haut 
aroiffent quelques trepieds en bas 
elief. Le coté où il n'y en a pas eft 
"entrée, LaFrife eft chargée d’une 
paffe taille fort galante, Je crus du 
commencement , que c'étoient les 
ouze travaux d'Hercule, mais ily 
quatorze groupes de deux figures 


j 
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chacune , dont l’une a prefque toü- M 
D PURA. ἜΣ ! 
jours la dépoüille de Lion. Illy en a M 
q:clques-unes qui combattent , & 
d'autres qui facrifient. La plus re- 
marquable de ces figures eft un Her- 
cule ,ou du moins un homme qui por- # 
te La peau de Lion, & qui met le feu # 
à un bucher , fur lequel eft aflis un M 
autre homme les mains liées derriere 
le dos , & un ferpent qui fait plu- ! 
eurs replis derriere luy. Le Bucher 
paroît être dreffé fur quelques ro- | 
Chers. Sur le haut de la frife du cô- 
té qui regarde la rué, il y a une in- 7 
fcription Greque , que nos Autheurs. 
nont pá femaiques, 1 5 cn 2 dansé 
Athenes cinq ou fix femblables, aux - 
propres noms prés, qui parlent tous. 
tes de quelques jeux publics , ou dem 
pieces de theatre, defignant ceux qui 
ayoient recité le fujet, qui avoient 2 
reprefenté, & qui avoient eu le prix;, 
ce qui me perfuade que ce Fanari 
étoit un monument de gloire erigé à: 
l'honneur de ceux qui avoient vainct 
dans une de ces aétions celebres.Car. 
les autres infcriptions de cette forte, 
ne font que fur des frifes, ou autres 
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pierres qui ont fervi à quelque bári- 
ment, Peut-étre méme qu'on dedioit 
ces lieux-là à quelque Deite , & que 
cclui-cy étoit confacré à Hercule, 
parce qu'on void deffus quelques- 
unes de fes actions illuftres aflez 
bien reprefentées. L'amitié qu'il 
avoit avec Thefée Roy d'Athenes,& 
ce qu'il avoit fait pour fes fujets luy 
pouvoit avoir procuré cét honneur. 
Si l'on vouloit méme donner quel- 
que chofe de plus à la conje&ure , je 
dirois que cette piece de thcátre qui 
avoit donné fujer à l'infcr prion , 
étoit peut-être l'Hercule furieux qui 
fe brüla fur le mont Ota. J'avois dit 
dans la Relation d'Athenes imprimée 
avant mon voyage, que les colonnes 
canclées n'étoient pas plus anciennes 
que le tems des Empereurs Romains, 
& par confequent que celles-cy ne 
pouvoient pas étre du temps de De- 
mofthene ; trompé que j'étois par un 
paffage qu'on m'avoit dit fe trou« 
ver dans Vitruve,qui n'en fait pour- 
tant aucune mention, ['ay reconnu 
depuis par mes voyages, que les co- 
lonnes canelées fonc des plus an- 
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Vents. 
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. cienneés ; mais ce que je viens de dire 
eft fuffifant, pour faire voir que cet- 
te antiquité n'eft. pas ce qu'on la 
croit vulgairement, Paufanias n’en 
a pas fait mention , non plus que de 
la Tour des Vents , dont Vittuve a 
neantmoins donné la defcription. 
Voicy ce qu'il en dit. Ceux qui ont 
recherché plus curieufement les diffe- 
rences des vents, en ont établi buit, c 
particulierement Andronicus a. 
ffes,qui donna ce modele à Aibenes.. Il 
- y bátit donc une tour otlogone de mar- 
bre , εὖ; dans chacune de fes faces il 
grava la figure d un vent, du coté qu'il 
Joufloir. Sur la tour i| avoit mis une 
petite pyramide de marbre , c deffus 
un Triton de bronze , qui tenoit de la 
main droite une baguette, de laquelle il 

| montroit le vent qui fouftoit, l'ayant di- 
fpoft d'une façon qu'il pouvoir facilement 

fe tourner.N atron donne à cette Tour 
 lenom d'horloge, parce qu'il y avoit 
à chaque cóté un quadran au Soleil, 
dont l'on void encore les lignes. 


Chaque face de l'o&ogone étoit Z3 


d'environ onze pieds & demi de Roy 
en largeur, Elle ne recevoit de jour 
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que par deux portes, dont il y en a 
une qui eft murée. Dans la frife au 
déffus de chaque vent, cft gravé fon 
nom à l'Athenienne , de la maniere 
fuivante. 

DEYPOZ, Eurus qui fe prefente 
le premier du côté de la ruë , eft en- 
tre le Midy & le Levant , ὃς c'eft le 
méme qu'on appelle aujourd'huy fuc 
l'Ocean Sud-ef? , ὃς fur la Mediterra- 
née Siroc, Il eft. reprefenté en jeune 
liomme. 

AUHAINTHS , Apeliotes , que les 
Latins appelloient Subfolanus eftle 
Levant ou l’'Eft. Il eft reprefenté 
jeune,& porte dans le pli de fon má- 
teau des pomniés , des citfons & des 
grenades , dont apparemment il ren- 
doit le pays fertile, Son vol n'eft pas 
precipite, > el 

KAIKIAZ, Cacias, eft un vieux 
barbon , qui prefente en volantun 
plat d'Olives , ce qui le devoit ren- 
dre le favori des Atheniens, puifque 
toute leur richefle vient de la recol- 
te qu'ils font des Olives. C’eftceluy 
qu'on appelle fur FOcean Nor-deff 
: Ld Ἴὰ 
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Sur la Mediterranée vent Grec, & fur 
le Golfe de Venife, Burino. 

BOPEAZ, le Nord,ou laTra- 
montane. vient apres, Ce vent là vo- 
le tres-vite avec des botines aux jam- 
bes, & un manteau dont ilfe cache le 
nez pour fe garantir du froid.ll ne 
né porte rien , parceque c'eft un vent. 
ferile. | 

ΣΚΙΡΩΝ, Scron , qui toit le: 
méme vent qu'Argefles. On. l’appel-. 
loit ainfi à Athenes,parcequ'il venoit 
du côté des rochers Scironides,com- 
me Strabon & Pline l'affurent,& fur 
le Pont- Euxin on le nommoit T hraf= 
bias. la dela barbe au menton , & 
porte de méme que le. vent de Nord; 
une vefte & des bottines,maisil a ou- 
ue cela.un vafe d'eau. renversé ἃ la 
main : ainfi il falloit que ce vent de 
Nord-onef] ou Mae[lro [ἂς pluvieux 
à Athenes , quoyque dans nos quar- 
tiers il diffipe les nuages. Quelques- 
unsdifent que c'étoit le méme que 
Cacias; mais je dois fuivre mon mo- 
dele & les Autheurs fe contredifenc 
bien fouvent lesunsles autres. — — 

ZE&X ROZ le Zephir, où Fauos 
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sius felon les Latins,eft le vent d'Oc- 
cident, Oueff ou Ponente. Yl eft jeune, 
& a l’eftomac & la jambe à nud. Xl 
prefente des fleurs dans le devant de 
fon manteau , & fe tient prefque: 
affis , fans qu'on s’apperçoiue qu'il 
vole. Aufli eft-ce un vent doux ἃς 
agreable, qui eft amy des fleurs,& ne 
les abat pas comme les autres. Les. 
deux autres vents font engagez dans 
le bâtiment , & c'étoient fans doute 
ceux qui fuivent. 

NOTOZ,Noms, Aufer, Sud, 
ou vent de Midy, qui eft un vent 
pluvieux & turbulent. Les Grecs 
modernes le nomment encore N'otz2, 
les Italiens Offro , & les Provengaux 
le Marin. 

A1%, Lips, que les Latins ap- 
loient Africus, & les Modernes Sy 
doue[l,Garbin ὃς Laberche. Ye me fou: 
viens d'avoir và le deffein de cette: 
Four dans un manufcrit en velin de 
Pannée 1465. fait par un certain: 
Francefco Giambetti Architecte , ow: 
ce dernier vent eft: marqué comme 
je l’ay mis. 


Ce manufcrit eft. dans la Biblio 


180 Defcription des Antiquitez. 
theque Barberineà Rome, & il ya 
dedans quelques autres deffeins des 
antiquitez de la Grece , & entre au- 
tres des mafures de Lacedemone,qui 
font à quatre ou cinq milles de Mifi- 
tra,à un endroit qu'on appelle Pa/«e- 
chori, ou l'ancien village : car 247-- 
tra v'eft point fur le plan de l'ancien- 
ne Ville de Sparte, comme je le fça 
de Monfieur Giraud , de Monfieur 


Vernhum & d’autres qui ont été far. 


les lieux, quoyque nous en ait voulu 
pétfuader l’Autheur d’Athenes an- 
cienne & moderne,;apres Sophianus; 
Niger & Ortelius. 


pLeftime ce manufcrit d'autant 


plus curieux , que les defleins en ont 
été tirez avant. que les Turcs fe fuf- 
fentrendus maîtres de la Grece , & 
euffent ruiné plufieurs beaux monu- 
mens qui étoient alors en leur entier. 
Au refte ces bas reliefs des huit 


vents font de bonne main, comme ils 


ne pouvoient manquer de l'être, 
ayant été faits au temps que la Scul- 


pture floriffoit en Grece. Chacun de: 


ces vents a de grandes ailes, mais ils 
x'ont pas les joues enflées ; comme 
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nos Peintres & nos Graveurs fe plai- 
fent de les leur faire à prefent. 

Le Bazar ou marché n'eft pas loin 

de là. Il n'ya aucune apparence qüe 

la grande rué qui eft tout joignant, 


& qu'on appelle à caufe de cela laruë 


du Bazar,foit l'ancien Ceramizue ,"& 
ce nom eft da tout inconnu aux 
Atheniens., qui ne font pas fort in- 
ftruits dans l'hiftoire. Le Ceramique 
de dedans étoit au couchant d'Athe- 


nes proche la porte de Dipylon,qu'ó: 


appelloit auffi. Porra Ceramica : de- 
meme que l'ancien marché , qui n'é- 
toit pas éloigné du Temple de The- 
fée. La Mofquée qu'on void dans 
cette rue du Bazar étoit autrefois. 
lEglife Metropolitaine des Grecs ;. 
mais clle eft toute refaire, & elle n'a 
rien d'antique ni de fuperbe , bien 
loin d'etre l'ancien Pantheon. Nous 
y. cherchames inutilement ces pre- 
tendus chevaux de Praxitele , & jay 
remarqué cy-deffus que l'equivoque 
eft venu de la lettre de Zygomala. 
Nous y vimes feulcmét dans la Cour: 
dcux chapiteaux Corinthiens,& une 
baíe ronde creufée peut-être parles 
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Chrétiens pour fervir de fons de Ba- 
ptème. A l'entour étoit une chaine 
de féftons foûrenus par des rêtes de 
bœuf. Ce quartier étoit orné de plu- 
fieurs portiques , & de quelques au- 
tels , dont 1l ne refte que les noms 
qui nous ont été oon AE par les 
Autheurs. Prés de la Mofquée eft 
une maifon de Dervis ou Religieux 
Turcs , dans la cour defquels il y a 
un fepulchre de marbre avec le cou- 
vert gravé à écailles , & des feftons: 
autour ,foutenus par une aigle bien. 
travaillée, L'infcription qui eft fur 
le bord a été effacée à deffein par 
quelque bigot , qui a crà faire fervi-. 
ce à Dieu, de fupprimer l'epitaphe- 
d'un Payen. 

L'Eglife Metropolitaine que les 
Grecs ont maintenant , eft un peu: 
plus bas : ils Fappellent /e Catholi- 
con. l|] pourroit être que le Temple. 
de Vulcain füt au méme lieu. Nous: 
n'y trouvàmes pourtant aucuns fon-. 
demens,ni de murailles antiques,qui. 
puffent nous en donner quelque in- 
dice, non plus qu'à la Mofquée voi-. 


fine;qu'on pretend être le Temple de: 


P. 183. 
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Venus Vranie. Cette Eglife eft affez 
bien ornée , & ils en ont fait faire la 
Peinture, & la Sculpture de menui- 
ferie à Venife. Au deffus de la cló- 
ture du Chœur il y a quatre cicognes 
de bois doré , qui font peut-étre mi- 
fes là pour l'ornement,& pour figni- 
fier la pieté & la vigilance des Evé- 
ques & des Pafteurs qui veillent à la 
conduite de leurs Eglifes ; car d'ail- 
leurs on fcait qu'ils ne fouffrent pas 
des figures en boffe pour leur rendre 
quelque veneration. 

Au fud-oùeft du Bazar eft un fron- 
tifpice de Temple,qu'on apprend par 
l'infcription qui s’y lit, avoir été de- 
dié 4 Rome (& ἃ Augufie foûs Nicias. 
fils de Serapion. Il ne refte que qua- 
tre colonnes Doriques canelées avec 
l'architrave & le fronton , au deffus. 
duquel cft une pierre qui porte une 
infcription à l'honneur de Cajus Ce- 
far fils d' Agrippa , & petit fils d'Au- 
gufte. Vne des colonnes entre dans 
une petite Eglife Greque appellée 
Tou Setiros, Dans la muraille de la 
maiíon qui eft vis-à-vis, eft enclavée 
unc belle infcription de l’'Empereux 
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Hadrian pour lereglement dela ven- 
te & du debit des huiles, qui ont été 
de tout tems un des principaux com- 
merces d'Athenes. C'étoit une com-- 
plaifance merveilleufe de ce bon 
Prince, de vouloir bien être informé 
des differens des particuliers. S; /af- 
faire , dit un de ces articles , ne paffe 
pas plus de cinquante me[ures d'huile, 
le Senat en pourra juger fouveraine- 
ment, c fi elle va plus hant , le peuple 
en decidera conjointement avec luy y & 
méme on en pourra appeller ἃ moy , on 
ἃ mon Proconful. Ce marbre a fait ju- 
ger à quelques-uns,qui n'avoient pas 
là l'infcription de la façade,que cet- 
te fabrique étoit celle du Prytanée , 
eu l'on gardoitles loix de Solon , & 
les autres conftitutions Juridiques : 
mais il eft vifible que c'eft une pier- 
re qui peut avoir été apportée d'ail- 
leurs, puis qu'elle eft mife en œuvre 
dans une muraille moderne. Ce n'eft 
pas que comme elle eft fort grande, 
cela ne donne au moins quelque in- 
dice, qu'elle n'a pas été tirée de bien 
loin , & que le Prytanée en étoit αἵ: 


fez voifin. 1l y a quelque portail, & 
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quelques fondemens antiques , en 
montant de là vers la Citadelle, qui 
peuvent étre une partie de ce vafte 
bitiment. 

Au delà du Bazar , allant du côté 
de la porte d'Eleufis on paffe foûs le 
veftibule d'un grand edifice , qui a 
été un des plus magnifiques d'Athe- 
nes, C'eft une muraille ornée par de- 
vant de belles colonnes de marbre 
Corinthien. T'avoue avec l'Autheur 
d'Athenes ancienne & moderne, que 
C'eft icy où les voyageurs prennent 
fouventle change ; mais par malheur 
il l’a fait comme les autres , ayant 
pris cecy pour la porte de Dipyion 
& le Gymnafium de Ptolomée , qui 
étoit bien au delà proche du Temple 
de Thefée,de mime que l'ancien mar- 
ché. Il n'y a pas non plus d'apparen- 
ce que ce foit le Palais de Themifto- 
cles, parceque quand ce brave Capi- 
taine eût méme été Roy d'Athenes, 
il n'auroit pas voulu demeurer dans 
un fi beau Palais , pour ne pas affe- 
&er un fi grand honneur parmi des 
gens {1 amoureux de la liberté. C'é- 
toit donc felon mon fentiment le 


Temple 
de lupi- 
ter O- 


lympien. 
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Temple de Jupiter Olympien , pour 
pluficurs raifons.C’eft que le devant 
eft fait en façon de Temple avec un 
veftibule & un fronton ; qu'il eft en 
la partie batfe de la Ville en defcen- 
dant du Prytanée , comme Paufanias 
le marque ; qu'il n'y a aucun autre 
lieu où l'on voye des mafures qui 
puffent être prifes pour celles de ce 
Temple , dont il eft bien vray-fem- 
blable qu'il doit refter quelque par- 
tie confiderable, ayant été fi vate & 
fi fuperbe. Mais le plus fort argu- 
ment que j'en aye eft fon circuit; car 
felon Paufamas il avoit environ qua- 
tre ftades de tour, ὃς ayant mefuré le 
côté du Nord qui refte prefque tout 
entier,nous juftifiâmes qu'il avoit du 
moins une ftade, c'eft-à-dire 12 5.045 
de long:Ainfi il eft evident qu'étant 
quarré-long,comme celuy de Miner- 
ve, ce bâtiment pouvoit bien avoir 
quatre ftades ou $co.pas de tour: car 
les ailes ou portiques qui étoient au« 
tour, & qui n'y patoiffent plus, aug- 
mentoient fa circonference. A quoy 
il faut ajoüter qu'il eft au Nord dela 
Giradelle, comme Thucydide l'a τὸς. 
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marqué au deuziéme livre de fon hi- 
ftoire. Vne partie de ces murailles 
paroit avoir été couverte de plaques 
de metal, & les trous des crampons 
s'y remarquent encore, On voyoit 
autrefois proche de ce Temple le 
tombeau de Deucalion , & un trou 
dans la terre , par où ils croyoient 
que les eaux du Deluge s'étoient 
écoulées ; en memoire dequoy l'on 
y jettoit tous les ans un gáteau con- 
facré. 

Dans le plan que le méme Auteur 
nous donne d'Athenes , il place ces 
trois portails & cette muraille tout- 
à-fair hors de la Ville vers le Nord, 
au lieu qu'ils font prefque au milieu 
d'Athenes, & qu'il n'y a proprement 
qu'un portail & quelque fauffe por- 
te. Nous vifitàmes foigneufement 
l'endroit , où il pretend qu'étoit ce 
fameux Temple , & nous n'y trou- 
vàmes qu'une douzaine de groffes 
pierres de granite , qui ont fervi à 
quelqüe frife , & que Monfieur le 
Comte de Vvinchelfeay fit enlever 
ily à quelques mois, qu'il paffa à 
Athenes;pour les envoyer par mer en 
Angleterre, 
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Le Temple de Serapis étoit appa- 
remment un grand pan de muraille 
antique fort élevé , qu'on void au 
Sud-oücft & proche du Temple de 
Jupiter Olympien. Il y a là une mai- 
fon , oü le peuple dit qu'il vient des 
efprits folets qui font bien du bruit 
& du ravage: mais pour moy,je n'o- 
ferois l'affurer , ne le fcachant qué 
par oüy dire, & je fuis fort perfuadé 
que ces apparitions d’efprits ne font 
le plus fouvent que des fantômes 
d'une imagination bleffée,engendrez 
parla peur,& nourris par l'ignoran- 
ce. Il y avoit plufieurs autres Tem- 
ples en ces quartiers-1a,mais on n'en 
peut rien dire de certain. 

Le Temple de Thefée eft plus au 
delà en tirant au couchant hors de 
l'enceinte de la Ville moderne , car 
autrefois il étoit prefque au milieu, 
les murailles s'étendant un quart de 
lieuc plus loin qu'elles ne font,com- 
me on le reconnoit par quantité de: 
ruines. le me retracte de ce que j'ay 
autrefois dit qu'il n'y avoit pas d'ap- 
parence , que ce Temple fát celuy-1l& 
méme qui avoit éte bâti apres la ba- 
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taille de Marathon à l'honneur de 
ce Hsros.Le raifonnement le doir ce- 
der à la vüe, quoyque la vàe ne ferve 
derien fans luy. Il cft bàzi de mar- 
bre de Penteli, & eft de méme fabri- 
.que que celuy de Minerve. l'oferois 
méme a(furer qu'ils n'ont eu l'un ὃς 
l'autre qu'un méme Architeéte. La 
bataille des Centaures & des Lapi- 
thes, dont Paufanias fait mention,eft 
reprefentée fur la frife de la façade 
& du derriere,au dedans du portique 
qui l'environne , & aux cótez il fem- 
ble que le Sculpteur ayt laiffé impar- 
faits les petits quarrez , où doivent 
être les principales a&ions de The- 
Íce,comte le méme Auteur le remar- 
que. On en void un , ou il precipite 
dans la mer le voleur Sciron. On ne 
peut pas juger qu'il ayt eu befoin 
des reparatiós d'Adrian,& les Chré- 
tiens ont plus gáté que reparé à ce 
qu'ils ont touché. Il eft appellé pre- 
Mfentement Agios Georgios. On y 
jdit affez rarement l'Office , parce 
Aau'’il e& hors dela Ville, mais il n'eft 
as difficile aux Etrangers d'y entrer 
n parlant à un Grec qui en tient les 
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Clefs. La longueur par dehors eft de 
cent pieds. Acheniens , & la. largeur 
de quarante quatre, 

Deux cent pas au delà fur le che- 
rinde Lepfina od Elcufis eft un beau 
Lion de marbre parfaitement bicn 
fait & couche fur fes pates , mais 
ün peu gáté, qui a fervi fclon les ap- 
parences à une fontaine ; car on luy 
voidun grand trou qui luy itasse 
la téte, & qui repond à la gueule.Pol- 
lix en fait mention d'un autre de 
bronze qui étoit à Athenes proche 
d'une fontaine , à caufe de quoy on 
luy donnoit le nom de Crezophbylax , 
ou de gatde- fontaine. 

On trouve dans ce chémin là plu- 
ficurs reftes de Temples ou d'autres 
monumens. Auffi je crois que c'eft le 
cél:bre chémin de l'Academie , dont 
Paufanias dit qu'il y avoit tout le 
long des fepulchres d'Atheniens & 
d'Illuftres Grecs morts en diverfes 
guerres du pays, Ils étoient recon- 
nüs par de petites colonnes de mar- 
δύο, (ας lefquelles étoient écrits leurs 
noms & leurs familles. Le Tradu- 
“eur de Paufanias y a voulu ajoüter 
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du ficn, difant que Finfeription por- 
toit auffi un cloge , & d'autres Au- 
teurs ont fuivi fa tradu&ion , fans 
B garde que le texte ne lé di- 
_ doit pas.Cependant nous avons trou- 
vé en diffcrens endroits d'Athenes 
E ou cinquanté de ces colónes 
épulchrales , ὃς il n'y én a pas une 
qui ait un eloge , mais feulement le 
nom du deffunt & celuy de fa patrie. 
Ie crois que c'étoit par une fage poli- 
tique , pour inciter les braves à meri- 
ter de bonne heure des témoignages 
d'honneur dela republique,parce que 
n'étant pas recompenfez pédant leur 
vie , ils ne devoient pas s’attendre 
de l'étre apres leur mort. Peut-être 
auffi vouloit on éviter par là l'envie 
que cette pratique auroit fomenté 
entre des Repub'iquains , qui vou-- 
leient être traitez également même 
. apres leur mort. 
| Ayant pouffé plus avant environ PET 
un mille hors la Ville, & la'ffant le x | ;, 
chemin d'Eleufis à main gauche,nous Cerami- 
. vinmes aux maifens de plaifance 456. 
δέ beaux jardins de Scpollia,que nous 
crümes être l'endroit de l'Academie, 
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3 caufe de la beauté du lieu , & de la. 


bonté du terroir , qui porte des ci- 
tronniers & des orangers (ans beau- 
coup de foin. La Tour de Timon le 
Mifantrope n'en étoit pas éloignée. 


C'étoit ce fameux bourru qui.ne- 
trouvolt point de remede aux cha-. 


rins de la vie,que de fe pendre.Pau- 
fala: dit auffi que plufieurs Philofo- . 


phes & períonnes Illuftres avoient 


leurs tombeaux à l'Academie, ἃς il fe 
trouve là en effet , non feulement: 
plufieurs reftes d’antiquité,mais par- : 
ticulierement de ces colonnes où. 


étoient gravez leurs noms. Nous y 
en vimes quelques-unes dans les jar- 
dins & dans les chemins , entre au- 


- 


tres de Parmenides & de Simonides, . 


d'Eutymia flle de Nicias de Milet,& 
de Stratonice fille d'Apollodorus ; 
car il y a auffi des femmes qui fe font 
rendues Illuftres dans la Philofophie 
de Platon,qui avoit làfon Auditoire, 


& qui y fur enterré. Neanmoins, ; 
comme je ne fuis pas entété de mes , 
premieres opinions,je trouve dans les , 
Auteurs que l'Academie étoit au: | 


Fauxbourg du Ceramique , qui étoit 
à 
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à la gauche du chemin d'Eleufis , au 
.lieuque Sepollia eftà la droite.Nous 
y palsimes en allant à Salamine , 
cóme je diray cy-aprés. Ainfi l'Aca- 
- demie étoir à une demi-lieuc de là, & 
j peut-être auffi fe pouvoit-elle éten- 
. dre jufques à Sepollia. Le lieu s'ap- 
— pelle encore Keramaia, parce qu'on 
|y fait des tuiles d'une terre graffe 
- quon tire de ces champs d'oliviers : 
& c'étoit auffi à caufe de cela qu'on 
.| nommoit ce Faux-bourg-là Cerami- 
- que, ou Academie, parce qu'un pat- 
'ticulier nommé Academus avoit don- 
né au peuple d'Athenes les fonds 
qu'il y poffcdoit , dont on fit enfuite 
un College. Ncantmoins on eft en- 
Core en peine de fçavoir fa veritable 
- fituation:car Monfieur Vvheler mon 
compagnon de voyage m'a oppofé 
une raifon de poids , pour prouver 
qu'elle n'étoit point en ces quartiers- 
là. C'eft que Suidas parlant du Ce- 
ramique dit que c'eft un lieu élevé: 
"or à deux ou trois milles à la ronde de 
 Sepollia, ni du quartier où je le veux 
mettre, il ny paroit aucune eminen- 
ce , mais feulement une campagne 
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rafe pleine d'oliviers : de forte qu'a- 
vec quelques autres conje&urcs de 
moindre force , il le vouloit placer 
fur le chemin du Cap Colonne à un 
mille d'Athenes, dire&ement à l'op- 
pofite de Scpollia , fur une eminence 
où font les mazures d'une Eolife , & 
quelques marbres antiques. C’eft 
auffi à peu prés la même fituation 
que luy donne le R.P.Babin dans fa 
Relation d'Athenes, que je frsimpri- 
mer il y a quelques années. À quoy 
jayrepliqué qu'à la verité ce paffage | 
de Suidas m'embarraffoit fort;& que 
peut-être n'avoit-il aucune raifon 
de lappeller un lieu élevé ; * fi ce 
n’eft parce qu'il y avoit une haute 
Tour, oü l'on montoit, aux jeux 
des courfes de flambeaux qui fe. 
faifoient aux Fêtes Panathenées :. 
que Suidas même fait mention de! 
cette Tour dans ce paffage : que le” 
terrc-plain du Ceramique,quoy qu'à | 
peu pres au niveau de celuy d'Athe- 
nes , pouvoit être confideré comme | 


wSuidas. Κερωμεινεὸς πόσος τῆς Αττικῆς ὑψηλὸς : TM 
ἐ φετέλεν οἱ ᾿Αθννσῖο; xoT ἔπ- λα πϑδες γορξᾷ εἰγῶνα 
ὑπαρχεν δὲ ἐκεῖσε ὑψηλὸν πύργον» ἔτον συμβελένει: εἰντὸν 
οἰνααβείντο » θεωρῶν Tl χαμπάδα, Kw Grey οἰφεϑ ὥσιν 
«pEHu φυτὸν LATE Ἣν 
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élevé au refpeét du Pirée & du riva- 
ge de la mer : que le chemin d'Athe- 
nes à l'Academie alloit plutôt en 
defcendant , comme on le remarque 
dans un Vers d'Ariftophane.Qu'auffi 
“les Autheurs anciens, comme Hefy- 
“chius,Paufanias & Harpocration, ne 
- difoient point qu'il fat élevé. Que 
. j'avois méme d’autres raifons plus 
- fortes de le placer de ce cóté-là , & 
. non pas vers le côté oppolé d'Athe- 
nes au chemin du Cap-Colonne: 
parce qu'il confte par un paffage de 
Ciceron , que le Ceramique étoit fix 
ftades , c'eft-à-dire 750.pas au dela 
- du Dipylon , qui étoit une porte de 
la Ville appellée auparavant Porta 
T briafía : parce qu'on fortoit par là 
pour aller à Thria. Or il eft certain 
quele Bourg de Thria & les Champs 
Thriafñens étoient entre le Pirée & 
. Eleufis, proche du Cephiffus. Qu'on 
pouvoit enfin. remarquer la defcri- 
prion qu'Appian Alexandrin fait du 
fiege du Pyrée, que Sylla avoit tenté 
de prendre d’affaut : car en ayant été 
 vigoureufement repouflé par Ari- 
fion ,il fe retira du côté d'Eleufis , 
1323 
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pour preparer des machines de guet + | 
re, & attaquer de nouveau cette Pla- 
ce; & que le bois qui étoit neccflaire 
pour cét effet;étoit coupé dans l’Aca- 
demie. Ainft qu'il eft bié plus croya- 
ble qu'elle étoit dans ce quartier-là, 
qu'au chemin du Cap de Sunium, 
qui eut été trop éloigné pour en fai- | 
re tranfporter de 'eroffes poutres, 

Que meme il eut fallu faire un grand 
tour de la Ville du coté du Nord , & 
qu'on n'eut pü éviter l'embufcade - 
des Atheniens : enfin que les murail- | 
les qui joignoient Athenes au Pirée 
& au port Phalere , empéchoient | 
qu'on n'y püt aller en.droite ligne 
par le coté Meridional dela Ville : 
qu'enfn le Ceramique étoit aflez 


par un affage de Philoftrate dans la 
vie d'Hérodes Atticus. Au fonds il 
faut avouer que c'eft une chofe éton- 
nante, qu'on foit reduirà faire de 
grandes rcflexions,& à deviner pout 
ainfi dire, où étoit ce lieu fi celebre * 
par tout le monde, & dont toutes les & 
Academies du moude ont depuis fait | 
gloire de porter le nom. On en peut f 


de la Ville d'Athenes. 197 
‘autant dire du Lycée & du Cynofar- 

ges , dont on ne void non plus au- 
. cuns reftes. Ce qui me fait reffou- 
venir d'une confolation que Sulpi- 
—cius donne à Ciceron fur la mort de 
- fa fille Tullia;dans la cinquième Epi- 

tre dnLivreiv. Comme je revenos, 
bdic-il, 2 Afre i1 y à quelquetems , & 


je commencay de jetter les yeux fur les 
pays qui étoient autour de moy, Ie laif- 
| fois derriere moy Egina , je voyois de- 
vant moy Megare. l'avois a ma droite 
le Pirée & à ma gauche Corinibe : quz 
ont été autrefois. quatre Villes floriffan- 
tes 5 (Οὐ qui font maintenant vumées ejr 
enfevelies fous leurs ruines. Ce qui me 
ft faire cette reflexion. Helas ! cheti- 
es Creatures que nous fommes , nous 
nous affigeons fi quelqu'un de nos pro- 
ches , dont la vie efl toitjours. courte, 
vient a étre tué ou ἃ mourir plutot que 
nous ne l'avions apprehendé : οὐ" nean- 
moins nous ne jettons point de larmes 
fur tant de cadavres de Villes que nous 
voyons en un feul pays. Dornons des 
bornes à nos plaintes, fouvenons-nons 
que notre maiffance ne nous a fair que 

I 3 


que je faifèis voile d'Egina à Megare, 


veniffé il- 
42:6 cir- 
CHnzuctEum, 
Pelafgicum 
MATH: pre 


seriiffe. 
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des hommes. Si tu fais , ajoüte-v-il en | 
s'adreffant à Ciceron, les memes con- 
fiderations que moy, tu en reffentiras de | 
ba confolation. Quoy donc 1 tant de per- 
fonnes illuflres fout mmortes,ciy tu f amu- 
fès à regretter la perte d'une fimple 
femme, qui ne pouvoit au bout du com- 
pte vivre que quelques années de plus. | 
Souviens-toy que tu es Ciceron, Gg mi- 
mite pas les mauvais Medecins , qui fé 
dantent d'avoir des remedes pour tou. 
tes les maladies des autres , c ne fca- 
vent pas [ὃ guerir eux-mêmes. 

C'étoit peut-être pour infpirer ces 
penfées aux Philofophes qui fre- | 
quentoient ces Colleges , qu'outre 
les Temples des Dieux , il y avoit 
auffi de tous cótez des fepulchres. 
d'hommes illuftres. Si Minerve, les” 
Mufes & l'Amour y avoient des au- 
tels , Thefée, Oedipe & Platon y 
avoient des tombeaux. Ces objets 
funeftes fervoient de matiere à exer- 
cer léur morale. Je remarque auf. 
qu'ils n'enterroient point dans l'en- 
ceinte de la Ville. Marcus Marcellus | 
ayant été poignardé au Pirée par un^ 
de fes domeftiques,Servius Sulpicius. 
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{à fon collegue luy voulut rendre les 
* derniers devoirs, ἃς le faire enterrer 
“ dansla Ville: mais lcs Atheniens luy 
“ firent entendre que c'étoit un fcru- 
- pule de religion parmi eux , & que 
cela n'avoit jamais été accorde à per- 
- fonne. Qu'il le fit enterrer dans quel 
College il luy plairoit ; hors de la 
. Ville. De forte que choififfant l'A- 
cademie comme le plus noble Colle- 
ge de toute la terre , il l'y fit brüler 
& luy erigea un monument de mar- 
bre proportionné à fa qualité ; com- 
me il en donne avis à Ciceron. * 

Je reviens au quartier. de la Ville 
que j'ay quitté pour la promenade de 
l’Academie,qui en valoit bien la pei- 
ne.Au Midy du Téple de Thefée SCR 
les mafures de l'Areopage , dont les -freopa- 
fondemés font en demi-cercle de pro- $^ 
digieux quartiers de roche taillez en. - 
pointe de diamant. Ils foûtiennent j 
une efplanade d'environ 140. pas de 
long;qui étoit proprement la Sale où 
fe tenoit cét augufte Senat. Car ils 

jugeoient à découvert , afin que teut 
le monde put être temoin de la jufti- 
* Epift. Ciceron. 12. Lib.iv. 
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ce de leurs Arrefts. Auffi l'on. yoid 
que cét edifice n’a point été élevé 
plus haut qu'à rez de chauflée; ce 
qui fait que je m'étonne davantage 
qu'on l'ait pris pour un plan de theá- 
tre , dont il n’a point la forme. Au 
milieu il y a une efpece de Tribune 
taillée dans le roc , laquelle a à dos 
un mur du méme rocher, & un banc 
eizclé à fes cótez , oà les Senateurs 
étoient aflis, Proche de cette terraffe 
il y a deux ou trois voütes taillées 
dans le roc , que quelques-uns pre- 
tendent avoir été les prifons. Hefy- 
chius fe trompe de placer l’Areopage 
dans là Citadelle , mais peut-étre y 
a-t-il une faute dans fon texte. 
Entre l’Areopage & le Temple de 
Thefée il y a une Eglife ruinée de S. 
Denys Areopagite. On croit que la 
maifon voifine eft (ur les fondemens 
de celle où demeuroit cét Illuftre Se- 
nateur,qui fut le premier Chrétié, & 
le premier Evêque d'Athenes. L'Ar- 
chevéque y a fon logement, & c'étoit 
alors un Caloyer de Morée appelle 
Anthimus. Nous luy rendimes vifite 
par deux fois , & il nous receut à la 
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Turque fur un tapis étendu par terre, 


— en nous prefentant le café. Il fçait 


le Grec literal , & les Peres de l’'E- 
glife Greque. Il nous dit méme qu'il 
en avoit plufienrs manufcrits qu'il 
avoit mis en depot au Convent de 
S.Luc , & il nous fit feulement voir 
un beau S Denys Arcopagite ancien 
de cinqou fix cens ans,avec le Com- 
mentaire de 5, Maximus. On nous 
dit que Monfieur l'Ambaffadeur de 
France luy en avoit offert. so. écus. 
Il l'eítimoit davantage ; mais nous 
entrouvâmes deux qui nous coüte- 
rent un peu moins , parmi les livres 
d'un de la famille des Beninzeles, 
que nous achetámes.Celuy qui αὐ εἰ 
rcfté en partage donne dans tous les 
commencemens le titre d'Evéque 
d'Athenes à S.Denys, ὃς à la fin il y 
a une page qui n'eft point dans les 
imprimez. C’eft comme un fymbole 
de S.Iean l’Evangelifte envoyé à S. 


Gregoire Taumaturge Evéque de 


N-occfarée, Si l'on étoit affuré quil 

fut veritablemét de luy,comme il en 

orte le nom en téte , ce feroit quel- 

que chofe de bien curieux,puifque le 
RU 
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nom méme de la Trinité, qui ne fe lit 
pas dans l'Ecriture Sainte,s'y trouve 
exprimé. Il fe trouva parmi les mé- 
mes livres un S.Auguftin de la Cité 
de Dieu traduit en Grec par Maxi- 
mus Planudes. On en fait état d'un: 
femblable dans la Bibliotheque de 
Saint Marc à Venife. Nous vimes | 
chez luy un Commentaire Grec fur 
les petits Prophetes, de Theophyla- 
éte Archevéque de Bulgatie , qui à 
aufi écrit des Commentaires fur les. 
Evangiles. L'Archevéque eft fervi 
ar deux ou trois Caloyers. Nous 
fcümes d'un vieux Papa qui a toü- 
jours été avec luy , que bn Arche- 
vécbé ne vaut tout au plus que qua= 
tre mille écus de rente, qu'il y ἃ 24. 
ans qu'il en eft en poffeffton , & que 
s'il avoit voulu étre Patriarche de 
€Conftantinople , il l'auroit été. Car 
il eft en reputation. d'homme d'e- 
{prit, & la plus grande marque qu'il 
tn ait donnée felon mon fens, eft de 
s'étre contenté de fa condition , fans 
en ambitionner une fi haute , mais fi 
mal affurée. Ila cinq Evéchez foûs: 
y; Salona ἃς Livadia dont j'ay pate 
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lé; Boudonitza {ux le chemin d’Athe- 
nes à Lariffa ; 7 a/anta fur l’Euripe,8c 
l'Ile de Scyros dansl'Archipel.Mon- 
fieur de la. Guilletiere luy en donne 
fept,& il nomme méme quatre lieux, 
dont il n'y en ἃ aucun de ce nom 
dans la Grece ; Porthinia , Dianli, 
Heterotopia , & la Valonne. Ce der- 
nier lieu eft dans l’Albanie fur la 
côte de la mer Adriatique,& n'a rien 
à deméler avec Athenes. Ceux qui 
ont donné des memoires à cét Au- 
theur , ont eu peu de bonne foy de 
luy avoir fuppofíé ces trois autres 
mots faits à plaifir. Caryfles & An- 
dros xeconnoiffent le Metropolitain 
de Negrepont.Nous fcümes de l’Ar- 
chevéque méme qu'il y a dans Athe- 
nes 5 1.Eglifes, qui ont chacune leur 
Papa,mais quil y en avoit bien 200. 
ou dans la Ville, ou aux environs,oi 
l'on difoit quelquefois l'Office. Ce 
grand nombre d'Eglifes vient de ce 
«que les Grecs ne peuvent dire qu'une 
Meffe par jour dans chacune ; auffs 
font-elles pour la plüpart fort peti- 
tes , & les Meffes fort longues. Il 
αἰοῦτα qu'il n'y avoit dans tout fon 


Mufee. 
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Diocefe que r50.Eglifes , où fe dit 
ordinairement l'Office, ὃς qui contri- 
buaffent à fon revenu. Le puits qui 
eft proche de la maifon , eft, ce dit- 
on,le méme où S.Paul fe cacha aprés 
avoir émeu le peuple par la predica- 
tion qu'il fit dans l'Areopage. Le 
voifinage du lieu,& la convcrfion de 
S.Denis donnent quelque fondement 
à cette opinion. 

En allant vers le Midy, l’on trou- 
ve le Mufée au Sud-oueft de la Ci- 
tadelle, Cette colline avoit pris fon 
nom de l'ancien Pocte Mufée difci- 
ple d'Orfée , qui y venoit reciter fes 
Vers. Vne infcription que jay trou- 
vée de luy le fait fils d'Eumolpus;au 
lieu que Suidas fait Eumolpus fils de 
Muféc , & Mufée fils d’Antiphemus. 


Ἢ eft vray qu'il ya eu un autre Eu- 


molpus , ayeul du Poëte Mufée , & 
que les defcendans reprenoient fou- 


vent le nom de leurs Ancetres. Le | 


méme marbre dit que fon fepulchre 
étoit au port Phalere , & Paufanias 
écrit qu'il étoit à la colline méme 
du Mufée. Le vulgaire appelle cette 
bute 7o 5eg £10 ,« quelques-uns de 
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nos Francs /a colline de l'arc de Tya- 
jan, Ce feroit avoir eu peu de cürio- 
fité de n'étre pas allé voir cette anti- 
quité ; mais je vids avec furprife que 
ce n'étoit point un-arc de triomphe, 
& méme que cela n'avoit point été 
fait,ni pour Trajan;ni pour Hadrian, 
comme nos faifeurs de relation l'ont 
affuré jufqu'à prefent : mais que c'é- 
toit un monument d'honneur erigé 
pour un Conful Romain appellé 
Cajus- Iulius: Antiochus Philopappus. 
C'cft une muraille de marbre lege- 
rement enfoncée en demi-cercle, fur 
laquelle du cóté qui regarde Athe- 
nes eft gravé unichar de triomphe à 
uatre chevaux , qui porte ce Con- 
fal, precedé par quelques figures , & 
fuivi d'une Victoire. Au deffus eft fa. 
ftatué affife dans une niche , avec 
fon nom fous-les pieds en. cara&eres 
Grecs ,. | 
IAOTMATIMOZ EIIIGANOYZ 
ΒΗΣΑΙΕΎΣ, 
Philopappus fils d'Epiphanes de Bifa 
(Bourg de l'Attique) 
À fa droite il y a une femblable ni- 
che, foûs laquelle on lit ce nom ἃ 
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ΒΑΣΙΛΕΥΣ ANTIOXOZ ΒΑΣΙ“ 

ΛΈΩΣ ANTIOXOY. 

Le Roy Antiochus fils d' Antiochus. 
À la gaucheil y en devoit avoir une 
autre pour faire la fymmetrie , mais 
ce côté de la muraille eft tombé. 

Entre les deux niches qui reftent 
eft un pilaftre qui contient les qua- 
litez de ce Philopappus,& fans dou- 
te qu'au cóté qui eft ruiné il y en 
avoit un femblable qui finiffoit l'in- 
Ícription , qui n'eft qu'à demi dans 
celui-cy. Comme le nom de Trajan 
s'y rencontre , c'eft ce qui a donné 
occafion à ceux qui n'examinent pas 
ces antiquitez à fonds, de croire que 
c’étoit un monument de gloire dedié 
ἃ Trajan, Voicy ce qui s’y lit, 
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Cajus lIulmus Antiochus 
Philopappus , fils de 
Cajus, de la Tribu Fa- 
bia, Conful , Frere Ar- 
uale | aggregé parmi 
des Pretcriens par 
l'Empereur c Cefar 
N'eruaT rajan , tres- 
bon C tres-Angufie , 
qui a triomphe des 
Alemauns d des Dares, 


108 Defcription des Antiquitez 


Cecy explique ce que Paufanias n'a — | 


dit que fort obfcurement;car en par- 
lant du Mufée , il marque qu'on y 
avoit erigé un monument d'honneur 
àun certain Syrien ; & cét Antio- 
chus Philopappus, bien qu'il füt na- 
tif dela ville de Bifa dans l'Attique, 
étoit fans doute Syrien d'Origine.Ce 
qui fe reconnoit , tant par fon nom 
d'Antiochus commun prefque à tous 
les Roys de Syrie , que par la ftatué 
d'un de ces Princes qu'on avoit mife 
à fon cóté,comme un de ces illuftres 
Ancétres, à qui méme le peuple d’A- 
thenes avoit de l’ebligation , & à 
l'honneur duquel il avoit confacré 
une de fes Tribas qui fut nommée 
Antiochide. 

Ce qui fait de la difficulté eft que 
dans les Tables Confulaires on ne 
void point le nom de ce Conful. 
Tout ce qu’on peut dire eft qu'il a. 
été Conful Sauffetlus , c'eft-à-dire un: 
de ceux qu'on fübrogeoit aux: Con- 
fuls qui mouroient avant la fin de 
l'année. Ce qui me furprend encore 
eft que certe infcription eft citée par: 
Gruterus fur la foy de Scaligerscom- 
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me fi clle étoit à Andrinople , quoy 
qu'clle n'ait jamais été qu'à Athenes; 
étant enclavée dans cette muraille 
ancienne. Apparemment il l'avoit 
eue de quelque voyageur qui l'avoit 
écrite fur fes tabletes , fans s'étre 
bien expliqué de l'endroit où elle 
étoit , comme on peut fouvent con- 
fondre ces chofes quand on n'y ap- 
_ porte pas du foin. e 

L'i/iffas paffe au pied du Mufée', 
mais il étoità fec lorfque nous étions 
à Athenes , & il left prefque toû- 
jours, à moins que les pluyes ou les 
neiges dumont Hymerte ne luy four- 
niffent de l'eau , car ce n’eft propre- 
ment qu'un torrent, De là en remon- 
tant fon canal on trouve la fontaine 
Callirboé qui a fa fource dans le lit 
méme de l'lliffus. Le peuple l'appel- 
le encore du méme nom , ce qui me 
fait étonner qu'on nous lait figurée 
bien loin de là dans une prairie, νεῖ 
qu'il n'y en a aucune ni autour d'A- 
thenes,ni méme dans tout le Levant, 
fi ce n'eft qu'on donne le nom de 
prairie aux pâturages ; car les Grecs 
nourriffent leurs chevaux de paille, 
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& non pas de foin que l'on n'y fgau- 
- xoit trouver, Les Turcs ont fait tout 
auprés deux fontaines à leur mode, 
dont il n’y en a qu'une qui donne de 
leau. L’Enneacrunos que Pififtrate 
avoit fait faire, & qui fe degorgcoit 
par neuf tuyaux,pouvoit être prife de 
celle-cy qui ne tatit jamais ; d'où 
vient que quelques-uns les confon- 
dent l'une avec l'autre, & que quel- 
ques autres les diftinguent. Celle 
qui eft au milieu de la Ville proche 
de la maifon où logcoit autrefois le 
Conful François , ne peut pas être 
l'Enneacrunos, comme le P.Babin le 
foupçonnoit , puifqu'elle vient par 
des conduits modernes des Turcs,de 
même que trois ou quatre autres qui 
font par les rués. A trente pas de 
l'autre côté de l'Iliffus eft le perit 
Temple de marbre dedié autrefois à 

Ceres, où fe celcbroient les petits 

myfteres de cette Deeffe. Hercule y 

voulut être initié, mais les grands 

myfteres fe faifoient à Eleufis. Les 

Grecs ont changé ceTemple en Egli- 

fe appellée Panagia , & l'ont rempli 

de peintures à frefque de leur manie- 
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re qui eft tres-miferable , car ils font 
tous les nez & les doigts fort longs 
comme des fufeaux , ὃς le refte auf 
mal proportionné. Celles-cy méme 
Íont prefque toutes effacées, & nous 
y vimes l'ombre de ce Crucifix dont 
on nous avoit fait cas , qui n'eft rien 
de plus fini que le refte. Auffi quand 
les Grecs reprefentent des Saints, ils 
ne manquent jamais d'y mettre lenó 
à côté,& méme aux images de Icfus- 
Chrift & delaSainte Vierge. Aux 
premieres ils écrivent ΤΣ xrx, & 
aux autres, mur OEOT : ceft-à- 
dire en abregé Zefus-Chriff,& la Me- 
re de Dieu. Il faut avoüer pourtant 
que les couleurs font fort douces, & 
que leurs portraits femblent de mi- 
niature , mais le deffein qui eft l'ame 
de lapeinturey manque prefque τοῦ- 
jours. Ils ne peignent guere qu'à 
frefque & fur le bois. Mais puifque 
j'en fuis fur leur peinture , je vous 
donne icy le deífein d'un de leurs 
Crucifix , où vous voyez qu'ils atta- 
chent Nótre-Seigneur avec quatre 
clous ; ce qui a été autrefois une 
grande queftion , fçavoir s'il n'y en 
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avoit que trois, comme nos Peintrés 
le reprefentent , ou s'il y en avoit 
quatre , de forte qu'il eût les deux 
pieds feparez.Les Grecs le font roû- 
jours de cette derniere maniere, luy 
mettant un petit ais foüs les pieds. 
En remontant plus haut le canal 
de l'Iliffus on rencontre un pont à 
trois arcades bâti de groffes pierres 
de taille jointes fans chaux. Il a en- 
viron 40.pieds de large , ce qui luy 
donnoit affez d'efpace pour y bâtir 
un Monaftere de Religicufes, qui la- 
bandonnerent dés que les Turcs fu- 
rent maîtres d'Áthenes. Ce pont 
étoit le paffage pour ceux qui al- 
loient au Srad;um qui eft vis-à-vis. 
C'étoit le lieu où fe faifoient les 
courfes & les jeux publics de toute 
l’Attique, appellez Panathenées. Ce 
fut là qu'Hadrian donna une chaffe- 
de mille bétes fauvages au peuple. 
On void encore tres-bien fon cir- 
cuit , qui eft un plan de 12$.pas de 
long, c'eft-à-dire d'une ftade, ce qui 
luy en donnoit le nom, & il en avoit 
26.0u 27. de large. Il étoit entouré 
d'une colline artificielle , fi ce n'eft 
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vers l'entrée du côté du pont. Le 
fond eft en demi-cercle, & l'on y 
difcerne méme en un endroit la dou- 
ble muraille que Paufanias y a re- 
marquée , & qui eft prefque par tout 
cachée parla terre éboulée de ce ter- 
tre. Les degrez de marbre qui ap- 
puyoient deflus n'y paroiffent. du 
tout plus. ll avoit été rebáti par les 
foins & par la liberalité d'Herodes 
Atticus un des plus riches Citoyens 
qu'Athencs ait jamais eu. 

. On trouva deux infcriptions à Ro- 
me au commencement de ce fiecle ; 
- Fune eft de cét Herodes , & l'autre 
de fa femme Regilla. Cafaubon don- 
na l’explication de la premiere, mais 
tout fcavant & éclairé qu'il étoit , il 
fe trompa d'avoir pris cét Herode 
pour celuy qui a regné en Iudée. Ar- 
cudius l'expliqua plus heureufemét, 
& montra qu'elle parloit de cét illu- 
ftre Herodes l'Athenien ; mais com- 
me il n'eft pas connu detoutle mon- 
de, je vous en diray quelques parti- 
cularitez, Il étoit né dans Marathon, 
qui étoit une des petites Cours d'A- 
chenes de la Tribu Ajantide ; & flo- 
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sifloit foûs Trajan;Hadrian, Antonia 
ἃς Marc-Aurele. Son ayeul Hippar- 
chus, ou comme Suidas l'appelle, 
Plutarchus, avoit été à fon aife,mais 
étant accufé de concuffion .& de ty- 
rannie, l'Empereur luy confifqua fes 
biens, & fon fils Atticus pere de nó- 
tre Herode vécut en particulier à | 
Athenes dans une fortune tres-me-  : 
diocre. Mais celuy-là ayant trouvé 
un grand trefor dans une maifon 
qu'il poffedoit proche da theatre , il 
devint tout d'un coup fort riche. Sa 
prudence ne le ceda pas à fon bon- 
heur , car apprehendant que cela ne 
vintà être fceu , & que par l'obliga- 
tion qu'on a de rendre les eit n 
qu'on a découverts, aux Souverains, 
il ne retombàt dans fa premiere ne- 
ccílité , il écrivit en ces termes à 
l'Empereur Nerva. Seigneur, jay trou- 
vé un trefor dans ma maifon,qu'ordon- 
nes-tu que y'en faffe ? Le Prince luy fit 
réponfe en ces termes , V/fe de ce que 
in as trouve, Neantmoins Atticus 
craignant encore qu'on ne luy fift 
quelque affaire, veu l'importance de 
la chofe , écrivit une feconde fois à 
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PEmpereur, & luy avoua que ce tre- 
for furpaffoit beaucoup la condition 
d'un homme privé. Mais l'Empereut 
luy répondit avec la méme generofi- 
té: Abufe meme , fitu veux , du gain 
inopiné que tu 45 fait , car il efl rien. 
De cette maniere il devint tres-puif- 
fant, & ayant époufé une femme fort. 
riche, fon fils Herodes le furpatfa en 
biens & en magnificence ; car il éle- 
va dans la Grece plufieurs edifices 
facrez ὃς profanes,& legua dans fon 
teftament dix écus à chaque Athe- 
nien. Iln’eut pas moins de merite 
que de bonne fortune, & il ἐτοῖς fi 
bien veríé dans les belles Lettres ἃς 
dans l'eloquence, qu'on le nomma la 
Langue d'Athenes ; auffi avoit-il été 
difciple du celebre Phavorinus.Marc 
Aurele & Lucius Verus , qui furent 
tous deux Empereurs en méme tems, 
firent gloire d'étre de fes auditeurs. 
Son nom entier étoit 7;berius Clau- 
dius Atticus Herodes , comme on le 
peut juftifier par une infcription qui 
eft à Athenes chez le fieur Michali 
Limbona , où il eft qualifié Pontife 
des Empereurs, Jela donneray avec 
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les autres à la fin de ce volume.Phi- 
Joftrate rapporte quelques-uns de fes 
ouvrages, qui ne font pas venus juf- 
qu'à nous. Il fut outre cela Conful 
Romain avec Torquatus l'année. de 
1.0. 145. & époufa une matrone Ro- 
maine cres-vertueule appellé R egil- 
la, à la memoire de laquelle il bárit 
à Athenes un theátre de Mufique 
tout couvert, & orna aprés qu'elle 
fut morte toute fa maifon de marbre 
noir de Lesbos , afin que les pierres 
fuffent des témoins éternels de fon 
deuil. Il luy erigea mémé un temple ὦ 
dans fa maifon de plaifance appellée | 
Triopsa proche de Rome,& ce futlà 
qu'on tronva les infcriptions dont 
j ay parlé,& que j'ay veües à la vigne 
Borghefe. Il mouryt âgé de foixante 
feize ans , & laiffa deux enfans dont 
 lHiftoire ne nous apprend rien. Il 
avoit ordonné à fes Affranchis-de 
l’enterrer à Marathon,mais les Athe- 
niens le voulurent avoir chez eux, le 
faifant enlever par la jeunefle, ils 
lenfevelirent au ftadium Panathe- 
naicum qu'il avoit bâti, tout le peu- 
ple l’accompagnant & le pleurant, 
comme 
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comme des enfans auroient fait un 
pere. 

Cinquante pas au deffus du pont 
fe void le plan de quelque Temple 
rond qui fut découvert par un de- 
bordement de l'Hiffus il y a quel- 
ques années, Il caufa cent mille écus 
| de perte aux Atheniens , & entraîna 
plufieurs maifons de campagne. Ce 
Temple eft apparemment celuy des 
Mules lliffiades ; puifqu'il eft fur les 
bords de l'Iliflus ; & c'eft prés de là 

que la Nymphe Orythie fut enlevée 
| par Boreas, Si l'on pañle de l'autre 
côté de l’Ilifus, on rencontre, com- 
| me Paufanias l'a remarqué , le Tem- 
ple de Diane Agrotera, qui eft main- 
tenant une petite Eglile. appellée 
Stauromenos Perrou , le crucifiment de 
S.Pierre,où (e void encore un ancien 
pavé à la Mofaique. Ce fut en ce 
quartier-là que Diane vint premie- 
rement chafler,aprés qu'elle fut par- 
tie de Delos, & il y a encore affez de. 
lievres pour. donner de l'occupation 
à un Chaffeur, C'eft ce que les An- 
ciens appelloient Âgra ou Agræ , & 
il y a un petit torrent qui vient du 

Tome II. 
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mont Hymette proche du Convent 
de Cyriani, & qui fe joint avec P Hlif- 
fus , dont la fource eft plus haut au 
pied de la méme montagne. 

En revenant à nótre logis nous 
entrámes par la porte qui va àRafty, 
pour voir cette rare piece que M. de 
la Guilletiere appelle un 77ichmimm; 
c'eft-à-dire un bas relief , qui repre- 
fente un repas des Anciens. Pour 
nous qui étions accoütumez de voir 
en Italie des chofes beaucoup plus 
belles , nous n'y trouvâmes rien qui 
meritát nôtre admiration. Ce n'eft 
qu'un marbre de deux pieds de long, 
& d'un de haut , dont le travail eft 
fort mediocre,& les figures affez mal 
traitées, Il ne reprefente pas méme 
un Triclinium , mais plutôt Serapis | 
& ls affis fur leur /eéhflerninm ou M 
lit deparade,le premier avecunboif- — 
feau fur la tête, qui le fait recennoi- 
tre pour tel, & une corne d'abondan- 
ce & des fruits devant luy pour ex- — 
primer la fertilité du Nil. Au pied 
du lit eft affife une figure de femme, . 
& autour on void debout quatre ou 
cinq autres perfonnes. Nous trouvá- M 
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mes ἃ Salamine un petit bas relief 
tout femblable , que mon camarade 
a envoyé en Angleterre, Il y a quan- 
tité de maifons à Athenes , où l'on 
void de méme fur la porte de la ru 
de petites ftatués , & des fragmens 
de bas reliefs queles maittes y ont 
fait inferer ; & méme en quelques 
endroits des infcriptions , que nous 
avions foin de copier ; mais il y 
avoit peu d'Eglifes où nous n’en 
trouvaffions quelqu'une. 

Nous admirámes fur tout l'Eglife 
Panagia Gorgopiko , qui eft prefque 
toute remplie de corniches,de iles i 
de bas reliefs & d’infcriprions anti- 
ques, & dans la cour il y ἃ un qua- 
dran folaire d'un marbre creufé en 
croiffant , fait par un ancien Grec, 
dont le nom eít écrit en un coin: 
Phaedrus fils de Zoïlus du Bourg Paa- 
nee. Nous vimes auffi des infcri- 
| prions dans les maifons de quelques 
| particuliers,& entr’autres chez Kyra 
Itini ; chez Iani Miftrigo , où il y en 
a une belle à Phonneur de Berenice 
fille du Roy Agrippa ; chez le fieur 
Capitanaki ; que nous fümes voir 

E 2 
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deux ou trois fois, & qui nous fit 
beaucoup de civilité ; à la cour de 
Georgaki Livaditi, & chez pluficurs 
autres. 

Il y en a auffi une affez galante à 
l'enuée d'une Eglife que l'Autheur 
d'Athenes croit être un Temple an- 
cien de Jupiter ; mais c'eft une fim- 
ple chapelle des Grecs , laquelle n'a 
rien de confiderable pour Farchite- 
éture , de méme que plufieurs autres 
qu'il a pris pour antiques, & ou j'a- 
voüe de bonne foy n'avoir pas cu 
d'affez bons yeux pour y decouvrir 
aucune marque d’antiquité. Dans 
l'Eglife du Monaftere Agios Ioannis 
il y a.une infcription remarquable, 
qui donne à Hadrian le rître d’O- 
lympien, à caufe qu'il avoit achevé 
& fait la dedicace du Temple de Ju- 
piter Olympien, & quelques medail- 
les rares luy donnent auffile même 
furnom, dont aucun Autheur ancien 
n'a fait de mention. 

. Nous ne pümes rien apprendre du 
Fanari tou Diogenis , & le bon hom- 
me Capitanaki à qui nous en parlá- 
mes, en luy difant l'endroit, où nous 
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avions là qu'il devoir être, nous dit 
qu'à la verité il y avoit eu quelque 
fabrique ancienne qui eft détruire à 
prefent, mais qu'il ne fçavoit pas 
comme on la nommoit , ni ce que ce 
pouvoit avoir été. 

Proche de l'Eglife de S. Dimitry, 
qui n'eft pas loin de la maifon du 
Conful Giraud, il y a un grand refte 
d'une belle muraille, & d'un portail 
de marbre , qui peut avoir été du 
Temple de Venus Vranie,ou de quel- 
qu'autre ; car la fituation de quanti- 
. té de Temples fe trouve marquée fi 
ambigüment , qu'il n'eft pas poffible 
de la fcavoir toüjours bien debroüil- 
ler. Je ne me hazarde pas non plus 
de vous marquer les endroits de plu- 
fieurs portiques , des portes d'Athe- 
nes, ni méme du Dipylon, dont il ne 
paroit rien du tout; ni enfin des tome 
beaux de plufieurs Heres , & des 
Temples de Neptune, de Promethée 
& de Diane , ni du Palais de Themi- 
ftocles , quoy qu'on nous l'ait indi- 
qué à la maifon du Drogueman Gaï- 
tas, οὐ il ne paroît aucune vieille fa- 

brique, cette maifon étant fort bafle 
| [P 
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ὃς petite. Il n'y a auffi aucune mar- 
que d'antiquité dans les apparte- 
mens mi dans l'Eglife du Caloyer 
Damaskinos mort depuis deux eu 
trois ans. Il étoit tres-honnéte hom- 
me,neantmoins il n'avoit pas la qua- 
lité de Grand Vicaire de l'Archeyé- 
que,dont il n'étoit que fimple Secre- 
taire, & il enfeignoit auffi la jeunef- 
fe. 1] n'a pas laiffé de Bibliotheque 
eonfiderable , & l'Archevéque nous 
dit que les manufcrits que le Ca- 
loyer avoit étoient des fiens qu’il luy 
avoit prétez. | 
Aprés avoir bien confideré pen- 
Le m^* dant prés d'un mois les antiquitez de 
HR A Ville, nous voulümes auffi en voir. 
les dehors. Le mont Hymette meri- 
toit bien une longue promenade , & 
nous primes des chevaux pour y aller 
avec nôtre hôte. Il eft à une petite 
lieüe d'Athenes , & n'a guere moins 
de fept ou huit lieües de tour. Le 
deffus n'eft ni habité , ni cultivé, 
Comme nous y fümces arrivez,la nei- 
ne nous y furprit , ce qui nous obli- 
gea de le quiter plutôt que nous 
n'aurions fait dans une autre faifon, 
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Nous vinmes defcendre an Convent 
de Cyriani, qui eft au Nord de la 
montagne.Les Turcs l'appellent Cof- 
bachi, à caufe d'une tête de mouton. 
qui eft à une fontaine. 

Ce Convent eft aflez beau pour 
le pays,où les Grecs n'ofent fe mon- 
trer Cages en bátimens. On y fait 
quantité de miel qui eft fort eftimé à 
Conftantinople 5 & quand on y en 
porte d'autre , pourle bien vendre, 
en le fait paffer pour du miel de Cof- 
bachi , qu'on tient pour le meilleur. 
Je ne fçais fi c'étoit pour être preve- 
nus de cette opinion que nous le 


. trouvámes excellent, & que nous en 


mangeámes beaucoup fans nous en 
degoüter. Je remarquay qu'il n'étoit 
point acre , & qu'il n'alteroit pas , 
comme font d'ordinaire les autres 
fortes de miel. Aufli les Anciens 
croyoient que les premieres abeilles 
& le premier miel tiroient leur oria 
eine du mont Hymette , & nous dia 
fions entre nous qué c'étoit peut-étré 
en ce méme endroit , puiíqu'il y eft 
en effet bien plus excellent qu'ail- 
leurs. I cft d’ané bonne confiftences 
K 4 
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& d'une belle couleur d'or, & porte 
plrrs d'eau qu'aucun autre, quand on 
en veut faire du forbet , ou de l'hy- 
dromel. Les Caloyers s'étonnoient, 
lorfque je leur difois que nótre miel 
de Narbonne étoit le plus eftimé en 
France, bien qu'il füt blanc, la blan- 
cheur étant felon eux une marque 
que le micl n'eft pas affez cuit & per- 
fectionné par la nature , ou par les 
abeilles qui le recueillent des fleurs. 
Sirabon dit que le meilleur miel du 
mont Hymerte étoit celuy qui fe fai- 
foit proche des mines d'argent, qui 
font maintenant perdues, On l'ap- 
pelloit Acapniflon , parce qu'il étoit 
fait fans fumée. Auffi le fait-on de 
méme à prefent , fans étoufer les 
abeilles,pour vieilles qu'elles foient, 
avec la fumée du foufre,comme cela 
fe pratique en quelques. pays. C'eft 
la raifon pourquoy elles y multipliét 
beaucoup, & qu'il (6 fait quantité 
de miel,non feulement dans ce Con- 
vent , mais dans les autres du mont 
Hymette, & à celuy du mont Pente- 
li. Leurs ruches font couvertes de 
cinq ou fix petites planches ; où les 
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abeilles commencent d'attacher leurs 
- rayons , avec un petit toit de paille 
| par deffus. Ainíi, quand ils veulent 
- partager leurs ruches , ils n'ont qu'à 
tirer la moitié des planches qui tien- : 
nent les rayons attachez, & les met- 
tre dans une autre ruche. Pour les 
- moins effaroucher,ils attendent qu'il 
» yenaitune partie en campagne , &. 
-. alors ils mettent une ruche neuve au 
méme endroit de la vieille bâtie de la 
meme facon;de forte qu'elles y vien-: 
nent le foir ; croyant que c'eft leur ᾿ 
ancien logis, & ne trouvant rien de- 
dans, elles commencent à bâtir leurs 
cellules.Les herbes & les fleurs odo- 
riferantes qui croiffent au mont Hy- 
mette ne contribuent pas peu à l'ad- 
mirable manufacture de ces petits. 
ouvriers. CL 

- Ce Monaftere ne paye pour tous 
droits qu'un Sequin au Vayvode , & 
en voici l’origine. Loríqu'Athenes 
fut prife par Mahomet HI. l'Abbé de. 
ce Convent luy vint prefenter les 
clefs au nom de la Ville,& ce Prince 
pour en témoigner fa joye & fa re- 
connoiffance ; voulut qu'il füt franc 

K 5 
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de toute forte de carafch & d'impo- 
fiions. Le Sequin ne fe donne que 
par maniere d'hommage. Celuy qui 
en eft prefentement Abbé s'appelle 
Siefaki.. Y demeure toûjours à Athe- 
nes, fans aller jamais à fon Convent, 
& ne fort guere de chez luy;non pas 
méme, dit-on , pour aller à l'Eglife. 
Nous luy rendimes vifite. 1l fgait 
tres- bien le Grec literal l'hiftoire an- 
cienne,& il fe mêle un peu de la Me 
decine,où iln’eft pas filcavant qu'au 
refte.H eft outrecela bonPhilofophe 
ὃς fur tout grand Platonicien. On 
nous dit qu'il avoit toüjours quelque 
pique avec Dimitri Beninzelos, & 
que ce dernier difoit hautement qu’il 
ne dévoit pas être fi fçavant que l'on 
coyoit, qu'il ne l'avoit jamais fait 
parétre ni en préchant , ni en enfci- 
gnant ; qu'il n'avoit enfin produit au- 
cune preuve de fon fgavoir. Neant- 
moins lorfque nous étions à Zante, 
il nous en parla comme d'un tres- ha- 
bile homme; car ayant témoigné du 
zegtet de la mort de Damasxinos , il 
nous affura que l'Abbé Cyriani étoit 
wn genie bien plus relevé , & que 
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nous trouverions en luy ce que nous 
aurions cherché en l'autre. Les au- 
- tres Monafteres du mont Hymette 
- font Agios loanms o Carias , Agios 

Georgios o Contelas, Afleri, Agios Ioan- 
nis o Kynegos,& Agios loannis o Theos 
logos. L'Abbé du Carta l'eft en mé- 
me tems de /Afómares au pied du 
mont S.George. 

Au Couchant de la montagne ἃ 
ἅτις petite lieuc. d'Athenes ilyaun 
chetif village d' Albanois- appellé 
Caramamet, & au Midy un autre qui 
fe nomme Lambrica , & auparavant 
Lampra, à caufe dequoy ils donnent 
3 ce coté du mont Hymette le nom 
de Lamprovouni, & au refte Telovon: 
ni. Quelques Francs nomment cette 
thôtagne Aonte-matto par corruptiô, 
au lieu d'Hymetto. Nous y trouvä- 
mes quantité de plantes , mais entr'- 
autres de la Mandragore en quanti- 
té, & une efpece de Tirhymalus Spi- 
ἠοί à fleur jaune , & une forte de 
Scorzonete qui a la racine ronde 
comme un oignon de lis , inconnue 

dans nos quartiers. Ils l'appellent 
Galochorton ; parce qu'elle eft pleine 


LM 
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de lait , & qu'elle le fait venir aux. 
femmes. Mais à propos de la Man- 
dragore , il faut que je vous dife ce. 
qui arriva au Conful Giraud avant 
nôtre arrivée. Se fentant échaufé il. 
voulut boire de la ptifane , & ayant 
envoyé demander de la regueliffe. 
chez fon Drogaeman Mourati , qui 
connoit les plantes , & (e mêle de 
Chirurgie , fa femme qui fe trouva 
feule à la maifon , donna au lieu de. 
reguelitfe de laracine de Mandrago- 
re qu'elle ne connoifloit pas. On en 
mit dans la prifane, & il en butsmais. 
quelques heures aprés il luy prit des: 
maux de cœur: & des defaillances. 
jufqu’à ne fe pouvoir prefque pas 
foütenir.. Il luy fembloit à tout mo- 
ment quil alloit mourir,les yeux luy. 
étinceloient , & il étoit prefque hors 
de lui-méme.. Mourati prar qui le 
trouva en.cét état , ὃς regardant ce 
qu'on avoit mis dans la prifane , vid 
que c'étoit de la mandragore. Ainfi 
connoiffant la caufe de fon mal , ik 
luy fit prendre de la Confection 
d'Hyacinthe & de la Theriaque , 
dont il ἰς trouva bien. ; mais il de 
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. meura neantmoins deux jours entiers 
avant que d’être parfaitement gueri, 
& fans le promt fecours qui luy fut 
donné, il couroit rifque de la vie, fur 
tout s'il eut continué de boire de {a 
ptifane, ce qu'il auroit fait , fi Mou- 
rati ne fut heureufement furvenu. 
Nous fifmes une autre courvée 
pour voir les ports d'Athenes , & 
avec des: chevaux de louage nous 
vinmes droic à Tripirghi , qui eft la: 
pointe Orientale du port Phalere, 
éloigné dela Ville d'environ deux 
milles. ll y avoit autrefois au che- 
min qui y menoit, un Temple de Ju- 
non, que Mardonius General de l'ar- 
mée des Perfes fit brüler. Ce Port 
toit fort grand,& avoit plus de trois. 
milles de tour : mais il n'eft pas fer-. 
mé comme le Pyrée, & les Vaiffeaux 
font obligez de fe tenir un peu ait 
large , pour avoir bon fonds. H eft 
tout à découvert du Sud , ce qui fut 
caufe qu'on l'abandonna. A fxpoin- 
te Occidentale il y a un. petit Porc 
bien fermé, qui fervoit peut-être de 
Daríe pour quelques barques , & 
quelques galeres. Les Grecs ne luy 


| Muny- 
chia. 
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donnent point d'autre nom que Por- 
to , & tout joignant on void fur une 
eminence les ruines d'une Fortereffe 
qui le commandoit, & qui defendoit 
l'entrée du port Phalere de ce cóté-: 
là. En continuant nótre route au 
Couchant nous vimes à une demi- 
lieüe de là le port de Afwmychia , qui 
étoit petit,mais tres-bon & bien fer- 
mé ; prefentement il n'y a prefque 
point de fonds , & il eftentierement 
abandonné. Il paroitlà dans la mer 
des fondemens de voûtes comme 
d'un Arfenal pour loger des galeres, 
& dans le champ voifin les reftes 
d'un Temple quarré de pierres de 
taille ; avec quelques pieces de co- 
lonnes fort anciennes ,qui pouvoient 
être du Temple de Diane Munychia, 


Del au Pyrée il y a à peine deux 


moufquetades , mais par mer à caufe 
des contours & petites langues de 
terre il y a deux milles ; ce qui fait 
voir comme Prolomée s'eft mépris, 
quand il les met eloignez lun de 
Fautre de dix milles. Ilfe trompe 
auífi dans la defcription de ces trois 


Borts ,- mettant le Munychiaau Les 
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vant de Phalere , au lieu qu'il eft au 
Couchant. 

Le Pirée eft appellé par les Grecs 


. modernes Porto-Draco , & par les 


Francs Porto-Eione ; l'un & l'autre à 


- caufe d'un beau Lion de marbre de 
- dix pieds de haut , trois fois plus 


grand que nature, qui eft fur le riva- 
ge au fond du Port. Il eftaffis fur 
Íon derriere, la téte fort haute , per- 
cée par un trou qui répond à la gueu- 
le, à la marque d'un tuyau qui mon- 
toit le long du dos; ce qui fait con- 
noitre qu'il fervoit à une fontaine, 
comme celuy qui eft proche la Ville, 
Je ne pus apprendre de nouvelles de 
celuy qu'on dit étre à la Citadelle , f 
ce n'eft qu'on ait pris un devant de 
cheval dans lemur au Nord du Chá- 
teau , pour celuy d’un Lion. Ainfi je 
me contenteray de dire, T» peux bien 
dermir, Lion d' Athenes, celuy du Port 
veille pour toy, ἃ caufe de la differen- 
te pofture de ces deux Lions. Quel- 
ques-uns attribuent à l'imagination 
frapée de ces Lions, le monftre dont 
une femme Turque accouchaà Athe- 


nes dans la Ciradelle , l'an 1665. au 


Pirée, 
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mois d'Octobre. Elle le porta neuf … 
mois comme un enfant. Quand il 
vint au monde il fauta auffi-tót en. 
terre,& commença à marcher,à crier 
& à marmoter certains accens qui 
approchoient de l’abboyement d'un 
chien. Il avoit les oreilles droites 
comme un lievre, ἃς ἔσῃ mufeau ref- ἢ 
fembloit ἃ celuy d'un Lion. Ilavoit . 
les yeux étincelás;deux groffes dents 
luy fortoient dela bouche; fes pieds: 
paroiffoient comme ceux d'un en- : 
fant , & fes mains comme des ferres 
d'oyfeau de rapine. Enfin on eut de 
la peine à pouvoir difcerner fon fexe. 
Le-Vayvode & le Cadis l'allerent 
voir trois jours aprés fa naiffance, & 
porterent fentence de mort contre 
luy , ordonnant qu'on feroit une 
grande fofle, & qu'aprés y avoir été 
jetté on la rempliroit de pierres ; ce 
qui fut execute le 8.d'Octobre. Le 
fieur Fouchon Chirurgien François 
demeurant pour lors à Athenes, pria 
qu'il luy fut permis d'embaumer ce 
corps monftrueux pour l'envoyer en 
France , ce quiluy fut refufé , les 


Œurcs difans que c'étoit un diable;& 
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quil en falloit étoufer la memoire; 


juíques-là même qu'ils n'ofoient pas 
s'approcher de fa foffc. 

L'entrée du Port eft etro:ite , de 
forte qu'à peine y pourroit-il paffer 


- deux galeres à la fois. Mais quand 


on eft dedans , il y a bon fonds par 
tout,fi ce n'eft dans un de ces enfon- 
cemens , qui étoit peut-être comme 
une daríe pour les galeres, & qui cft 
prefque tout comblé. Il cft de bon- 
ne tenue & bien fermé; & ce qui le 
rend plus coñfiderable,eft que quand 
méme les vaiffeaux feroient portez à 
terre par quelque tempête ; ils ne fe 
romproient pas, parce qu'il y a affez 
d'eau, & qu'il n'y a point de rochers, 
ni de bilans cachez ; ce que l'on a 
vü par l'experience de cinq navires 
Anpglois,qui eurent tous leurs cables 
rompus dans une nuit par une bour- 
rafque. Les Anciens difoient que:ce 
Port étoit capable de contenir 400. 
vaiffeaux , * mais à prefent que les 
nôtres font de grandes machines, 


o LI 
quarante ou cinquante auroient dela 


% pline |.7-ch.37. dit mille vaiffeaux ; mais 
Strabon qui eft plus exact ne dit que 400. 
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peine à s'y ranger. On voidlelong | | 


du Port quelques fondemens de mu- 
ralles , & ceux d'une tour quarrée 
vers l'emboucháre. Le tombeau de | 
Themiftocle , qui avoit fait le Pirée 4 
ce qu'il a été depuis,étoit là proche; ἢ 
mais je n'oferois affurer que ce foit. 
un grand cercueil de pierre , qui eft — 
environ à cent pas du Port proche | 
de quelques grotes taillées dans lé | 
roc. Il ne refte plus rien de la petité | 
ville du Pirée, ni de ces beaux porti- 
ques dont Paufanias fait mention, 
Le feul bâtiment qu'on y void eft un 
magafin pour recevoir les marchan- 
difes , & y payer les droits de la 
Doüane. | 

En revenant de là ἃ Athenes , on 
void preíque tout le long du chemin, 
les fondemens delamuraille,qui joi- — 
gnoit le Piréeàla Ville ; & qui fat - 
detruite par Sylla. Onl'apelloit 344: 
era teichi, c'eft-à-dire les longues mu- 
railles : car elles n'avoient pas moins 
de cinq milles de long , puis qu'il y 
en a autant du port Pirée , jufqu'à 
Athenes. Environ à moitié chemin 
il y a un puits avec quelques Oli4 


v 
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- wiers auprés ; mais il eft trop profond 
pour fe perfuader que ce für autre- 
fois la fontainequi étoit proche d'un 
petit Temple dediéà Socrate, On ap- 
pelloit ce chemin, la rué du Pirée, & 
les cótez en étoient habitez , au lieu 
qu'à prefent ce ne font que des 
champs & des oliviers. 

Athenes peut contenir huit à neuf 
mille habitans, dont les trois quarts 
font Grecs,& les autres Turcs. Ceux- 
cy ont quatre Mofquées dans la Vil- 
le, & une cinquiéme dans le Chä- 
teau. Les Iuifs n'y font pas foufferts, 

 & peut-être ne pourroient-ils pas 
bien s’accorder enfemble , car les 
Atheniens ne font pas moins adroits 
qu'eux , & j'ay oui dire quelquefois 
ce Proverbe qui court en ces quar- 
tiers-là : Dieu nous garde des Juifs 
de Salonique , des Grecs d'Athenes; 
& des Turcs de Negrepont.Les Ma- 
hometans d'Athenes parlent leut 
Langue, mais non pas fi elegamment 
qu'à Conftantinople.Ils fçavent tous 
le Grec pour s'entretenir avec les 
Grecs , de méme qu'une partie des 
Grecs fçait le Turc, 
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Voicy quelles font les Iurifdiétions 
d'Athenes. 

Le Vayvode,qui tient fa charge du 
Keflar- Aga Chef des Eunuques 
noirs pour trente mille écus qu'il luy 
donne tous les ans au commence- 
ment de nôtre mois de Mars. Auffi a- 


t'il de beaux revenus; la Doüane , le | 
Carafch, le poids de la Ville ,lesdi- M 


mes & les avanies luy appartiennent, - 


Ceux d'Athenes qui veulent aller à 
la foire de Mofcolouri ; ou à quelque 
autre ,ne le peuvent faire fans luy 
payer un certain droit. Il y avoit plus 
de cinquante ans que lé carafch étoit 
fixe à quatre piaftres & demi par té- 
te , depuis peu les Vayvodes l'ont 
mis à cinq ; comme prefque par tout 
ailleurs. 

Le Sardar commande les Ianiffai- 
res d'Athenes , & de tous les envi- 
rons. 

Le Spabilar - Aga commande les 
Spahis,qui fontla Cavalerie Turque, 
& qui tiennent quelque fief du Sul- 
tan. 

- Le Difdar ou Aga du Chateau n'a 
d'autorité que fur les Neferides;c'eft 


- 


} 


| 
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δ dire, {ur les foldats de lagarnifon, 
qui logent dans la Citadelle. 

Le Cady eft le Iuge de tous les dif- 
ferens , tant des Chrétiens , que des 
Muffulmans. 

Il eft vray que les premiers pour 
éviter le plus qu'ils peuvent ce Tri- 
bunal fevere, táchent de regler leurs 
differens par les Epitropes ou Vec- 
chiardos , qui font huit de leurs an- 
ciens qu'on changetous les fix mois, 
 & l’on en prendun de chacune des 
huit Paroiffes. Les Beninzeles ,les 
.Paleologues, les Limbona,les Perou- 
li,&les Cavalaris en ont prefque 
Itoûjours de leurs familles , qui font 
les plus confiderzbles d'Athenes.Les 
'Chalcondyles qu’ils nomment Char- 
condyli font dans une fortune peu 
\élevée.Stamati Charcondyli qui def- 
|cend de l'hiftorien de ce nom qui a 
écrit l'hiftoire des Turcs, eft un fim- 
ple petit marchand, qui fe tient pref- 
que toüjours à Mifitra. Il a pourtant 
maisó à Athenes au deffous du Chi- 
teau. Polimeno Zarli eft un mar- 
'cband affez à fon aife, mais il n'a pas 
été Vecchiardo non plus que le fieur 
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Capitanaki,quieft d'ailleurs un tres-- 
honnéte homme: mais qui nefefou- 
cie pas de fe mêler des affaires de la” 
Ville. Ce ne font pas δι les feuls 
Epitropes , qui portent de grandes 
toques à petits bords de laine velou- 
tée ; mais tous les Archontes ou“ 
principaux marchands,dés qu'ils ont i 
laiffé croître la barbe. Les autres 4 
portent qu'une caloterouge ; avec law 
téte rafe. b 
L'habit des Grecs d'Athenes eft 
fort different de celuy des Turcs; | 
car ils ne portent que des veftes p 
étroites,de couleur noire ou obfcure, “ 


avec des botines noires joignant law 
jambe, au lieu que les Turcsne por- 
tent des botes qu’à la campagne , own 
dans le mauvais tems , & ces botes- 
là font jaunes , avec de larges veftes 
de couleur , & letulban fur la téte; | 
mais celles des Grecs font pour l'u- 
fage dela ville auffi bien que dela 
campagne : & il femble que ce foit i 
une chauffure qu'ils ont herité des M 
anciens Atheniens & particuliere- ὴ 
ment des Philofophes qui les por- ἷ 
toient noires ; on les appelloit Phez 
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cafia. Leurs Prétres les portoient 
blanches: & ils reprefentoient auffi 
leurs Dieux avec ces bottines , d’où 
vient que luvenal les appelle Pheca- 
ftant, à la fatyre 5. 

Hic aliquid praclarum Eupbranoris 

@ Polycleti , 

Phacafianorum. vetera | ornamenta 

Deorum. 

Les femmes qui ne fortent que tres- 
rarement ont la téte voilée d'unetoi- 
le de coton , & par deflus la vefte un 
mantelet de velours cramoifi ou vio- 
let , avec des boutons d'argent eros 
comme des noix , mais qui ne font 
pas maffifs. à | 
Les filles ne fortent point dela 
maifon avant le jour de leurs noces, 
ὃς il faut que leurs galans leur fa- 
cent l'amour par procureur,& par un 
tiers qui aytaccez aupres d'elles , ce 
qui ne peut guere être qu'un parent, 
au rapport duquelils fe doivent fier, 
Le Conful Giraud qui a époufé une 
vertueufe Greque de la maifon des 
Paleologues , qui a été, comme cha- 
cun fcait une famille illuftre jufqu'à 
donner des Imperatrices à Conftan- 
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tinople, m'a affuré qu'il en avoit vsé | 
comme les autres, & qu'il ne vid fon 
accordée que le jour qu'il l’époufa. « 
En recompenfe on les promene bien | 
ce jour-là , & fi on ne leur fait pas - 
faire beaucoup de chemin, on le leur 
fait faire au moins fort lentement,& — 
d'un air fort grave ; car elles demeu- | 
rent prés de deux heures d'horlo- . 
ge dans leur marche, depuis l'Eglife M 
jufques à la maifon du mari, avec M 
quelques haut-bois,tambours de baf- 
que & autres inftrumens qui les pre- M 
cedent. Pendant la ceremonie & la: 
promenade elles portent une groffe: 
couronne de filigramme & de peries,. 
qui les embarratfe fort , & les gefne 
de forte , qu'il faut qu'elles fe tien- 
nent droites comme-un jonc. Mais la M 
fétene feroit pas belle, fi elles n'é- 
toient fardées ; ou plutôt platrées 
fort groffierement , & l'on ne peut 
non plus fe difpenfer d'appeller ce 
jour-là une fardeufe,qu’une coifeufe 
dans nos quartiers. Ces precautions - 
font caufe qu'on ne peut pas hanter 
le beau fexe , on y eft chafte par ne- 
ceflité,& on y regarderoit comme un: 
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crime, ce qui ne pa(feroit parmi nous 
que pour une galanterie, 

Il s'eft và de nôtre temsà Athenes 
un exemple de vertu , qui va du pair 
avec les actions heroiques des an- 
. ciens Grecs. Trois ou quatre Turcs 
dans un excez de débauche allerent 
| chez une Greque de leur quartier, 

qui étoit une des mieux faites dela 
Ville , mais des moins accommodées 
des biens de la fortune. Ils crûrent 
qu'ils pourroient la gagner par ar- 
gent , par careffes , ou par menaces ; 
mais voyant qu'elle étoit inflexible, 
& quetous leurs efforts. étoient in- 
utiles,ils luy donnerent de rage plu- 
fieurs coups de coûteau , & crurent 
l'avoir entierement facrifiée à leur 
vengeance. Les Confuls de France 
& d'Angleterre apprenant le traite- 
ment barbare que les Turcs avoient 
fait à cette fille , & admirant {a con- 
ftance , envoyerent penfer fes pla- 
“yes , & par une efpece de miracle , il 

ne s'en trouva point de mortelle. Ils 
V'envoyerent en fuite avec quelques 
aumónes qu'ils luy firent , dans l'Ifle 
'Egina χοὰ il n'y a que des Grecs, 
Tome II. 
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pour n'être plus éxpofée à la brutali- — 
té des Turcs. L'hiftoire de cette ver- | 
tueufe Athenienne cft un peu plus M 
veritable que celle deIohahi , plus 
connué maintenant en France qu'à M 
Athenes,où le Keflar- Aga n'a jamais M 
envoyé pour Vayvode d'Eunuque | 
noir,qui en ait pà faire le reeit. Auffi | 
n'y a-t-il qu'environ trente ansqu'A- M 
thenes eft foüs fa protection, & c'eft | 
la Ville méme qui l'a recherchée: | 
mais il femble que la plüpart des 
voyageurs ne font maintenant. des 
livres que pour divertir leurs Le- 
€teurs, & non pas pour lesinftruire, M 
& pour leur faire des recits fideles 
de ce qu'ils ont và & appris dans | 
leurs voyages , comme je tâche dem 
m'en aquiter. E 

Les Francs n'ont que la chapelle 
des Capucins , qui eft au Fanari tou d] 
Dimofthenis. Les Confuls de Fran- 
ce & d'Angleterre y ont deux Priez-M 
Dieu égaux , avfli ont-ils également | 
foin de l'entretien dela Miffion. 1l 7 
n'yavoit,lorfque nous étions à Athe- | 
nes que le Pere Seraphin tres-hon- 
néte homme;à qui un Turc dela gar= 
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nifon prit un jour fa ceinture de cor- 
de, foit par malice;ou par un cffet de 
débauche , l'ayant rencontré fur le 
chemin du Port-Lion , d’où il reve- 
noit feul , de voir quelques Frangois 
d'une Tartane qui y étoit à l'ancre. 
Le bon Pere tout mortifié de cette 
infulte en envoya faire des plaintes 
au Difdar, qui la luy fit rendre,aprés 
en avoir un peu degourdi le dos du 
foldat. 

Les Peres Icfuites étoient à Athe- 
nes avant les Capucins » & n’en ont 
jamais été chaffcz. Dans la relation 
méme du R.P.Babin de la méme 
Compagnie, que je fis imprimer il y 
a trois ans , on ne void pas qu'il fe 
plaigne d'y avoir été perfecuté , ni 
que leur maifon ait été pillée. Ilsne 
{e font retirez à Negrepont , que 
parce qu'ils y ont trouvé plus d'oc- 
cupation, & qu'il y a plus de Francs 
qu’à Athenes. Je l'ay fceu du Pere 
l’Aftringent qui eft en ces quartiers- 
là, & de plufieurs autres perfonnes 
dignes de foy. Voicy toute l'affaire 
qu'ils eurent à Athenes , & qui fut 
Ízasfuite. Dans les dernieres années 

να 
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du fiege de Candie , le Grand Sei- 
gneur craignant qu'on ne donnát des 
nouvelles de la place à Conftantino- 
ple; fit arréter à Saloniki un Cour- 
rier du Conful Flamand , qui étoit 
pour lors à Athenes , & qui portoit 
des lettres de diverfes perfonnes , & 
entrautres des Peres lefuites. Le 
Cady d'Athenes en ayant eu le vent, 
appella le Conful, & luy dit qu'ilfe : 
donnât de garde de ne pointécrire M 
de nouvelles , & il donna le même 
avis aux Peres Iefuites, pour lefquels M 
le Conful Giraud demeura caution, “ 
Yl n'en fut autre chofe, & mémeils M 
ne quitterent la Ville qu'une année 
aprés , pour fe retirer ἃ Negrepont. 
Leur Hofpice étoit prefque à l'extre- | 
mité de la Ville du côté dela maifon 
de l'Archevéque. Pour ce qui eft des M 


Capucins, ils font établis à Athenes M 
depuis l’année 1658.& le Pere Simon M 


acheta le Fanari & la maifon joignát M 
en 1669. y ayant eu d'autres Reli- # 
gieux de fon ordre avantluy dans la # 
Ville. ll feroit tres-rare de voir que M 
quelque Grec fe vint confeffer chez - 

eux, car ils ont trop d'averfion pour 
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les Latins. Il n'y a perfonne entre 
tous ces Grecs qui avoue que le Saint 
Efprit procede du Fils aufli bien que 
du Pere. 

Le peuple d'Attique étoit ancien- 
nement divifé en dix Tribus,qui pre- 
noient leurs noms d'autant de Heros 
.du Pays, & occupoient chacune une 
partie de la Ville & quelques villa- 
ges. On y en ajoüta enfuite trois, ce 
qui faifoit le nombre de treize , & il 
fallut demembrer quelque portion 
des autres pour établir les nouvelles; 
ce qui fait que certains Boures fe 
trouvent marquez dans les Autheurs 
en differentes Tribus. Nous en trou- 
vámes une tres-belle infcription,dans 
un degré de marbre du fieur Benaldi. 
Mon camarade l'acheta depuis, & la 
fit tranfporter en Angleterre. Voicy 
_ lerang qu'elles y tiennent, & quel- 
| ques noms des lieux qui font attri« 
| buez à chacune. L'Erechtbeide , qui 
| tiroit fon nom du Roy Erechtheus, 
| avoit foûs elle Cephiffia, Lampra & 
Phigous. L’.Æzerde, à qui Egée pe- 
re de Thefée avoit donné le nom, 
avoit plufieurs Bourgs foüs elle; 

L 3 
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mais nótre infcription n'a que celuy 
de Gargettus,où Stephanus dit qu'é- 
toit le tombeau d'Euryftéc. La Pan- 
dionide à l'honneur de Pandion Roy 
d’Athenes,avoit les villages de Siri, 
Angeli ; Mytinus & Cydathene. La — 
Leontide , qui avoit pour fon Heros 

Leon , qui devoüa E. filles pour le 

falut de l'Etat;avoit Oia,Pæonidæ & 
Eupyridz. La Prolemaide à l'honneur 


de Prolomée fils de Lagus , avoit | 


Phlya & Berenicidæ. L’Acamantide, 


qui portoit le nom d'Acamas fils de | 


Thefée, avoit plufieurs Bourgs, dont M 
nôtre marbrene cite queceux de Ce- — 


phale & de Poros, On avoit donné 


à l'Hadrianide Bifa, Aphidna , &le Ἷ 


quartiet de la Ville , appellé Oa ,où # 
fe rendoient les efclaves, L'Oimeide, | 


qui teconnoif(foit pour fon Heros 


Oineus fils naturel de Pandion , te- M 


noit entr'autres Achatna & Philai- M 
dz. Stephanus attribué pourtant ce 
dernier lieu à l’Æveide. La Ceécro= * 
pide poffedoit le quartier de Melire, ! 
Trinemis, Æxoni & Epieikide.Hip- | 
pothoon fils de Neptune étoit le Pa- 
won de l' Hzpperboontidefoüs laquelz — 
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leétoit le Pirée. L’Aianride , ainfi 
nommée à l'honneur d'Ajax fils de 
Telamon , s’étendoit fur Marathon, 
Phalere & Pfaphis proche d'Oropus. 
L’Antiochide, dont l’on avoit honoré 
Antiochus fils d Hercule,s'attribuoit 
Pallene & Itea, que Stephanus don- 
ne à l’Acamantide. L’Arralide pre- 
noit fon nom d’Attalus Roy de Per= 
game, & avoit foüs elle la petite vil- 
ke de Sunium, Apollonia,& Agnous, 
que quelques-uns , comme dit Ste- 
phanus, plagoient auffi dans l'Aca- 
mantide. 

Prefentement la ville d Athenes eft 
divifée en huit quartiers, appellez 
Platomata,dont voicy les noms. P/4- 
c4 eft au Levant vers le Fanari , l'E- 
glile d'Agia Kira & la maifon du 
Conful Giraud. Soriras tou Cotaki eft 
le quartier qui regarde l'Eglife Ly- 
|  codemou. AJenecaluftis eft au milieu 
| dela Ville versla Mofquée neuve tis 
Beynas , qui eft le nom d'une veuve 
qui la fit bàtir.. Roumbi aux environs 
de l'Eglife Panagia Camoucaria , & 
vers le quartier où fe fait la chaux. 
Boreas Platoma au Nord de la Ville, 

L 4 
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; où eft l'Eglife de Chryfofpiliotifa. 3 


Pfiri Platoma au Couchant de cette 
Eglife,& aux environs de la Colon- 
ne appellée Agios Ioannis, Ger/ada 
au bas du Château & de l'Eglife ap- 
pellée Agio Nicolo. Agioi Colymboi, 
ou Olympoi du côté d'Eleufis , & du 
Temple de Thefée. i 
Pour ce qui eft de la campagne, il 
s'en faut beaucoup qu'clle ne foit fi 
peuplée qu'elle l'étoit anciennement; 
car on y contoit 174. Villages ou 
Bourgs, dont quelques-uns valoient 
bien des Villes. Prefentement mal- 
gré toutes les guerres & les infultes 
des Corfaires , il y a encore affez 
grand nombre de Villages, principa- 
lement dans le 7Mefoza ou Mefogia; 
qui eft une. plaine fertile au Levant 
& au Sud du mont Hymette,dans la- 
quelle font les Villages fuivans » que 
je tiens de M. Giraud. 
Mitropis , 

_ Keratià , 
Mifochóri , 
Chovárades , 
Eláda, 
Marcópoulo, il y a un autre Mar« 


cépoulo. 


{ prés de Rafti. 
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Courfala , 

Phyglià, autrefois Phlyea, 

Carelà, 

Alopéki , 

Cócla , 

Balambáfi , 

Bourà, 

Arváto , 

Agoupi. 
Et ceux-cy prefque ruinez , à qui on 
ne donne plus que le nom de Zeuga- 
latia,ou Metairies ; auffi dans le Me- 
foia. 

Pikérni , 

Bafi, 

Lecambáfi , 

Lambriand 9 

Lambricà , fur le chemin d'Athe- 
nes au Cap- Colonne. 

Palæo Lambrica , font les mafu- 
res de l’ancienne Lampra. 
- . Elimbd, 

Egnápyrghi x 
. Spitià, 

Vráona. 
Dans lesautrestetritoires d’Athenes: 

Carámamet, au pied du mont 


Hymerte, 
4 oiu 
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Maroüfi, proche Penteli,deferté. 
Calándri, au chemin de Penteli. 
Gififfià, au chemin de Marathon, 

autrefois Cephiffia. 

Baficoumaria, derriere Penteli. 

Stamati, au chemin de Mara- 
thon, ruiné. 

Belodfa, deferté. 

Chiourkà, 

Grammatico , 

Calmgi, en allant de Marathon 

à Negrepont. | 

Varnáda , 

Limicd , 

Calamó , fur l'Euripe. 
Marcópoulo , 

Proche d'Athenes parmi les oliviers: 

Sepollià , ou Soepolliz. 

Mainidi , 

Cacováones , 

Pádfcha , 

Ambclókipous, au chemin de . 

Penteli. 

Callirhoë, ce font les maifons 
proche de la fontaine. 

Le negoce d'Athenes n'eft guere que 

des denrées du pays , & d'un peu de ! 

ἴογε qu'elle tire de fes voifins. Al y 
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vient tous les ans plufieurs Tartanes 
de Marfeille,qui y chargent particu- 
lierement des huiles tres-excellentes. 
Elles fe vendent 6o.piaftres la ton- 
nelade , qui pefe du poids de Mar- 
feille 1765.livres. Leur quintal eft 
de 122.livres Marfeilloifes,& revient 
environ à trois piaftres. 

Anis,  2.piaftres --- le quintal, 

Cumin, 3.p.leq. 

Laine, .::2;p. le: q. 

Fromage de brebis, 2.p. +— le 4 

Miel excellent ,. 4.p. le 4. 

Cire jaune, 22. p le q. 

Cordoüans, ^ 1i4ài5.p.leq. 
. Autres cuits ὃς bufles fuivantleur 
grandeur & qualité, 

Pernocoki graine pour les teintu= 
ses, 2.piaftres les trois livres. 

Guitran & Poix-refine , 40.folsle 
quintal. 

Quatre ou cinq fortes de foyes 
grofles & fines. 

Savon fait avec la cendre de Len- 
tic. 

La Velanede , qui fe cueille des 
chénes verds d'Eleufis. 

Le fel qui fe fait vers Cabo-Coe 
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- Yonne. Ces trois dernieres marchan- 
difes font à grand marché. 

. Les autres denrées pour l'ufage 
ordinaire des habitans font en abon- 
dance à Athenes. Le bétail n'y man- 
que pas, & la Morée luy en peut en- 
core aifément fournir. Le poiffon de 
mer qui eft excellent ne coûte pas 
plus d'un fol la livre. On ne le pêche 
ordinairement que la nuit , avec un 
peu de lumiere que le poiffon fuit. 
Dés qu'ils l'appergoivent il luy lan- 
cent un Trident , ou bâton à trois 
fourches fort long , qui ne leur fort 
pas des mains,& ils ne les manquent 
guere. Nous donnâmes ordre un 
jour, qu'on nous en péchàt pour le 
lendemain , & nous fümes étonnez 
qu'on nous en apporta cinquante ou 
{oixante livres , qu'ils prirent en une 
nuit, Leurs Tridens d juftement 
comme ceux que les medailles & les 
Peintres donnent à Neptune. 

Le vin eft tres-bon à Athenes; 
mais quand on n'y eft pas accoütu- 
mé, on y trouve d'abord un goût de 
poix defagrcable ; car j'ay remarqué 
ailleurs que les Grecs en enduifent 
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_ les tonneaux pour empécher les vins 
de fe gâter. Ils fe font quelquefois 
meilleurs à Lepanthe, mais on n’eft 
pas affez delicat à Athenes , pour en 
faire venir de fi loin. Pour ce qui eft 
des olives , elles y font excellentes, 
mais il y en a particulierement une 
efpece qu'on auroit de la peine à 
trouver ailleurs, & dont on ne peut 
point faire d'huile; car lorfqu’on les 
garde, ou qu'on les laiffe long-tems 
à l'arbre, elles fe pourriffent au lieu 
. defe meurir , & ne deviennent pas 
noires. On les appelle Ce/mbades, 
& elles font fi eftimées,que le Grand 
Seigneur les fait preíque toutes rete- 
nir pour fa bouche. Elles font grof- 
fes,& de tres-bon goût. Athenée au 
livre 4. ὃς Hefychius appellent Co- 
 ]ymbades, les olives aprétées dans la 
faumure , dont les Anciens fe fcr- 
voient pour exciter l'appetit , parce 
qu'elles y nagent,car co/ymban figni- 
fie nager: & ce nom leur eft demeu- 
τέ parce qu'on leur fait encore le 
méme apprét. 

Le langage Grec des Atheniens eft 
plus pur que celuy des Ifles de l'Ar- 
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chipel , où il y a plus d'Italien mélé, 
Ils ont méme cófervé quelques mots 


de l'ancien Grec, qui ne feroient pas. 


entendus ailleurs,comme Pyr du feu: 
neantmoins ils le nomment auffi 
comme les autres Grecs Photia : 
Phrear un puits , qu'on appelle ail- 
leurs Pigad;. Mais il ne faut pas con- 


clure de là qu'ils entendent le Grec 
literal, car lorfque nous étions à 


Athenes,il n'y avoit quetrois Grecs 


qui y fuffent Ígavans, l'Archevéque,. 


l'Abbé de Cyriani, & le fieur Geor- 


gio Medecin Candiot; car je ne com 


pre pas Beninzelos , qui eft à Zante 


depuis trois ans. Ils ont auffi des. 


mots tout particuliers » Comme pour 
fignifier une araignée, que les autres 
Grecs appellent Koca,ils difent,422- 
faudis , ce qui fignifie auffi un Tiffe- 
rand ; de méme que les Allemands la 
nomment Spine, c'eft-à-dire une fi- 
leufe. Ils ont à Athenes,à Thebes & 
à Negrepont une prononciation tous 
te particuliere du Ke ὃς du K7,qu'ils 

rononcent comme fi nous écrivions 
T ché , Tchi ,, de méme que le C. des 
Txaliens;au lieu que le refte des Grecs 


4 


de la Ville d Atbezes. 255 
le prononcent comme nous ferions 
en Francois le K dans ces mots Kéda- 
rin ὃς Kyriecleifon. En general la 
langue moderne des Grecs a la plus 
grande partie de fes mots qui fe rer- 
minent eni, au lieu qu'ancienne- 
ment, felon Athenéc;il n'y avoit que 
le mot de ze/;, du mie! qui fe termi- 
nát ainfi; quoy qu'à la verité il y en 
εὖτ quelques autres de méme termi- 
naifon , dont cét Autheur ne fe fou- 
venoit pas.Les Atheniensreticnnent | 
beaucoup de noms anciens des plan- 
tes,mais quelquefois un peu corrom- 
pus, Ils appellent le Pin Pezcos , & 
les pommes de Pin couconaria; ce qui 
aété inconnu à l'Interprete de No- 
hus Autheur Grec de Medecine, car 
il ne fçavoit ce que ce mot pouvoit 
fignifier, Ils nomment le chyn T5- 
mari,laFumeterre Capnia, le Roma- 
fin Dendrolibanon ,le Perfil A1acedo= 
niki , le Lierre Kiffos, la Scorzonere 
Galochorton , parce qu'elle a un fuc 
plein de lai& ; mais il s'en trouve une 
eípeceà Athenes,qui a la racine ron- 
dé, comme un petit oignon. La Bu- 


gloíle Foidioglefon ; la Squille SLile» 
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chorton.\e Plantain Pentanenron.Mais 
ce qui eft remarquable , ils diftin- 
guent fort bienles deux efpeces d'Ar- 
butus,que Diofcoride a tres-bien de- 
crites , & que Matthiole ni d'autres 
Botaniftes n'ont pas compris, Ils ap- 
pellent lé mâle Afauros coumaros , 
parce qu'il fait un petit fruit noirà- 
tre ; & la femelle Cokkinos coumaros, 
parce qu'il jette ce fruit rouge qui fe 
mange comme les fraizes , & que 
nous appellons Ærbouffes. Ils nom-. 
ment ce fruit Z4amakilo , Diofcoride 
l'appelle Memekilon , ὃς Hefychius 
AM unakilon, ce qui n'eft pas fort dif- 
ferent l'un de l’autre. Je ne fçaurois 
vous dire pour quelle raifon ils don- 
nent à la camomille , le nom d’herbe 
de S George, fi ce n’eft peut-être par- 
ce qu'elle a beaucoup de vertu , de 
méme quls attribuent de grandes. 
actions à ce Saint , pour lequel ils 
ont une particuliere veneration. 
J'achetay à Athenes un inftrument 
pour la faignée inconnu dans nos 
pays, & que les Grecs appellent B4- 
deffra.Ye vous en feray la dcfcription, 
C'eft unc maniere de petite arbaléte; 
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dont la fleche fert de lancete,laquel- 
le étant dás un tuyau creux eft pouf- 
fée par la corde qui paffe au travers 
du manche. Ainfi elle ne peut pas al- 
ler plus avant , que ce qu'on a jugé 
qu'il luy falloit pour ouvrir la veine, 
car on la peut faire fortir autant que 
l'on veut en paffant la corde de l'arc 
pius ou moins proche de la lame de 
cettelancete. Le manche a une co- 
che pour l'arréter avant que de la de- 
cocher. L'arc eft de côte de baleine, 
& le tuyau par où fort la lancete eft 
de cuivre, & a deux avances au bout 
qu'on appuye fur l'endroit que l'on 
veut piquer , pour tenir la veine en 
raifon ; & pour la corde, ce ne font 
que deux petits boyaux , comme les 
moindres cordes de violon. La poin- 
te de la lancete eft un peu arondie,de 
peur de bleffer l'artere. On fe fert de 
cét inftrument au Monte Santo ou 
mont Athos , où il y a plus de vingt 
mille Caloyers. Vn Chirurgien de 
Corfou me dit qu'étant allé à l'Ifle 
de S.Gcorge de Scyros , il fceut que 
le Chirurgien de ce lieu-là fe fervoit 
d'un pareil infrument pour la fai- 
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gnéc.Il luy en vid faire trois ou qua- 
tre parfaitement bien,& il luy aflura ἡ 
qu'il ne s'en écoit jamais fervi d'au- 
tre , les faignées lay ayant toüjours 
bien reüffi. Le Chirurgien de Cor- 
fou luy demanda s'il n'avoit jamais 
faigné avec nos lancetes, 1l luy dit 
que non, & méme qu'il ne fçavoit 
pas comment elles éroient faites. 
Alors il luy en fit voir une, & faigna 
devant luy à nôtre maniere un de fes 
malades ; ce que le Chirurgien de 
Scyros trouva auffi merveilleux, qué 
l'autre trouvoit fa methode bizarre. 
Il ne pouvoit comprendre comment 
on peut avoir la main fi affurée que 
de n'aller pas trop avant,ni auffi trop 
peu. Ce Chirurgien de Scyros étoit 
Ruffe de Nation , auffi eft-ce de ce 
pays là qu'eft venu l'ufage de cette 
forte de lancete.Au refte quoy qu'el- 
le paroiffe affez groflicre , & qu'il 
femble qu'elle ne peut pas être bien 
propre lorfque les veines font.pro- 
fondes , neantmoins elle a auffi fon 
utilité , que nous ne trouvons pas à 
nótre lanccte , ni àla flamette. Car 
ceux qui craignent la faignée , crai 
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gnent moins en ne voyant point de 
lancete , & on peut de la forte trom- 
per plus aifement des enfans. Outre 
cela en cas de befoin un homme fans 
être Chirurgien pourroit fe hazarder 
de faigner,principalement des veines 
fuperficiclles, & l’on verroit plus ra- 
rement piquer l’artere,comme je l'ay 
déja remarqué. Voicy quelle eft la 
figure de cette petite machine. 


î 
Les Turcs fe fervent auffi du côté 
d'Alep d'un verre aiguisé & preparé 
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avec l’emery,en guife de laucette, & 
fans doute en d’autres pays du mon- 
de l’on employe encore quelque au- 
tre inftrument plus extravagant , 
pour une operation fi neceffaire dans 
mille occurrences de la vie. 

Il n'y avoit pas d'apparence de 
quitter l’Attique fans aller voir la 
fameufe Ifle de Salamine , qui a au- 
trefois tant causé de broüilleries en- 
tre ceux d'Athenes ὃς de Megare,qui 
pretendoient chacun fe l’approprier, 
à caufe du voifinage. Les plus forts 
l'emporterent , & les Megariens fu- 
rent cótraints de fonger eux-mémes 
à defendre leurs propres murailles. 
Etant hors d'Athenes tous laiffames 
le chemin d'Eleufis à droite , & paf- 
sámes à demy-lieue de la Ville par 
un bois d'Oliviers,où il y ade la ter- 
 regraífe rouge , dont l'on fait des 
tuiles au Printems,à caufe dequoy ils 
appellent le lieu Keramaïa. C'étoit 
autrefois le fauxbourg de Cerami- 
que,à qui la fabrique des tuiles don- 
noit un nom femblable. Il n'y a plus 
de maifons , mais un peu plus avant 
on trouve une Eglife feule , dont le 
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terroir d'alentour portele nom de P4- 
lsocbor i,c'eft-à- dire, l'ancien village. 
 L'Academie étoit donc en ce quartier 


là,à ce qu'on en peut juger par la 


defcription qu'en font les Auteurs, 
plutôt que par aucunes mafures qui 
en puiffent donner de connoiffance. 
Ayant fait deux autres lieues de che- 
min,nous vinmes au Perama,c'eft-à- 
dire , au trajet pour pañer en l'Ifle. 
Vne barque va & vient tous les 
jours pour la commodité des infulai- 
res,qui portent leurs denrées à Athe- 
nes. Nous en rencontràmes plufieurs 
qui y portoient du charbon & de la 
cendre de lentifque. 

Nous. paífsàmes donc à Salamine 
avec nos chevaux , & vimes à nótre 
droite l'écueil de Nera qui eft affez 
grand , & plus au delà celuy de 
Kira , qui fait comme un double é- 
cueil, l’un qui s'appelle megalo- K ira, 
& l’autre microKira , c'eft-à-dire , le 
grand & le petit Kira. C'étoit le ro- 
cher Keras ,où Xerxes s'affit fur un 
 tróne d'argent pour faire reveüe de 
fon armée navale , avec laquelle il 
croyoit engloutirtoute la Grece, Le 
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canal entre l'Ifle & la terre ferme 
n'eft que de deux milles de largeur, 
& un peu moins à l'endroit où nous. 
traversämes:vers Megarc il n'eft pas 
moins étroit. 

Salomine s'appelle prefentement 
Coulouri. Le principal Village qui 
porte le méme nom, n'eft pas du côté 
de terre ferme,mais au fond du port, 
qui eft à la partie meridionale. Ce 
port eft un des plus beaux qui foient 
au monde , ayant fept ou huit milles 
d'enfoncement dans l'Ile, & trois 
milles environ de large. L'embou- 
chure va un peu en biaifant,& ilfeme | 
ble lors qu'on y eft entré , qu'on cft 
dans un lac à couvert des terres & 
des collines de l’Ifle, ce qui en rend 
l'anchrage parfaitement bon. L'en- — 
wée eft par le Sud-oucft , & au de- w 
vant il y a deux éceuils appellez Ca- # 
nouli & Prafouli , le dernier portant M 
ce nom à caufe des pourreaux fauva- 
ges qu'il produit. 

Nous logeàmes chez le Papa 
Ioannis,fort-honnéte homme , & le 
moins ignorant de tous fes paroif- 


fiens, puifqu'il fçavoit que l'Ifle s'é- 


n 
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toit autrefois nommée Salamine , & 
il nous dit qu'il l'avoit fceu de fon 
pere. Ce village peut contenir envi- 
ron deux cent mailons fort pauvres 
ἃς fort chetives. Ils avoient autre 
fois un Vayvode & un Cady , qui 
gouvernoient Egina , Poros & Cou- 
louri ; mais cetre année là ils avoiét 
fait une bourfe entre eux pour ache- 
. ter du Capitan Bacha ces deux Offi- 
ces , dont ils luy payerent 785. pia- 
ftres pour ces trois Ifles, moyennant 
quoy on n'auroit rien à leur deman- 
der. Ils étoient dans l'incertitude 
s'ils continueroient , car ils font fort 
pauvres comme le font prefque tous 
les Albanois difperfés dans la Grece, 
Tout leur petit entretien vient du 
bled,de l’orge,du guitran, de la poix 
refine,de la pefche,du charbon , des 
éponges & des cendres qu'ils vont 
vendre à Athenes. Ce village n’eft 
pas fur le plan de l'ancienne Ville de 
Salamine, qui étoit à quatre ou cinq 
milles de-là vers un petit Village de 
vingt maifons appellé Awmbelak, 
où nous vifmes le port affez petit , 
qui eft en face d'Athenes, des ruines 


264 Defcription des Antiquitez 
de bâtimens proche dela mer,& fept 
ou huit petites infcriptions ancien- 
nes,entre autres on en void une pro- 
che des mafures d'une Eglife des 
Francs où fe lit le nom de Salamine, 
ce qui nous réjouit autant que fi 
nous euffions trouvé un trefor.Cette 
Ifle qui étoit autrefois le Royaume 
d'Ajax, n'a qu'environ quinze licuës 
detour,& il n'y a maintenant que les 
deux villages que j'ay dit,& un cou- 
vent de Caloyers appellé Adrropoilz, 
accompagné de quelques maifons. Si 
les Corfaires ne leur venoient ren- 
dre de tems en tems des vifites in- 
commodes , ils pourroient amafler 
quelque bien de la culture de la ter- 
re, qui eft de grande étendue , au re- 
gard du perit nombre d'Infulaires , 
qui ne monte guere qu'à un millier 
d'ames. 
.. Mais puifque je fuis dans le golfe 
d'Egina ou Saronique , comme on 
l'appelloit autrefois, à caufe du fleu- 
ve Saron,qui s'y dechargcoit proche 
del'Ifthme de Corinth: , il eft jufte 
de vous en donner quelque connoif- | 
fance , écant tres-celebre dans l'hi- 
| ftoire 
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foire ancienne. C’eft du Conful Gi- 
raud que je tiens les particularitez 
dont je veux vous faire part, avec ce 
que j'en ay pü remarquer moy -méme 
. dans mon voyage. 

Les deux caps de l'embouchure du 
golfe font du côté de l'Attique , le 
Cap Colonue, & du côté de la Morée 
le Cap S4;// , appelle par les anciens 
Scyllaum promontorii.Le Cap Colon- 
ne eft nommé par les Grecs moder- 
nes Cavo Colonnaïs,& par les anciens 
Sunium. C'eft où étoit le Temple de 
. Minerve Suniade,dont l'on void juí- 
qu'à prefent dix-neuf colonnes Do- 
riquesfur pied,& plufieurs reftes de 
fabrique qui compofoient un bourg 
. du méme nom quele cap. Paufanias 
dit qu'il y avoit un peu au delà une 
mine d'argent vers Laurium,& il y a 
des vicillards qui fe fouviennent d'u- 
ne de plomb , que les gens du pays 
ont laiffó perdre , de peur que les 
Turcs y voulant faire travailler ne 
leur fuffent à charge. On apporte 
méme des villages voifins du plomb, 
qui a quelque qualité plus parfaite 
que l'ordinaire;puifque les Orfevres 
] eme 11. M 
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venant à le raffiner y trouvent ub. — 
peu d'argent. 

Tout le golfe depuis Sunium juf- 
qu'au Cap Skylli a environ 80. mille 
de tour , & l'on y void les Ifles fui- 
vantes,. | 

Commengant par le Cabo colon- 
ne , à quatre mille au deça du cap eft 
l'Ifle Parroclesa , que quelques-uns # 
nomment encore de même, mais le - 
nom le plus vulgaire eft Gaydaronifi: — 
L'Ifle des Afnes, ou Ebanomifi, c'eft- - 
à dire l'Ile de l'Ebene , parceque cét . 
arbriffeau y croit : mais du tems que M 
les Venitiens avoient la guerre en | 
Candie,on en a beaucoup gaté. Pau- 

fanias fe trompe de croire qu'il ne M 
produit point de feuilles. 1 

Plus au deçà en cotoyant la terre 
d’Attique eft l'Ile ZEZfp , qui eft 
peut-étre la méme que Strabon ap- 

elle Eleouffa. On trouve auffi l'é- | 
cuci] de Phlega , & cinq autres nom- | 
mez Combonifra. Combos eft un bou- | 
ton de chapelet. | 5 

Au milieu du golfe eft e Ægina , & - 
entte vEpina & Eleufis, Couleuri. A? 
Y'emboucháre du détroit entre Cou" 
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louri & la Terre-ferme eft Zzpfocan- 
t4lia qui éteit l'Itle de Pfytralée pro- 
che du port Pirée. Elle eft pleine de 
lievres & delapins,qui y meurent de 
vieilleffe ; car les Turcs n'y ofent al- 
ler chaffer,de peur d’être eux-mêmes 
chaffez par nos Corfaires Chrétiens; 
& pour les Grecs , ils ne mangent 
guere de viande, à caufe de leurs fre- 
quens Carèmes & de leurs jours 
maigres. La plüpart d'eux n'ont pas 
méme des armes à fcu, qui ne font 
pas là (i communes que parmi nous. 
Je ne fcay comment Meurfius la met 
entre les peuples de l’Atrique , puis 
qu'elle n'a jamais eu d'habitans , ὃς 
Strabon qu'il cite l'appelle une Ifle 
deferte, de méme que Paufanias. 

. Entre Ægina ὃς Coulouri , il y a 
| une petite Ifle appellée Zaowfa ; ὃς 
tout proche trois pctits écueils. 

Entre la méme Ifle d'Egina & da 


$ Ville de Corinthe font les Mles Agios 


| Thomas, Diaporia , Ebraos Agio Iani, 
| Platonifi, & quelques petits écueils 
| qui n'ont pas de nom. | 
| Entre Ægina & les terres de Mo- 
réc fonc les Iles d Aagiffri , Metopi; 
M 2 
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Dorog[a, c Moni. Entte le cap d'Æ- 
gina & le cap Sxylly il y a deux Ifles 
pellées Coufinidia , comme fi l'on 
difoit , les Corbeilles , & une autre 
plus grande appellée Poros. 
Au devant du cap Sxilly il y a deux 
autres Ifles nommées Kelevinais. 
Mais de toutes ces Ifles il n'y en a 
que trois habitees, εξ στα, Coulouri 
& Poros. 

Ægina porte toüjours fon nom an- 
cien , quoyque nos Matclots & nos 
Geographes la deguifent foüs celuy 
d'Engia inconnu dans le pays. Elle 
eft éloignée de 18.milles de la plage 
d'Athenes, de 25.du port Lion, & 
de 12.de la Morée , en face des 
champs d'Epidaure, où il y a encore 
des villages appellez Epedaura. Elle | 
a environ 36.milles de tour. Il n'y a 
point de port pour les vaiffeaux » & 
ils font obligez de donner fonds en- 
tre Angiftri & Doroufa,ou entre Mo: 
ni & Ægina , comme a quelquefois 
fait toute l'armée Venitienne. Cette 
ile n'a prefentement qu'un village 
de méme nom, avec une Forterefle 
au deffus, qui fut gâtée parles Veni- | 
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tiens en 1654. Ils en enleverent fix 
cent Grecs qu'ils mirent en galere 
pour s'étre ofé defendre contr'eux, 
ll n’y a rien de remarquable dans ce 
Château , que la fituation fort cle- 
uée , d’où l'on decouvre plufteurs Ií- 
les de l’Archipel, jufques à Antimilo, 
ll y avoit dedans cinq citernes qui 
paroiífent encore,& prés de foixante 
.maifons ; deux Eglifes jointes enfem- 
ble, l’une pour ceux du rit Latin, lau- 
tre pour ceux du rit Grec, & unefe- 
pulture de marbre d’un Provediteur 
Venitien, qui commandoit l'1fle feu- 
le , avant que les Turcs en fuffznt 
maitres il y a 7c. ou 8o.ans.La Ville 
contient environ 800.maifons , mais 
qui font ruinées pour la plus grande 
partie, 

. Il ne fe trouve point de lievres 
dans toute l'Ifle , mais bien une pro- 
digieufe quantité de perdrix rouges; 
de forte que pour le grand prejudice 
qu'elles portent aux nec » tous 
les ans au cómencement du Printems ; 
par ordre des Vecchiardos ou Epimo- 
pes du lieu,les habitás font tous obli- 
gez de fortir en campagne , hommes 
M 5 
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& femmes , pour aller chercher δὲ 
eaffer les œufs de perdrix. - 

Le pei qui refte d'antiquitez dans 
Fifle confilte en deux Temples; Pun 
defquels apparemment felon Paufa- 
nias , doit être le Temple de Venus. 
1 eft au Nord-oücft de l'Hle , δ il. | 
n’en refte que deuxcolonnes de pier- — | 
re, un traverfier ; & quelques debris — 


par terre. Le fecond eft de l’autre — 


côté dela Ville à quatre milles , en 
face d'Athenes,dans un bois, fur une “ 


colline en fort belle vàe. C'éteitle ο 


Temple de Jupiter » qu'ZEacus pre- 4 
micr Roy del'Ifle avoit dedié. Ila . 
encore 21.colonnes de pierre de tail- M 
le fur pied , avec les architraves de M 
13.pieds & demi de long. Lesco- | 
lonnes font Doriques, canelées,& de M 
2i.pieds & demi de haut. Il devoit | 
avoit yo.colonnes difpofées de cette. — 
maniere, quatre à chaque rang, mais « 
cinq au deuziéme. 
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L'efpace entre les colonnes eft d'un 
pas & demi, autant dans la longueur 
que dans la largeur. D'eina à Cou- 
louri de cap-à-cap il y a 12.milkes de 
uat 

Poros à 18.milles de circuit. Elle 
n'eft habitée que par des Albanois, 
qui ont la plus grande partie de leur 
bien en terre-ferme. C'étoit ancien- 
nement l'Ifle de Calaurea celebrepar 
l'exil de Demofthene , ὃς enfuire par 
fa mort , ayant pris du poifon pour 
fuir la perfecution d'Antipater. 

Il y a quelques années qu'un Bri- 
gantin de Coríaires Chrétiens fur 

M 4 
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furpris dans le golfe d' gina par 
deux galeres Turques, qui luy don- 
nerent la chafle. Ceux-là voyant 
qu'ils alloient être pris fe fauverent 
dans l’Ifle deferte d'Angiftri , où ils 
fcûrent fi bien fe cacher , qu'encore 
qu'cile ne foit pas fort grande, les 
. Turcs ne purent jamais les trouver ; 
de forte qu'ils furent obligez de s’en 
retourner, & de fe contenter de la 
prife du Brigantin. Cependant les 
Corfaires, qui s'etoient peut-être ca- 
chez dans quelque cavérne inconnue 
aux Turcs, firent cette nuit-là un ra- 
dcau le mieux qu'ils purent, avec le- 
quel ils vinrent fans bruit au port de 
Coulouri,d’où ils detacherent adroi- 
tement quelque barque , & fe fauve 
rent avant que le jour fuft venu, les 
Turcs & les Grecs demeurant égale- 
ment furpris de leur bonheur & de 
leur adreffe. 
Je vous diray une autre avanture 
ui n'eft pas moins remarquable , & 
qui fe paffa dans le méme golfe. Vn 
brigantin de Corfaires étoit de méme 
pourfuivi par quelques galeres Tur- 
ques , qui croyoient quil ne leur 
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pourroient'échaper, parce qu'elles le 
chaffoient du côté de l’Ifthme de 
Corinthe , qui leur fermoit le paffa- 
ge. Mais les Turcs furent bié étonnez 
que les Corfaires y étát arrivez avant 
qu'on les eut pà atteindre ils tirerent 
leur Brigantin en tetre; & comme ils 
πε voyoient pas lieu de fe fauver dás 
um pays qui eft tout au Turc , que 
vingt-cinq ou trente qu'ils. étoient; 
ils chargerent leur brigantin fur leur 
dos , & le porterent de l'autre côté 
de l'Ithme , qui n'eft large que de 
quatre ou cinq milles. Ainfi ils en- 
trerent dans le golfe de Lepanthe,fe 
retirant à leur aife , bien affurez que 
les Turcs n'en pourroiét pas faire au- 
tant de leurs galeres, Cét Ifthme fa- 
meux borne le golfe au Couchant; 
mais il n'y a aucun lieu qui s'appelle 
Policaftro, fi ce n’eft qu'on ait voulu 
dire Paleo-Caffro , comme fi l’on di- 
foit le Vieux- Cháteau , à caufe des 
mafures des amphitheatres & des 
temples qui s'y voyent ; car c'étoit- 
là que fe faifoient ces jeux celebres 
de la Grece appellez Ifthmiques. 

.. Etant deretourà Athenes , nous 
M 5 


274 Defcription des Antiquitez 
meditâmes un autre petit voyage ἃ 
Eleufis ;, à.Megare , ὃς à Corinthe. 
Joanaki nótro agojati , c'eft-à-dire 
Voiturier , dont nous nous étions 
toëjours fervis & tres-bien trouve, 
nous fournit trois chevaux pour 5o. 
fols de nôtre monnoye par jour les 
trois,s'étant obligé de les nourrir, & 
ik nous fuivoit à pied. Il nous fervoit 
admirablement bien,car en chemin- 
faifantjlvifitoittoutesles Eglifes,8z — 
toutes les mafures , où l’on pouvoit 

ttouver quelque antiquité. Dés qu'il M 
voyoit une infcription, il nous crioir | 
d'abord en langue Franque //critrio 
pe , infcrittione , δὲ auffi-tót mettant. 
picd-à- terre , nous allions la voir δὲ 
la copier. Ainfi il nous évitoit la pei- 
ne de deícendre en beaucoup d'en- M 
droits ; car il s'étoit fait à cela avec 
le Conful Giraud , & avoit bonne 
vée pouf les découvrir. Enfin il s'ac- — 
commodoit fi bien à nôtre curiofité, | 
que nous cümes tout fujet de leloüer | 
de fa diligence , & d’être contens de 

luy. Nous pr'âmes Monfeur Giraud | 
de nous donner fon Droguemam | 


[ 
[ 


de la Ville d'Athenes. 235 


_ qu'il nenous accorda pas feulement, 
. mais il eut la complaifance de venir 


Jui-même nous accompagner jufqu'à 
Eleufis. 
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LIVRE VI 


Voyage d'Elevfrae, Megare, Co- 
rinthe, Marathon, 7 N cere- 
pont. Flux € reflux de l'Eu- 
ripe. Retour à Lion par Ve- 
zife c les Gri[ous. 


y PRES avoir amplement fa- 
ΓΝ tisfait à nôtre curiofité , ὃς và 
avec affez de loiür tout ce 

quil y avoit de plus remarquable 
dans Athenes , nous en partimes le 
15.Février 1676. & vinmes en déux 
heures à un Monaftere de Caloyers à 
moitié chemin d'Eleufis entré deux 
collines. On l'appelle Dafz; , qui fi- 
gnifie un Laurier, à caufe de l'abon- 
dance des Lauriers-rofes , qui fonc 
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vers la marine, & que les Grecsap- 
pellent Picro-Dafni. Ils difent que ce. 
Convent a été fondé: par la belle 
Maguclone. Il eft entouré de mu- 
railles , & a une affez belle Eglife 
avec un dôme au milieu , qui eft un 
des plus hauts de la Grece. Au baut 
de la voûte on void Nótre-Seigneur: 
reprefenté en Mofaique ancienne.Ce- 
Conventeft prefque abandôné à cau- 
fe des frequentes infultes des Turcs 
& des Corfaires Chrêtiens,étant däs. 
un grand chemin,& à une demi-heu-- 
re de la mer. Il n'y a d'ordinaire 
qu'un ou deux Caloyers,les autres fe 
tenant retirez-dans un Monaftere de 
la montagne voifine. En une heure. 
de tems.nous fümes delà au bord de 
la: petite riviere de Cephiffus ; mais 
avant que de la traverfer on void 
certains petits étangs d'eau falée, 
dont l'eau s'écoule dans la mer , & 
C'étoit ce qu'anciennement on ap- 
pelloit Rhets alvei ,. qui faifoient les 
limites de l'Attique & du Territoire 
d'Eleufis. Le chemin qui conduifoit 
depuis Athenes jufqu’à cette Villes 
Jà.etoit appellé le chemin facré ; à. 
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. caufe des myfteres de Ceres & de 
- Proferpine,qui fe celebroient dans le 
Temple fameux d'Eleufis. Au dec 
du Cephiffus fe voyoit le tombeaw 
de Theodore celebre Autheur Tra- 
gique ,. & tout joignant le ruifleaw 
étoient les ftatuës de Mnefimaque &- 
de fon fils , qui confacroir fes che- 
veux au Dieu Cephilfus ;. car c'étoit: 
la coütume des Grecs de faire ce 
prefentaux Rivieres.Les Grecs.n'ap- 
pellent celle-cy, que l’eau du vieux: 
Moulin, Nero 15 to palao-milo ,.parce 
qu'autrefoisil y en avoit un. Quoy- 
que ce foit là fon embouchüre , elle 
n'avoit pas alors dix. ou douze pieds. 
de large ;.& deux ou trois pieds de 
profondeur :: mais les pluyes & les 
 meiges la groffiffent quelquefois (i 
fort , qu'elle inonde toute la campa- 
gne voifine. Elle a pourtant cét 
avantage fur l'Hliffus , qu'elle. coule. 
toute l'année , & ne.tarit pas entie- 
rement,. Il. ne faut pas au refte la 
confondre avec le Cephiffus , qui fe 
jette dans-l'étang Copaide dont j'a 
parlé , ni avec l’autre Cephillus de 


Strabon , qui paffoit au Couchant 
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d'Athenes proche des longues mu< 
railles, & s'alloit jetter dans le port 
Phalere,& qui eft le méme que d'au- 
ttes appellent l'Eridan : outre ces 
trois Cephiffus il y en avoit encore 
un quatriéme dans le pays d'Argos. 

Vne lieué plus avant, à deux mil- 
les d'Eleufis nous vimes les mafures 
d'un petit Temple ancien , que nous 
jugeámes être celuy de Cyamita, qui 
étoit peut-être, comme le juge Pau- 
fanias, un Heros qui enfeigna le pre- 
mier à femer les feves , car Cyamos 
veut dire en Grec une feve. 

Vn autre mille plus loin fe voyent 
les mafures d'un autre Temple, dont 
il refte un pan. de murailles de grof- 
fes pierres grisárres , & c'eft appa- 
remment celuy de Venus , dont le 
frontifpice , dit ce méme Autheur, 
étoit de pierres erofficres. 

À l'entrée des ruines d'Eleufis eft 
une petite Eelifede S.George, qui à 
encore autour trois ou quatre colon- 
nes de marbre fans chapiteaux , qui 
font debout , & deux groffes bafes 
rondes , qui ont quelque infcription 


Amparfaite. C'étoic là, fans difhcule 
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té qu'étoitle Temple de Diana Pro- 
prisa, ainfi nommé , parce qu'il.étoit 
devant la porte de la Ville ; & fur 
l'entrée de la méme Eglife fe void 
inferée une infcription d'une certaine 
Nicoftrate initiée dans les myfteres 
des deux Deelfes. 

Eleufis appellée prefentemét Lep/ff- 
na , étoit une Ville raifonnable pen- 
dant qu'Athenes floriffoit. Elle eft 
dechué avec elle , & maintenant les 
Coríaires Chrétiens de beaucoup 
plus inhumains que les Turcs , l'ont 
fi mal-traitée, que tous les habitans 
generalement ont deferté , & qu'on 
n'y void plus que des ruines. Mais à 
propos des Corfaires , il faut vous 
dire l'avanture qui nous y arriva , & 
qui nous fit prendre pour des gens 
de ce caractere. Faute de logis & de 
€ouvert pour nous recevoir , nous 
étions venus mettre pied-à-terre dans 


les debris du Temple de Ceres: δὲ 


comme la curiofité fe rafroidiroit: 


fort , fi l'on n'avoit rien à manger, 
nous faifions bouilir une marmite 
de ris à l'ombre;de ces fuperbes mar- 


bres ; fans refpe&t de Ceres, ni de 


EL£Y- 
SIS, 
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Proferpine » pour lefquelles le tems 
n'en a point eu. Pendant que notre 
Drogueman & nórre Voiturier fai- 
foient la cuifine,nous nous amufions. 
Monfieur Vvheler & moy X cher- 
cher & à copier des infcriptions à 
trente ou quarante pas d'eux. Quel- 
ques momens aprés nous entendimes 
deux décharges de fufil à l'endroit 
où ils étoient , & je vids venir mon 
camarade à moy tout effrayé, qui me 
vint dire : Hé , Monfieur !: à quoy 
vous amulez-vous ? Nous fommes 
perdus, on nous affaffine ,. & un des 
nôtres eft. tombé par terre. Vous 
vous raillez, luy dis-je, c’eft qu'on a 
voulu tirer à quelque oyfeau... Cela 
le raffura , & nous allâmes pourtant 
voir ce que c'étoit. Nous trouvámes 
Monfieur. le Conful bien empéché à 
faire revenir Mourati d'un evanouif- 
fement , & voicy comme la chofs 
étoit arrivée. Vn lievre s'étant levé 
prés d'eux parmi les pierres,Mourati 
& Ioanaki s'étoiét faifis chacun d'u- 
ne carabine pour tirer deffus. par di- 
vertiffanent. Ces carabines. étoient: 
gelles que nous portions M.V vhelcr: 
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& moy, & la mienne qui étoit char- 
gée depuis long-tems n'avoit pas 
moins de trois bales avec de la pou- 
dre à proportion. Comme Mourati 
l'eut tirée , l’ayant appuyée fur les 
côtes , elle luy donnaun fi furienx 
coup , qu'elle le renverfa par terre 
comme mort, Etant méme revenu à 
luy, il crut avoir quelque cote rom- 
pué , fentant une douleur perçante, 
& ne pouvant prefque fe foûtenir. 
Jele vifitay,& n'y trouvay que de la 
contufion, ce qui le confola. Cepen- 
dant certains Atheniens qui venoient 
vers Eleufis pour alier à Megare, 
ayant entendu tirer ces deux coups, 
| & và promener quatre ou cinq hom- 
mes parmi ces mafures , crürent que 
| C'étoit une embufcade de Corfaires, 
| & fe fauverent à demi lieuc delà, où 
ils fe cacherent fans ofer parétre af- 
fez long-tems. Mais enfin fe doutant 
| qu'ils pouvoient bien s'étre trompez, 
| ils envoyerent un petit garçon pour 
decouvrir quelles gens nous étions. 
Il s'approcha,;&cayant reconnu quel- 
qu'un de nôtre compagnie , 1] apprit 
ce que c'étoit , & alla virer fes maií- 


-— 
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tres d'erreur. Il ne s’en étoit guere 
manqué que Monfieur Giraud ou 
moy n’euflions tiré de la méme arme 
ce jour-là par les chemins , & le 
moins qui nous auroit pá arriver eût 
été de nous caffer la machoire,ou de 
tomber de cheval. 

Aprés avoir dîné des provifions 
que nous àvions avec nous,& un peu 
ri de nôtre avanture , nous vifitàmes 
mieux à nôtre aife les ruines du Tem= M 
. ple de Ceres & de Proferpine ; mais | 
il nous fut impoffibie d'en bien com- 
prendre le plan, Tout eft en confu- 
fion, & ce n'eft qu'un amas informe 
de colonnes , de frifes , & de corni- ! 
ches de marbre, Nous y remarqua- — 
mes un chapiteau Ionique tres- beau. M 
& mediocrement gros , & le refte de M 
la ftatuc de Ceres de tres-beau mar- 
bre blanc parfaitement bien travail- — 
léc:auffi étoit-elle peut-être de Pra- 
xitele, comme celle qui étoit à Athe- 
nes dans le Temple qui luy étoit de- 
dié. Ce qu'elle porte fur latéte eft. 4 
extraordinaire ; c'eft comme un pa- M 
nier , autour duquel font gravez des 
épis de bled avec des fleurs , parce 
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qu'elle avoit enfeigné la culture. de 
la Terre à ceux d'Eleufis » & des ja- 
velles de pavots qui luy étoient de- 
diez. Je la crayonnay aflez bien 
pour vous en donner quelque idée, 
mais affez mal pour vous en faire 
comprendre les beautez. Elle eft 
trois fois plus grande que nature, & 
| nous trouvâmes à $o.pas de là une 
bafe enterrée à demi,qui pouvoit luy 
avoir fervi de pied-d’eftal ; car il n’y 
a autre chofe écrit deflus que le nom 
de N'oumenius N igrinus Heraut facré 
des Dee[fes , qui avoit peut-être eu le 
| foin d'élever cette ftatue.Mais ce qui 
eft remarquable dans cette bafe cft 
| un petit bas relief, qui reprefente Ia 
proceffion que les Atheniens fai- 
foient en memoire de ce que Ceres 
alla chercher par tout le monde fa 
| chere Proferpine que Pluton avoit 
enlevée. Ces petites figures font af- 
fez mal confervées ; on void neant- 
moins qu'elles marchent deuxàdeux, 
& quelques-unes portent des flam- 
beaux à la main, ce qui éteitune des 
ceremonies effentielles. Ceux qui 
avoient foin des flambeaux étoient 
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nommez Dadonchi. Prés de là nous 
vime une bafe enterrée,oü paroitfoit 
l'impreffion de deux pieds de ftatue ; 
ce qui nous fit juger qu'à l'un des 
côtez devoit être l'infcriprion de ce- 
luy à qui elle étoit dediée ; en quoy 
nous ne nous trompámes pas ; car 
aprés avoir óté toute la terre qui 
étoit autour , nous decouvrimes une 
belle infcription à l'honneur de Marc | 
Aurele. Apres cela nous en trouvä- 
mes d'autres dans des Chapelles rui- - 
nées de S.Taxiarches , c'eft-à-dire, 
S.Michel , de S.Dimitry & de S.Ni- 
colas. 

La Ville pouvoit avoir deux milles 
detour. Vne partie étoit proche de | 
la mer , & une partie fur la colline, | 
au pied de laquelle étoit le Temple. | 
La rade peut fervir par tout de port, | 
étant à couvert par l'Ile de Coulou- 
ri. La plaine voifine a fept ou huit 
milles de long & quatre de large , & — 
eft toute labourée. | 

En quittant Lepfina nous vimes 
dans le chemin un tronc de marbre 
fans pied ni tête, que nous reconnü- 
mes pourtant Être un mouton ; ani» 


| 
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mal qui étoit dedié à Ceres. Cette 


Decífe avoit encore un Temple au 
port de Megare , où on la nommoit 
Ceres Malophores, comme fi l'on di- 
foit portelaine , ancien furnom que 


| les Bergers du pays luy avoient don- 
b Hc. 


ie 


beni 


Il y a environ douze milles d'A- 
thenesà Bleufis , & vingt-fix jufques 


à Megare. Apres avoir marché un 
: mille ou deux, nous abbreuyâmes 


nos chevaux à une fource , qui étoit 
peut-être anciennement le puits où 


1: Ceres s'étoit affife, fe trouvant fati- 


guée du chemin qu'elle avoit fait 
pour chercher Proferpine. On le 
nommoit Le puits fleury. Le chemin 


|- d'Eleufis à Megare cft affez beau , ἢ 
- ce n'eft quil faut un peu monter 
- dans un chemin fur un côteau , où 


les Corfaires font fouvent des prifes 
fur les Paffans. Vers le haut eft une 
tour ruinée queles Grecs appellent 
Keratopyrgo , ce qui fait connoitre 
que c'eft la montagne qu'on nom- 
moit anciennement X'erata. 

A l'entrée dela nuit nous arrivá- 
mes à Megare , où notre Mourati fe 
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trouvant encore bien mal de fon 
coup, je luy ordonnay la faignée , & 
luy-méme fe lafit. Nous logeàmes 
chez un Grec , oüla fumée nous é- 
toufoit , mais on nous dit qu'il en al- 
loit prefque par tout de méme , par- 
cequela plüpart des maifons n'ont 
d'autre ouverture que la porre , ou 
tout au plus qu'un petit trou vers le 
plancher pour la laiffer paffer. Il y a 
bien à Megare un Kan , mais il cft 
tres-mal tenu. Nous employámes 
tout le landemainà voir les antiqui- 
tez de cette Ville, qui a parfaitement 
confervé fon ancien nom, & qui s'ap- 
pelle encore aujourd'huy ÆAfegara. 
Elle à encore quelque forme de 
bourg , les maifons étant affez pref- 
fées,mais tres-chetives.Il y en aen- 
viron trois ou quatre cent , bâties | 
pour la plus grande partie de gaíon 
cuit au Soleil, & couvertes de fafci- 
nes & de terre par dellus, Tous les 
habitans font Gtecs fort attachez à 
leurs ceremonies. l’en vids un mala- 
de de pleurefie ; qui ne tarda pas de 
mourir, parce qu'étant. alors dans | 
leur grand Caréme il ne vouloit pas 
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prendre des boüillons de viande ,ni 
même de beurre & d’œufs,parce que 
le tout leur eft également defendu 
| pendant cetems-là. On n'a pas be- 
foin de leur en prefcher l'obfcrva- 
tion ; car il n'ya perfonne entre eux, 
ni vieux,ni jeune ; ni fain , ni malade 
qui s'en ofe ou s'en veüille difpenfer. 
Il ny a que les Grecs fujets des Veni- 
tiens, qui ayent appris à n'étre pas fi 
fcrupuleux, ni fi crucls à eux- memes, 

Les Turcs n'ofent plus demeurer à 
Megare, depuis qu'un de leurs Vay- 
vodes y fut enlevé par des Corfaires 
Chrétiens.Ces pauvres Grecs étoient 
toüjours dans l’apprehenfion de les 
revoir chez-eux ; & dés qu'il y avoit 
plufieurs chiens qui f: mettoient à 
abboyer de nuit,ils commençoient à 
plier bagage , croyant que ce fuffent 
des Corfaires. Quelques Anglois qui 
vinrent un jour à Athenes eurent 
leur part d’une femblable terreur pa- 
nique , & avoient déja caché leur 
bourfe foûs une pierre ; mais il fe 
trouva que ce n'étoit qu'une fauffe 
alarme. Pour mettre ces Grecs em 


feureté, le Conful François d'Athe- 
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nes les a fait accommodcr avec Cre- 
villier le principal de ces coureurs : 
de l’Archipel, à qui ils donnent tous 
lesans deux cent. cinquante mefures 
de froment,pour ne les point inquie- 
ter. Ils s'entretiennent des terres 
qu'ils cultivent,dont les Turcs,à qui 
elles font en propre leur donnent la 
moitié delarecolte. Ils s'occupent 
au(fi à faire des planches & du gui- 
tran à lamontagne;oü le pin ne man- 
que pas. Nous remarquâmes aux en- 
virons de Megare un arbriffeau qui 
porte les Carobes , ou comme on les 
appelle en Italien , les Caftagnoles. 
Ils les nomment Xj/c£eratia , ὃς c'eft 
de ce fruit que mangeoit l'enfant 
prodigue , & non pas du gland, qui 
n'eft pas une viande que l'eftomac 
de l'homme puiffefupporter. C'eft | 
une écoffe longue & plate, pleine de » 
grains, & d'un fuc douceâtre comme | 
lacaffe. Il n’a rien de mauvais,mais | 
ileft fade & degoütant;quand on en 
mange beaucoup. Il fe cueille au 
mois d'Aouft , & l'arbriffeau refem2 
ble au Terebinthe. 
Nous y trouvâmes plufieurs belles 
| infcriptions 


Megare & Corinthe. — 189 
infcriprions , entre autres une qui é- 
toit à l'entrée d'un Sacellum quarré, 
qui cft vers l'endroit où étoit la por- 
tepour aller au port. La difference 
que les Anciens faifoient de Temple 
& de Sacellum ou Chapelle, eft que 
le Temple étoit couvert , au lieu que 
le Sacellum ne l'étoit point. Ce- 
lui-cy étoit fait à l'honneur de quel- 
que Heros , dont l'infcription ne 
marque pas le nom ; mais clle dit 
feulement les jeux qu'il avoit gagnez 
en divers endroits du monde; ce qui 
nous apprend bien des chofes que 
nous ne trouvons pas dans les Au- 
theurs ; & l'on void encore la mar- 
que des pieds de Ja ftatué qu'onavoit 
dreffée à cét illuftre Megarien.Voicy 
la lifte des jeux & combats publics, 
où elle dit qu'il avoit été victorieux. 

Ies jeux Olympiques à P:fe dans 
4 l'Elide,quife celebroient à l'honneur 
} de Jupiter. 

| Les jeux Pythiens à l'honneur 

d'Apollon, à Delphes. 

Les Neméens à Argos,pat 3. fois. 

Les Ifthmiques dans l'Ithme de 
Corinthe, deux fois. 
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Les Panathenées à Athenes, deux 
fois. 

Les Olympiques auffi à Athenes. 

Les Panhelleniens,c’eft-à dire,de | 
toute la Grece, à Athenes. 

Les Eleufiniens , là méme , trois 
fois. 

Les Heracleiensà l'honneur d'Her- | 
cules, à Thebes. 
Les Trophoniens à Lebadia, deux 

fois. 
Les Eleutheriens à Platée. 
' Le Bouclier de Junon, à Argos. 
Les Pythiens x Milet dans l'Ionie. 
,L6 Pythiens à Magnefie. 
"Les jeux communs de l'Afie, à 
Pfiiladelphe, 
Lés jeux A A&iens pour Apollon à 
cópolis. ín 
"Les Pythíens à Side, deux fois. 
Lés mémés à Perga, quatre fois. 
i Lés mêmes à Theffalonique. 
"Les Afclepideiens à à Phonneur . 
d 'Efcalape; à Epidautt. | 
Les Capitoliens à Roime: 
Ceux de Minetve' Promachos à 
Rte, quatre Fois, : #1 | 
ο΄ Ceux qu'on appelos Eufebeia à ἢ 
Pouzzol, 


si 
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Les jeux à l'honneur des Empe- 
- reurs, à Naples. 
Nous vimes une autre fort belle 
 infcription de Sabine femme d'Ha- 
+ drian, faite foüs le Proconfulat d'A- 
chaïe de Iulius Canditus, & une au- 
» tte que le Senat & le peuple de Me- 
- gare avoit fait graver en reconnoif- 
Enc: des bien-faits qu'ils avoient re- 
- ceus d'Herodes Acticus. ! 
—.- La mer n'eft qu'à deux milles de 
. la Ville, & il y a un petit Port qu'on 
. appelloit anciennement Δία , «où 
|. l'onvoid encoreles ruines d'un Con- 
- vent & quelques Eglifes” defetres 
- fans aucune habitation. Au Nord.de 
-. la Villeil y a de méme dans la plaine 
. neuf ou dix Eglifes , autour dc. quel - 
- lesil y avoit un village qu'on4 UM - 
donné & laiffé tomber en ruine. ἯΙ 
- appellent ce lieu-13 Paleo-chorie y le 
| vieux Village ,: & c'étoit apparem- 
- ment ce que Paufanias appelle Abi. 
. Nous y-trouvêmes quelques infcris 
prions anciennes.,.êc une entr'autres 
d’un certainNicias fils d'Hcrmias , 
qui fut le premier à.ce que dit Pline 
-Jiu;7.ch.56;qui inyenta. le métier des 
Foulons. N a 
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Le 17. nous pattimes à la pointe 
du jour , pour pouvoir arriver à Co- 
rinthe avant la nuit , la traite étant 
un peu plus longue que d'Athenesà | 
Megare , & n'y ayant pas une feule 
maifon entre deux , depuis les rava- 

es de nos Corfaires ; ce qui eft cau- - 
ἢ que les Turcs tremblent de peur 
en faifant cette route. Il y en eut un 
qui fe joignit à nous , voyant que 
nous étions des Francs , & que nous 
avions le Drogueman d'Angleterre 
avec nous. Pour fe mieux cacher, il | 
avoit fait une ceinture de fon Tur- - 
ban , & n'avoit qu'une calote rouge | 
à la Greque. . Le plus grand danger 
eft à Cai Scala , où les Corfaires fe 
mettent en embufícade, C'eft untres- 
méchant chemin , & c'eft ce que fi- 
gnifient ces deux mots Grecs.Il n'cft 
éloigné que de cinq ou fix milles de 
Megare , & pendant trois quarts 
d'heure il faut defiler par ce chemin 
qui eft fort étroit , & qui a la mer. | 
d'un côté , où en faifant un faux pas 
on fe precipiteroit bien aifement. De 
l’autre c’eft un rocher efcarpé. C'eft. ἢ 
ce paffage fameux par les briganda- 
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ges de Sciron, qui precipitoit enfuite 
ceux qu'il avoit dépouillez : mais 


Thefée luy fit fouffrir le méme fup- 


… plice , & depuis cét endroit a τοῦ- 


jours été appellé Saxa Scironta. 
uatre ou cinq milles avant que 
d'arriver à l'Ithme nous vimes les 


. mafures d’un petit Temple Oétogo- 


ne, que nous jugeâmes être celuy 
d’Apollo Latous , que Paufanias mar- 
que en ce quartier-là. Il y paroit 
quelque refte de bufte & d'un bas re- 


- lief tout gàté. 


L'Ifthme de Corinthe n'a au plus 
étroit que quatre ou cinq milles ; 


. mais plus proche de Corinthe il en 


a fix,à caufe dequoy on l'appele Exa- 
miglia , de méme qu'un méchant vil- 
lage d'Albanois,qui cft là pofté pref- 
que dans une égale diftance des deux 
golfes d'Egina & de Lepanthe. 

On void encore au plus étroit 
quelques reftes d'une muraille qui 
traverfoit d'une mer à l’autre, & que 
les Peloponnefiens avoient autrefois 
fait faire pour tenir ce paffage plus 
aifement. Les Venitiens l'avoient re- 


 nouvellée du tems qu'ils poffedoient 


la Morée. N 5 
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Nous mimes pied-à-terre pour 
voir les beaux reftes d’un Theátre : 
de pierre bláche & de plufieurs Tem- 
ples qui étoient en celieu-là. Paufa- 
nias en fait mention de quelques- 
uns, mais il y en avoit beaucoup da- 
vantage, comme nous l'apprimes 
d'une belle infcription que nous y 
trouvâmes , où il eft parlé de quanti- | 
té de Temples qu'un certain Publius 
Licinius Prifcus luventianus y avoit 
sbäti. Le principal étoit dedié à Pa- 
lzmon ou Portumnus , comme les 
Latins l'appelloient , à l'honneur de 
qui fe faifoient les jeux Ifthmiques, 
où toute la Grece fe rendoit. Les au+ 
tres étoient dediez à Neptune;au So- 
leil, à Ceres,à Proferpine.à Bacchus, | 
à Diane, à Pluton, à l'Abondance, &. 
à la NympheNape. 1 

On remarque encore l'endroit , où 
l'on avoit cómencé de creufer l’Ifth- 
me pour faire une Ifle dela Morée, 
Pauíanias dit que ceux qui avoient 
entrepris cét ouvrage en furent de- 
tournez par l'Oracle , & moururent 
avant qu'il füt avancé. Les Grecs À 
modernes qui ne font pas fort fa l 
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vans dans l'Hiftoire, difent que ceux 
qui voulurent y travailler,virent for- 
- ur du fang de la terre qu'ils re- 

- muoient , ce qui les obligea de defi- 
Rer de leur entreprife. Il paroit qu'il 
y ἃ encore eu là un Village il n°y a 
pas long-tems. Ceux de Corinthe y 
envoyent toüjours quelques fenti- 


nelles d'Albanois pour les avertir: 


loííquil arrive quelque bâtiment 
Corlaire dans le golfe d’Egina , afin 
de fe tenir fur leurs gardes. 

On conte cinq milles de là jufques 
à Corinthe,où nous azrivámes avant 
la nuit , & où nous logcámes chez le 
fils de Diolandi Athenien , dans une 
maifon de Zecheriel Efendy un des 
plus pren Agas du pays, de même 
que fon frere Muftapha Efendy. Les 
maifons de cette Ville font accom- 
pagnées de jardins de citronniers & 
d'Orangers, & font par groupe de 
dix ou douze en un endroit , d'une 


vingtaine en l'autre, & delaterre: 


labourée entre deux. Le plus erosde: 

la Vile oùily a plus de bâtimens 

joints enfemble eft le bazar qui n'eft 

pas fort beau. Ainfi je ferois bien em 
4. 
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peine de vous dire ce que c'eft que 
Corinthe , étant un peu trop grand, 
& ayant des habitans trop riches 
pour ne luy donner que le nom de 
village. Nous fümes faluër Panagio-. 
ti Cavallari marchand Athenien, qui 
fait prefque toûjours là fa refidence. 
Son frere demeure auffi au bazar, ὃς 
nous vimes chez luy une infcription 
Latine de Fauftine femme de l'Em- 
pereur Antonin. | 
Nous allàmes voir une douzaine 
de colonnes , qui paroiffent deloin 
fur une eminence , un peu plus haut 
que le Bazar, à la maifon du Vayvo- 
de. C'cft le refte de quelque Temple 
des Payens. Ces colonnes me paru- 
rent les plus antiques qu'aucunes que: 
jeuffe jamais vües , à caufe de leur 
extraordinaire proportion. Car bien 
qu'elles foient d'Ordre Dorique , εἰ- 
les n’ont point la méme . proportion 
queles autres qui fetrouvent à Athe- 
nes,& ailleurs.Pline dit que le Dori- 
que doit avoir de hauteur fix fois 
plus que le Diametre du pied dela 
colonne ; cependant celles-cy n'en 
ent pas feulemér quatre fois plus;cax 
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Iz circonferencé des colonnes vers le 
bas eft de 18. pieds , ce qui rend 6.. 
pieds de diametre & devroit faire une: 
colonne de 56. pieds de haut; au lieu 
que celles-cy n'enont pas plus de 23. 
- cópris même le chapiteau. Durefte 
elles font femblables à celles d'Athe- 
. nes étant canelées & fans bafe. Les 
_ architraves qui reftent encore deffus 
font de grandes pierres de 12. pieds: 
de long. Ce Temple étoit peut-étre 
celuy qu'ils avoient dedié à Diane 
d'Ephele ; quePaufanias marque aw 
deffus du marché. Lacuriofité que 
nous eümes d'aller confiderer & me- 
furer méme ces colonnes faillit à 
nous attirer une mauvaife affaire ,. 
quoy que nous cruffions. n'avoir été: 
vûs de peïfonne que d’un ferviteur 
du Vayvode,qui nous avoit offertluy 
méme une perche pour mefurer leur: 
hauteur : car comme: nous. retoure 
nions à nótrelogis;le Cady nous ene- 
voya quetir par deux ou. trois Alba- 
nois pour luy. venir parler. Nous y 
allâmes avecnótre Drogueman,à qui 
ildit qu'il avoit appris que nous al- 
lions confiderant lesmaifons de Co- 
N s 
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rinthe, & qu'on nous avoit méme và 
prendre quelques mefures ; que peut- 
être nous étions des efpiós des Frács,, 
qui leur iroient decouvrir le foible 
de chaque lieu, Mourati luy repon- 
dit que nous étions des Anglois , & 
que paffant à Corinthe nous avions 
và quelque antiquité , fur laquelle 
nous avions arrété les yeux , pour 
pouvoir dire quand nous retourne- 
tions en nôtre pays,ce que nous au- 
tions obfervé de remarquable dans: 
chaque lieu.Le Cady voulant fgavoir 
qui il étoit luy-méme : Sultanum,luy 
dit-il, je fuis le Drogman du Conful 
d'Angleterre d’Athenes, & voilà Pa- 
nagioti Cavallari, qui eft prefent, de 
qui je fuis connu depuis long-tems, 
Mais , ditle Cadye, as tu des lettres 
denótre Sultan pour pouvoir aller 
avecces Etrangers par toutes les vil- 
les 16 ne marche pas fans cela , luy 
repliqua Mourati, voilà ce que tu 
fouhaites , en méme tems il luy pre- 
fenta une patente quele Conful luy 
avoit obtenue du Grand Seigneur, 
afin qu'il ne foit point inquieté dans 
tous les voyages qu'il fait ; ni ceux 
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quil accompagne. Le Cady la prit 
& la lut, & voyant qu'il appartenoic 
au Conful. Anglois , & que nous é- 
tions fous fa protection ; Hé-bien , 
dit-il les Anelois (ont bons amis de’ 
nôtre Empereur, vous foyez les bien 
venus, allez où il vous plaira. 

Comme on fceut que le Cady 
nous avoit fi bien réceus,on nous fit 
moins de difficulté pour nous laiffer 
entrer dans le châtean , & nous en 
fümes quites pour cinq ou fix livres 
de café qu'il fallut prefenter à l'Aga 
qui y commádoit. L’aprefdinée nous: 
y montámes fur nos chevaux ;.car ik 
n'y a guere moins d'une heure de 
chemin juíqu'à ce qu'on foitàlapor- 
te de l'Aerocorizntbus., c'eft comme 
l'on appelloit anciennement cette ci- 
tadelle.. Les avenues en font fort ef- 
catpées ; & le chéinin fort étroit. Ili 
n’y à qu'une féule entrée , mais 1} 
faut paffer deux portes avant que 
d'étte tout-à-fait dedans Elle cótienc 
tfois Mofquées avec leurs minarets 9. 
& cinq ou fix petites. Eglifes de 
Grecs. 5. Nicolas cft la Meuopoli- 
&ine ; & neus y vimes quelques ma- 
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nufcrits,entre autres une Liturgié de 
S.Chryfíoftome fur un parchemin en. 
rouleau, qui étoit la maniere ancien. 
ne de faire les livres ,..8c ce qui leur: 
donnale nom de volumen. Quand: 
nous fümes tout au.deffus , nous eü- 
mes une des plus belles vàes du mo 
de, C'étoit celle des deux golfes ,. 
d'Egina ὃς de Lepanthe, & nous vo- 
yons outre cela l'Helicon;le Parnaf- 
fe,la campagne de Sycion;les Ifles de. 
Coulouri ὃς. d'Egina, Athenes , le. 
Cap Colonne ὃς [Ἢ]ε de S. George. 
Nous. decouvrions aufli. aifement. 
Cenchrée, port des | Corinthiens ;. 
qu'ils appellent. encore Kezcbreai ;. 
ou.il ne refte qu'une tour; & le port. 
de Lecheum.. Ce château étoit appa- 
remment bien.peuplé,.& comme une 
petite Ville du tems qu'il étoit poffe- 
dé par les Venitiens ; car il y.tefte- 
grande. quantité. de maifons , quoy.: 
qu'une partie tombe en ruine., C'eft 
le refuge des Turcs contre les.def- 
eentes.des Coríaires. Ses murailles 
qui fuivent les contours du rocher: 
ont environ trois milles de circuit. Il: 


ya vers le plus baut de leminence, | 
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u2é belle fource d'eau,& qui en four- 
nit beaucoup. C’eft la fontaine ?:-. 
rene , où le cheval Pegafe fut pris 
par Belletophon qui s'en faifit pen- 
dant qu'il y büvoit. Il y en a encore 
une autre moindre , & plus de deux 
cent puits ou citernes, Au Levant & 
au Nord du Rocher il y a deux petits 
châteaux attachez au grand, qui ont 
chacun leurs Agas particuliers qui 
les commandent ; mais il ne s'y tient 
perfonne. Le premier qui n'étoit que 
comme vn baftion rcfifta long-tems. 
apres la prife de la principale Forte-- 
rcífe. L'autre eft appellé. Hebrao-: 
Caffro ; parceque c’étoir le quartier: 
des luifs, qui font maintenant chaf- 
fez de Corinthe. Les murailles font 
bien entretenucs , mais nous vimes. 

eu de canons ,.& encore moins de: 
foldats. Toutes les fabriques qui y: 
font n'ont.rien de remarquable pour 
l'antiquité , tout eft du tems des: 
Chrérens. Εἰ y a dehors une emi-. 
nence au Sudoücft un peu moins. 
baute, par où Mahomet H. ne laiffa 
pas de battre le Château, qui fe de- 
fendir, quatorze mois contre ce τος 
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doutable Conquerant, & ceda enfia 
à fa bonne fortune. 

La Ville eft au Nord & au Nord- 
eft de cette montagne. Il n'y a que 
deux Mofquées , & une Eglife de 
Grecs appellée Panagia, où demeure 
le Metropolitain de Corinthe. Sous. 
les murs du Château du côté de la. 
Ville ,.il y a une petite Eglife prati- 
quée dans le roc & dediée à S.Paul. 
On reproche aux Chrétiens de ces. 
quartiers-là, quand on les veut rail- 
ler , qu'ils font de la race de ces an- 
ciens Corinthiens incredules, qui fe. 
moquoient des predications de cét 
Αρόττε, & l'on ajoüte que l'un d'eux. 
en prenant l'Zariderez , ou le pain. 
que le Papa donne aprés la Liturgie: 
à tous les Affiftans , au lieu de mor- 
dre feulement le pain , il luy mordit: 
& arracha le doigt , & l'alla pendre 
à la pointe d'un rocher , qui eft fur 
cette Chapelle. A la verité ils mon- 
trent encore fort peu de devotion,& 
il ne s’y en trouveroit peut-être pas 
un, excepte l'Archevéque , qui fût 
«apable de lire & d'entendre les Epi- 
&cs qui leur font addreflées par Sg 
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Paul. Auffi en void-on tous les jours. 
qui fe font Turcs ; & la Ville, oule 
Village , comme vous voudrez le 
nommer, eft maintenant la moitié de 
Mahometans. On nous raconta en- 
tr'autres chofes ; comme trois Papas. 
s'étoient fait Turcs l'année prece- 
dente. Il y en eut un qui dans la dé- 
bauche avoit dit qu'il avoit và quel 
ques Corfaires dans une maifon , ce 
qui fut rapporté au Vayvode qui le 
fit appeller.Comme c'étoit le vin qui. 
l'avoit fait parler , il ne s'en fouve- 
noit plus,& nia d'en rien fgavoir..Ee: 
Vayvode croyant qu'il. fát d'intelli- 
gence avec eux , luy fit donner cent. 
coups de bàton, & le condamna à la. 
galere. Il y fut conduit, & on luy: 
raía fa grande barbe, que les Prètres. 
& les Caloyers laiffent croître ; ce 
qui le chagrina de telle maniere ,. 
qu'il dit qu'il fe vouloit faire Turc. 
On Je prit au mot, & on l'appella de- 
puis Muftapha-Papa. Vn de fes fre- 
res , qui ne valoit guere mieux que: 
luy , hantoit fort Stamati Cavallari, 
& prit un jour fon tems pour le vo- 


ker ; aprés quoy il s'enfuit dans ux 
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Village avec une femme qu'il entre- 
tenoit. Sramati envoya des gens. 
aprés lay,& voyant qu'il ne pouvoit 
pas échaper de leurs mains , il les. 
traita mal de paroles , & il leur dit 
qu'ils priffent bien garde à ce qu'ils. 
feroient, parce qu'il étoit Turc. Vne 
parole lâchée à la volée eft un enga- 
gement dont on ne peut revenir, & il. 
fut obligé de renier fa foy. Il y en. 
eut un autre qui fut preffé par PAr- 
chevéque de luy payer le droit de fon: 
Eglile. Il lepria d'avoir patience,luy 
reprefentant fon extreme pauvreté. 
Le Prelat ne le voulut pas écouter, il 
l'óta de cette place, & la donnaà un. 
autre. Mais ce qui fâcha davantage 
ce pauvre Prètre fut , qu'à la Metfe: 
du jour fuivant on ne luy donna 
point d'encens comme aux autres, &: 
il en fut tellement irrité , qu'aprés. 
l'Office s'étant fort mis en colere 
contre le nouveau Papa qui occupoit 
fa place,& jettant par terre fon bon-. 
ner, il fortit de l'Eelife, & s'alla fai- 
re d'abord circoncire. 

ΟΠ n’y a guere plus de quinze cens. 
ames. dans Corinthe ; mais.la campa- 
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ene eft pleine de Villages,& de Zeu- 
garis ou Metairies. Entre Sycion & 
Corinthe nous en comptámes jufqu'à 
vingt-einq. Ainfi je ne m'étonne pas: 

jue le Cady ait, comme on dit, fous 
fe jurifdiétion trois cent Villages. 
Les revenus du pays font du fro- 
ment , de l'orge , desolives & de 
l'huile d'une excellente bonté, des. 
laines , du bétail & du vin. 1l y a 

uelques Agas affez puiffans,mais ils 
ios toûjours dás la crainte des Cor- 
faires ; & j'ay appris que depuis mon 
depart il y en étoit venu qui avoient 
tout faccagé , & coupé les jarrets à 
tous les chevaux : afin qu'on ne put 
pas courir aprés eux. 

Le lendemain nous montámes à 
cheval pour Sycion , & nous primes 
à la droite,pour voir une infcription 
qu'on nous dit que nous trouverions 
à la maifon de Mouffelin Naib ou 
Lieutenant du Cady. Nous la vimes 
dans la Cour d'une maifon qui eft le 
Serrail de fes femmes , & s'il n'eut 
pas été abfent,nous n'aurions pas eu 
le credit d'y entrer. Nous ne nous y 
ariétàmes que pour la copier,& nous 
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trouvâmes qu'elle parloit d'un Tem- 
ple d'Apollon dedié par Lucius Her- 
anidius Celfus & quelques autres ; ce 
qui nous apprit que c'étoit là qu'é- 
toit le Temple de ce Dieu, dont Pau- 
fanias marque tres-bien la fituation. 
Ceux , dit cet Autheur , qui prennent 
le chemin de Sycion depuis le marché, 
trouvent à main droite le Temple d 4- — 
pollon avec fa flatue de cuivre. | 
Voilà toutes les antiquitez qui fe 
trouvent à Corinthe , avec quelques 
pans de murailles ; & il faut remar- 
quer, que toutes les infcriptions que 
nous y trouvámes font Latines , de 
méme que leurs medailles, parceque 
c'étoit une Colonie de Romains qui 
s'y étoient venus établir, depuis que 
le Conful] Memmius eut faccagé la 
Ville & diffipé les anciens habitans. 
Nous n'y decouvrimes point le tom- 
beau de Diogene le Cynique , qui fe 
voyoit en entrant à Corinthe vers la 
porte du côté de l'Ifthme. J'ay và 
fon epitaphe qui eft à Venife , & qui 
apparemment a été apportée de ce 
lieu-là. | 
sYCION. . Sycion eft à trois heures de Corin« 
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the , & s'appelle prefentement Va/- 
lica, C'étoit une petite Ville du tems 
que les Venitiens étoient maitres du 
pays ; maintenant il n'y a que des 
maifons demolies , & trois familles 
de Turcs & autant de Grecs. On a 
de là une belle váe fur le golfe de 
Lepanche , car Vafilica eft dans un 
lieu fort élevé à trois ou quatre mil- 
les dela mer. Avant que d'y monter 
on paffe un ruifleau qui eft , à ce que 
je crois, l'ancien Æ4/op#s, entre lequel 
& Corintheil y en a encore deux au- 
tres qui arrcfent la plaine fertile en 
eliviers, Nous ne voulümes pas re- 
venir coucher dans Corinthe , & 
nous nous arrétames à un petit villa- 
ge à deux milles du Lechzum ancien 
pott des Corinthiens,qui eft prefque 
tout comblé. Le lendemain nous re- 
vinmes coucher à Megare, & le jout 
fuivant à Athenes, où nous fifmes 
nos adieux à tous nos amis, & à tou- 
tes les belles antiquitez que nous y - 
avions veues. 

Ne vous étonnez pas au refte,que 
je n'aye pas décrit plus grand nom- 
bre d’antiquitez , d'une Ville donc it 
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femble qu'il devoit y avoir tant de 
chofcs à dire. C'eft tout ce que j'y ay 
pü remarquer: & je crois méme que 
quand nous y aurions fait beaucoup 
plus de fejour nous n'en ferions pas 
fortis plus fatisfaits. Solon difoit an- 
ciennement à un de fes amis en con- 
fideraüt cette grande Ville & ce 
grand nombre de magnifiques Pa- 
lais de marbre qu'elle renfermoit , 
qu'il confiderát que ce n'étoit qu'un 
grand & riche Hôpital rempli d'au- 
tant de miferables que cette Ville 
contenoit d'habitans.On auroit bien 
plus de fujet de parler ainfi prefente- 
ment , mais plutót de dire qu'Athe- 
nes n’eft plus qu'un grand & pau- 
vre hópital , qui contient autant de 
miferables que l’on y void de Chré- 
tiens fous la domination du Turc. Il 
y a pourtant quelques riches mar- 
chands Grecs; mais on n'y void plus 
tous ces beaux Palais de marbre qui 
faifoient l'ornement de la Ville. Le 
tems eft venu à bout , de ce que les 
guerres avoient épargné. On ne re- 
marque plus aucü refte de ces beaux 
Portiques que les plus celebres Pein- 
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tres & Sculpteurs prenoient plaifir à 
l'envi d'enrichir de quelque belle pie- 
ce de leur métier.On ne void aucuns 
fondemens de l’Odeum ou Theatre 
de Mufique , qui etoit proche de [1- 
liffus & de la fontaine Callithoé, du 
bâtiment appellé la Tente de Xerxes, 
de celuy qu'on nommoit Pompeum, 
des Temples de Lucine , d'Efculape, 
de Mercure, d'Eacus,de Neptune,de 
Perdix foeur de Dedale , de Cranaüs, 
des Graces , des Heures, de Socrate 
& du Medecin Ariftomachus : car ils 
avoient de toute forte de Dieux & 
de Heros. On ne fçait en quel en- 
droit precifement étoit le College de 
Ptolomée,la porte du Dipylon & ces 
beaux monumens qui étoient auprés: 
ni tous ces Autels que la fuperftition 
des Atheniens avoit dreffez à la Mi- 
fericorde, à la Joye, à la Pudeur & à 
Ja Renommée. On ignore quel deftin 
ont eu les fameufes ftatues de Ce- 
crops , de Pandion , de Philippe de 
Macedoine , d'Alexandre, de cette 
belle Venus qu'on voyoit dans les 
Jardins, & tous ces autres beaux ou- 
vrages des fameux Sculpteurs Phi- 
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dias ὃς Praxitele , que toutel'Anti- 
quité a admirez, Je me fuis conten- 
té de decrire ce qui refte en fon en- 
tier , comme ces beaux Temples de — 
Minerve & de Thefée , & les autres — 
precieufes antiquitez dont il ne refte 
que des debris : fans vouloir vous en 
faire accroire plus qu'il ny en a. 
Nous avions refolu d'aller par ter- 
re à Theffalonique;& de là à Sophie, 
à Belgrade & à Vienne en Auftriche; 
mais nous voulumes voir auparavant 
quelques lieux hors de la route or- 
dinaire. Le 9. de Mars 1676. futle 
jour de nótre depart, & nous ne vin- 
mes coucher qu'au Convent de Pen- 
teli, où Monfieur le Conful Giraud 
nous vint accompagner. C’eftun des 
plus grands Convents de la Grece, 
& il y a plus de cent Caloyers qui 
ont de bons revenus. Ils payent tous 
les ans de Caraích fix mille livres pe- 
fant de miel,pour la Mofquée neuve 
de la Sultane Validé mere du Grand. 
Seigneur , & ils en envoyent encore 
autant qu'on leur paye à raifon de 
cinq piaftres le quintal. Ils en ont eu 
jufques à cinq mille ruches , mais il 


Megare t Corinthe. 311 
n'y en a pas tout-à-fait tant aujour- 
-- d'huy. Nous parcourûmes toute leur 
Bibliotheque manufcrite. Ils ont 
prefque tous les Peres Grecs & un 
beau S.Denis Areopagite; mais nous 
ne pûmes jamais trouver l'Apolocie 
du Chriftianifme prefentée à Hadrian 
par lePhilofophe Ariftides , qui y 
étoit confervée , à ce qu'on nous 
ayoit afluré. 
Les Caloyers nous traiterent tout 
le jour que nous nous arrétàmes à 
leur Convent , ὃς le mieux qu'il leur 
fut poflible. Le froid y étant grand, 
ils nous faifoient grand feu avec 
trois ou quatre gros troncs d'arbre à 
lafois. Bien qu'on ne voye que ra- 
rement de la glace en ce pays-là , le 
froid ne laiffe pas d'y étre pergant , 
particulierement quand il eft accom- 
pagné de vents , qui paffent par des 
montagnes couvertes de neige, com- 
me il faifoit alors. Nous avions vefte 
fur vefte,une fourrure & un capot,ë& 
nous fentions le vent froid,comme fi 
| nous euffions prefque été nuds. Ces 
' Caloyers fçachant que j'étois Mede- 
cin me vinrent confulter fur leurs ins: 
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commoditez, qui étoient d'ordinaire 
des obftructions,des maux d'eftemac 
& de rate ; mais à la verité j'étois au 
bout de mon Latin avec des gens qui 
ne mangent prefque autre chofe que 
des legumes & du fromage. De là 
nous primes le chemin de Marathon, 

FRERE & baies premierement à G:phif- 

SiA,  Jia;qui n'eft qu'à deux milles de Pen- 
teli. C'eft un village affez joli & af- 
fez grand , qui a prefque retenu fon 
ancien nom de Cephiffia. C'étoit au 
commencement une des petites vil- 
les del'Attique , & dans la fuite des 
temps, elle n'étoit qu'une maifon de 
plaifance d'Herodes Atticus dont 
jay parlé. Il s'y void encore proche 
de la Mofquée quelque refte d'une 
ancienne muraille de belle pierre de 
taille. 

Continuant nótre route par un 
village ruiné appellé Srzzaat; , nous 
defcendimes fept ou huir milles au 
delà de Cephiffia dans la*plaine de 
Marathon , & arrivàmes à un mé-  - 
chant village , ou plutôt à dixou . 
douze metairies d'Albanois. On ap- 

æelle ce lieu-là Frana , qu'on ne rc- 7 
connoitroit 
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connoitroit plus pour la petite ville 
de Brauron , où étoit un Temple fa- 
meux de Diane Brauronienne. De là 
à Marathon il n'y a pas plus d'une 
demi-licüe. Nous lelaifsámes à gau- 
che , & vinmes coucher deux milles 
au delà dans la même plaine aux Ca- 
lioi de Chouli, qui font prefque au 
bord du marais des champs de Ma- 
rathon, où perit une partie dcs Per- 
fans , qui fuyoient de nuit aprés la 
bataille qui a rendu ce lieu fi cele- 
bre,& c’eft là qu'étoit anciennement 
le bourg de Tricorytbus. Il ya quel- 
ques ruiffeaux qui fe déchargent 
dans ce marécage , qui eft prefque 


tout couvert d'herbes & de joncs, 


qui y naiflent; ce qui le feroit pren- 
dre pour une prairie , fi l'on n'en ap- 
prochoit pas. Quelquefois méme il 
s’en manque peu qu'il ne foit à fec. 
Ceux de Penteli y tiennent quantité 


-de bufles,qui fe plaifent dás les eaux, 


& qui y demeurent même toute la 
nuit. Ils ont là un A/eroki , où quel- 
ques-uns d'eux fe tiennent. Ce mot 
s'eft confervé de l'ancien Grec, & 
fignifie prefentement une metairie de 
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Convent , parceque ce font comme 
des Colonies qu'envoye le principal 
Monaítere. Les Atheniens celebroiét 
une Féte de l’année, qui fe nommoit 
AMeteikia , en memoire de ce que 
Thefée avoit reduitles douze Bourgs 
de l’Attique en forme de Republi- 
que, & qu'il avoit obligé ceux de la 
campagne d'y aller demeurer comme 
en une nouvelle Colonie. 

Ce marais a quelque poiffon,;mais 
entr'autres des anguilles groffes có- 
me la jambe d’un homme , que les 
Caloyers y vont quelquefois pécher. 
Ce hameau où nous couchâmes eft 
le fejour d'hyver des Albanois du 
Village de Chouly ; mais en Eté à, 
caufe des moucherons qui s'élevent 
de l'étang ils n'y peuvent pas demeu- 
rer, & ils s'en retournent à Chouly, 
qui eft dans la montagne. Paufanias 
dit que depuis la bataille de Mara- 
thon, l'on entendoit toutes les nuits. 
dans ces champs comme des cris, de 
chevaux,& qu'il y paroiffoit des fan- 
tómes de gens qui combattoient ; & 
que ceux qui y venoient exprés pour 
entendre ou voir ces Speétres en, 


Voyage de N egrepont. 315 
étoient mal-traitez. Je n'examine 
pas íi c'étoient veritablement quel- 


| ques Lutins ou efprits follets,ou des 


imaginations ; tant y a que les habi- 
tans de ce village & des environs di- 
fent encore qu'ils y entendent fou- 
vent de nuit des voix qu'ils ne con- 
noiffent point , & qui les épouvan- 
tent. L'Albanois Gouma qui nous 
logeoit, difoit qu'il en avoit fouvent 
entendu qui reffembloient à celle 
d'une femme qui fe plaignoit, & que 


quand il alloit du cote où il l'enten-- 


doit, elle fe retiroit plus loin. 
Le lendemain nous fifmes une 
courfe de quatre ou cinq milles au 


delà des champs de Marathon fur le: 


bord de l'Euripe » où l'on void:des 


mafures d'une petite ville que les. 


Grecs modernes nomment 7Zzro- 
Caffro,ou Ebrao-Caffro. C'étoit l'an- 


cienne ville de Rhamnwm. Cent pas: 
au deffus fur une eminence font les: 


debris du Temple de la Deeffe Ne- 
mefis, qui étoit quarré, & qui avoit 


quantité de colonnes de marbre,dont 


il ne refte que les pieces. Il y a vis- 
à-vis dans. l’Ifle de Ncgrepont le vil- 
| (A 
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lage de Diflo , ὃς un peu plus bas au 
Midy dans la méme lile un port 
nommé Porto-Bufale. Ce Temple 
croit fameux dans toute la Grece, & 
Phidias l'avoit encore rendu plus re- 
commandable par la ftatue de Ne- 
mefis qu'il y fit. Strabon dit que c’e- 
toit Agoracritus Parien qui l'avoit 
faite, mais que cét ouvrage ne cedoit 
pas à ceux de Phidias. 
Pour ce qui eft de la montagne & . 
de la grote de Pan, dont les Anciens 
difoient tant de merveilles,nous n'en 
pümes rien apprendre. | 
La plaine de Marathon, qui s’ap- 
pelle toáüjours Campi Marathony , a 
environ douze milles de tour,& con- 
fifte pour laplus grande partieen des 
champs labourez, qui vont depuis le 


pied des montagnes voifines jufques : " 


àlamer. La petite riviere de Mara- |. 


thon la divife , & c'eft peut-être ce :! 


que l’on appelloit anciénement A14a- 


caria, Elle vient du mont Parnethe, :" 


& paífe maintenant par le milieu du 
village de Marathon , οὐ nous vin- 
mes palfer , & fe degorge dans l'Eu- :: 
ripe. Ce lieu fi celebre dans l'Anti- ..- 
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“quité n'eft plus qu'un petit ramas de 
quinze ou vingt Zeugaria,ou Metai- 
ries des Atheniens, où il y a environ 
1 jo. habitans Albanois , fans aucune 
marque d'Antiquité, fi vous en exce- 
ptez le nom quiluy en eft refté.. Il 
eft éloigné de trois milles dela mer, 
& de [an ou huit d'Ebrzo- Caftro, 
qui répond aux foixante-quatre fta- 
des que Paufanias met entre Mara- 
thon & Rhamnus. Il nous fallut re- 
paffer par ce premier lieu, quoy qu'il 
foit plus loin de MNegrepont que 
Rhamnus, parceque le chemin en cft 
plus frayé. Nous pafsàmes par les 
villages de Calinghi à une heure & 
. demi de Marathon , de Capandriti 
. encore autant au delà fur le haut de 
la montagne, & trois heures aprés à 
l'entrée de la nuit nous vinmes au 
village de Marcopoulo prés de l'Eu- 
ripe. 
. Le jour fuivant nous le cótoyámes 
ὃς pafsâmes foûs Ropo grand village 
de Grecs de plus de zco.feux , qui 2o 
étoic l'ancienne Ville d'Oropos , ou p YS. 
. Oropus,pour laquelle les Atheniens 
& les Bcotiens étoient fouvent en 
O 3 
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-contefte , parce qu'elle étoit fur les | 
frontieres. Elle eft à deux milles de : 
la mer,'& à fix du village de Marco- 
:poulo. Trois milles au dela nous tra- 
versàámes une petite riviere qui vient. 
des mótagnes entre Thebes & Athe- 
nes, & que je crois être l'Afopus;n'y 
Ἐπ ayant point d'autre de confidera- 
ble jufqu'à Negrepont. Au dela de 
cette riviere paroit fur les bords un 
grand village qui n'cft guere moin- 
dre que le precedent, & que nous au- 
rions pris pour Oropos même,à cau-- 
fe de quelques infcriptions que nous | 
y trouvâmes , entre lefquelles étoit 
lepitaphe d'un certain ÆAphrodifinss 
fils de Zopyrus natif d'Oropos. Mais. 
les noms qui font demeurez , &'à. 
'Oropo,& à celui-cy qu'ils appelle 
sYCA- £ncore Sycamino, ou Scamino, quand. | 
MINVM.. ils parlent vite , nous firent connoí- | 

tre que c'étoit cette petite ville de law 
'Beoce qu'on nommoit anciennement | 
Sycaminon. Les Grecs y ont plufieurs | 

lolifes , entr'autres celles où nous 
vimes des infcriptions, Agioi Saran- ; 
da , les quarante Saints, Panagia & | 


Agios Helias ; & de là ἃ Negreponc 


^ 


+ 
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il n'y ἃ que cinq heures de chemin, 
pays gras & fertile. Nous pafsâmes 
par le .illage de Dramifcb , qui n'eft 
babité que de Pécheurs, & n'é- 
tant plus qu'à une bonne lieüe de 
Negrepont;nous vimes unaffez beau 
port qu'on nomme prefentement 
Megalo-Vati,ou Bathy, & dont Stra- 
bon fait mention foûs le même nom. 
Il y en a enfuite un autre appellé 
Micro-Vath , & enfin celuy que fait 
le recourbement des terres de la Beg- 
ce, qui eft comme un golfe, où il y a 
par tout bon anchrage , & c'étoit ce 
fameux port d'Aulide , où toute la 
flore Greque qui dévoicaller à Troye, 
fe vint affembler. Il ne refte vlus rien 
de la ville d’Aulis,qui étoit fort pro- 
che de celle de Chalcis,appellée pre- 
fentement par les Francs N'egrepont; 
où nous arrivàmes de bonne heure, 
Nous logeämes chez le fieur Giofep- 
pe Roffo efclave Malthois marié à 
Negrepont , où il fait la charge de 
. "Conful François , fe mélant auffi un 
peu de la Médecine & de [a Chi- 
rurgie. 
Les Grecs ‘appellent cette Ville 
O 4 
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Egripos , aufi bien que le Detroit de 
l'Éuripe, & c'cft ce qui a fait que les 
prerhiers Francs qui y font vcnus;en-- 
tendant dire aux gens du pays , 675 
ton Egripon,ce qui fignifie à Euripos, 
ont crü qu'ils appelloient le lieu Ne- 
gripon, confondant la derniere let- 
tre de l'article zez avec Egripon. Il 
ne faut donc point aller forger d'au- 
tre origine de ce nom fur l'erreur des 
Italiens qui l'appellent Nigroponte, 
comme s'il y avoit quelque Pont de 
pierre noire qui pafsát de la Beoce 
dans l'Ifle. 

Le Detroit de l’Euripe eft plus fer- 
rélà qu'en aucun autre endroit , & 
venant de la Beoce pour traverfer 
dans l'Ile , on paffe premierement 
fur un pont de pierre de cinq petites 
arcades,qui n'a qu'environ 30. pas de: 
long , & qui méne fous une tour au 
milieu du canal bátie par les Veni- 
tiens. On void encore S. Marc fur la 
porte. De la tour dans la Ville il n’y 
a qu'un Pont-levis en dos-d'afne 
d'environ 20.pas de long, qui fe leve 
la moitié du côté delatour , & la 
4noitié du côté de la Ville;pour dons 
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ner paffage aux galeres & autres bi- 
timens qui y veulent paffer , ce qui 
ne fe peut faire aifement qu'en reti- 
rant les rames. Je parleray de ce De- 
troit, &-de fon flux & reflux,dont je 
vous donneray une relation fidele & 
exacte , aprés que je vous auray dit 
quelque chofe de la Ville de Negre- 
pont. 

L'enceinte de fes murailles ef 
d'environ deux milles ; mais il ya 
plus de maifons & plus de peuple 
aux faubourgs où font les Chrétiens, 
que dans la Ville où font les Turcs 
& les Juifs. Les Turcs y ont deux 
Mofquées, & deux autres au dehors, 

.où les Grecs ont auffi leurs Eglifes, 
& tous les habitans peuvent monter 
à pres de quinze mille,parmi lefquels 
il y a fept ou huit familles de Francs, 
& quelques efclaves fur lesgaleres, 
qui s'y tiennent une partie de l'an- 
née. Les Jefuites y ont une maifor, 
oùils enfeignent la jeuneffe. Il ny 
avoit alors que le Pere l'Aftringent , 
& un autre qui nous reccurent fort 

_civilement, La Ville eft feparée des 
fauxbourgs par un grád. foffé à fond 

* s 
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-de cuve,le tout dans un lieu plain 8 
uni. Le Serrail du Capitan Bacha: 
qui eft fur l'Euripe, eft enjolivé de: 
galeries & portiques de bois rouge: 
verniffé. C'eft luy qui commande. 
toute l'Ifle;& une partie de la Beoce;. 
& en {on abfence , il a fon Kiaja ou 
Lieutenant & fon SousKiaja. Il y as 
auffi un Bey qui a là quelques reve- 
nus,dont il doit entretenir une gale" 
re. Le Palais d’Achmet Bacha frere” 
du Capitan Bacha eft dans la Ville | 
& c'étoit celuy du Bayle ouProvedi-- 
teur des Venitiens, On y void des 
caves voütées ; par où le Provedi- 
teur qui commandoit dans la Ville 
lorfque Mahomet LI. la prit , voulut 
fe fauver ; mais le Grand Seigneur. 
ayant eu des efpions , s'en faifit, & le. 
fit mourir cruellement. Vne de fes” 
filles qui étoit parfaitement belle ai" 
ma mieux fe laiffer poignarder que 
de recevoir les careffes du Sultan.l'y. 
trouvay dans la Cour fur une pierre 
d'un pilier une infcription de l'année 
1273. qui parloit d’une Chapelle de 
S. Marc, bâtie par les foins du Bayle | 
Nicolas Miliani,& de {es deux Cou" 


ni 
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feillers Michel de Andro , & Pierre 
Navayer. T'en fis voir la copie à mon 
retour à Zante au Provediteur dé 
cetre Ifle , qui eft de la famille des 
Navayers, lequel m'en fçeut fort bor 
gré. 

Il n’y a rien de fi beau,que de voit 
les jours de marché qui fe tient tous 
les Dimanches. Les Payfans d'uné 
partie dela Beoce & de prefquetou- 
te l'Ile, fe rendent à la Ville de Ne- 
grepont , comme à une foire , & eri 
tres-grand nombre, ce qui fait que 
les denrées y font à tres-erand mar- 
ché. La livre de mouton ne vaut pas 
tout-à-fait un fol de nôtre monnoye, 
celle de chevre ne coüte que fix de- 
niers , & la livre de poitfon quetrois 
liards , ou un peu plus. On a pour 
trois afpres le crondyri de vin,ce qui 
revient environ à un fol le pot mefu- 
re de Lion. Les confitures de coins; 
de poires & d'amandes au vin cuit, 
qui eft meilleur là qu'enlieu du mon- 
de , ne valent que quinze deniers la 
livre. 

Pour ce qui eft du flux & reflux de 
VEuripe;dont jay promis de vous en+ 
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tretenir , c'eft affurement une chofe 
des plus merveilleufes qui foient au 
monde. Aufli dit-on qu'Ariftote fe 
noya dedans de depit qu'il eut de 
n'en pouvoir penetrer la caufe , & 
qu'en s’y jettant il profera ces paro- 
les : Il faut que tu me regoives;puif- 
que je nete puis pas concevoir, Ie 
crois aifément que cela eft fabuleux; 
car nous avons des hiftoires plus cer- 
taines , qui rapportent autrement fa 
mort. Il faut pourtant avoüer que ce 
Aux & reflux extraordinaire eft un 
abyfme & un écueil de la raifon ; car 
ilíe fait dans un. Détroit de l'Archi- 
oe] qui par tout ailleurs n'a aucun 
s & reflux. Son mouvement eft 
quelquefois femblable à celuy de 
l'Ocean, c'eft-à-dire,qu'il a fon flux, 
& reflux deux foisen vingt-quatre 
heures : Mais en. d'autres tems il l’a 
juíques à quatorze fois,comme vous 
verrez par le difcours fuivant que 
Jay juftifié avec ce que tous les ha- 
bitans en fcavent , & ce que le Pere 
PAftringent m'en a confirmé. Dans 
les deux jours quenous nous y arre- 
tàmes , ilavoit le méme mouvement 


"teo 
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que l'Ocean , & couroit de fix en fix 
heures tantót au Nord,tantót au Mi- 
dy ; mais étant convaincu par ce que 
j'en ay appris fur le lieu méme , je ne 
veux pas faire comme du-Loir , qui 
affure dans la Relation de fes voya- 
ges que l'Euripe n'a point de flux δὲ 
reflux different de l'Ocean ,. parce 
qu'il l'avoit và le jour qu'il y étoit;. 
comme cela. Gyllius qui a fait la 
Topographie de Conftantinople, dit 
dans ce méme livre , qu'étant venu à: 
Negrepont il s'en voulut informer 9. 
& qu'onluy affura que l'Euripe avoit 
deux mouvemens ; que quelquefois 
il fuivoit celuy de l'Ocean , & qu'en 
d'autres joursil changceoit plus fou- 
vent; mais que s'étant informé des 
jours. aufquels. ce flux étoit plus fre- 
quent.il furvint quelque Turc,qui en- 
tendant qu'il vouloir fe faire inftrui- 
re des particularitez du pays , cria 
avec menaces. que c'étoit un cfpion, 
& que d'autres. s'affemblant fe mi- 
rent en devoir de luy faire quelque 
avanie. Ainfi cela a. demeuré caché 
jufqu'à prefent que le R. P.Babin Je- 
fuite fcavant & curieux, quia de- 
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meuré deuxans à Negrepont,nous et$ 
4 donné une Relation exacte dans 
une lettre qu'ila écrite à Monfieut 
l'Abbé Pecoil Chanoine de S.Iuft de 
Lion, tres curieux & tres-intelligent 
dans la langue Grecque & les belles 
Lettres. Il m'a fait la grace de me la. 
communiquer, & je n'en veux pas. 


priver le public: Ie dois feulement - 
ajoûter ce quele Pere l’Aftringent M 
m'a dit y avoir remarqué ;c'eft que 


quand la mer monte & court d'un 
méme côté au plus étroit de l'Euri- 


pe;on remarque quelquefois qu’elle : : 


ceffe de monter un quart d'heure, ou. 
une demy-heure ; quoy qu'elle coure 


toüjours;qu'ainfi elle a par fois deux M 


montans dans un méme flux .. & que 


d'ailleurs il n'avoit point obfervé de. M 
changement aux folftices , niaux e-. 


quinoxes.Ceux qui tiennent les mou. 
lins qui font fur ce courant nous có- 
firmerent la méme chofe des deux 
mouvemens differens de l'Euripe fe- 
Jon les jours de la Lune. | 
l'ay receu depuis peu des lettres. 
du R. P. Babin , par lefquelles il me 
"Promet.des remarques plus ampleg 


rs 
em 
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du flux & reflux de l'Euripe; que cel- 
les que je vous donne icy de luy mé- 
me :neanmoins comme la diftance 
des lieux & fes occupations peuvent 


retarder fon deffein afles long-tems,. 


je ne veux pas pour cela priver le pu 
blic de fes premieres penfées , atten 
dant de vous donner les fecondes ,. 
lorfqu’il m'en aura fait part , avec 


d'autres remarques {ur V. Ifle de Ne- 


grepont & les co&tumes. de fes ha- 
bitans, & une differtarion qu'il nous 
fait efperer par deffus , des Vrouco- 
lacas ou faux reflufcirez parmi les 
Grecs,qui fera une piece fort curieu- 
fe, & dont un autre Pere à qui il 
avoit donné des memoires ἃ fait im 
primer quelque chofe. 
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REMARQVES 
SUR LE 
FLVX ET REPEYX 
DE.LEURIPEÀ 


contenuës dans une Lettre 


À MONSIEUR 
EABBE: PECOIZL 


E» 


OnNSIEUR,; 


Je vous envoyay il y a quelque 
tems un petit difcours touchant le 
flux & reflux de 'Euripe , & le bon 
accueil que vous luy avez fait m'a 
obligé d'y repaffer la main , & d'y 
changer quelques particularitez , 
aprés avoir confideré plus foigneu- 
fement le cours de cette eau, & m'é- 
tre enquis plus diligemment de la 
verité. J'y ajoüce aufli quelques nou- 
velles obfervations, afin que les cu« 


D 
fl 
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rieux puiffent acquerir une plus per- 
faite connoiffance de l'Euripe par 
cette le&ure,que celle qu'on en peur 
avoir en lifant les anciens Autheurs, 
lefquels n'ont écrit qu'une partie de 
ce que j'ay và durant deux ans de 
fuite dans ce different flux & reflux. 

Q uoyque l'Euripe foit le fymbole 
de l'inconftance, il a neantmoins cét 
avantage de n'avoir pas fouffert de 
changemens fi remarquables , que 
d'autres chofes qui nous ont été de- 
crites par les Anciens , comme font 
les antiquitez de Smyrne , la magni- 
ficence d Athenes, le cours du Xan- 
te, du Simois , du fleuve Meles , de 
l'Iliffus, & de plufieurs autres rivie- 
res renommées,qui ne font plus dans 
l'état où on les a vücs autrefois , ou 
du moins qui ne nous paroiffent plus 
telles queles Hiftoriens & Geogra- 
phes nous les reprefentent, ces anti- 
quitez ayant été ruinées par les in- 
cendies , comme Troye , ou par les 
tremblemens de terre comme Smyr- 
ne, ou pat les guerres comme Athe- 
nes, & l'eau de ces rivieres s'étant 
peut-etre perdue en divers endroits, 
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& divifée en pluficurs ruiffeaux ; au” 
lieu qu’on nous affure qu'elles cou- 
loient autrefois fuperbement. 1 

Mais l'Euripe eft tel qu'il a τοῦτ 
jours été, & bien que l'ancienne vil- 
le de Chalcis fur l'Euripe foit detrui- 
te, & changée en celle qu'on appelle 
prefentement Negrepont, dont illa- | 
ve & arrofe les murailles & le don- 
jon;il eft demeuré toûjours au méme » 
‘état malgré toutes les revolutions de 
tant de fiecles & les tremblemens de — 
terre qui font affez frequens dans la 
Beoce & dans l'Eubée qu'il bat éga- 
lement de fes flots,fans qu'on ait en- 
trepris de le fermer & d'arréter fon 
cours par une digue, comme il feroit 
aifé de faire en joignant l’Ifle de Ne- # 
grepont à la terre-ferme de la Bcoce. — 
Élles ne font feparées queparunpe- « 
tit pont de pierre & un autre de bois, 
entre lefquels eft une Tour ou Don- 
jon bâti par les Venitieus ; dont l'on 
void encore.les Lions ailez de mar- 
bre aux portes & aux murailles, fur 
une roche qui eft au milieu de ce 
Detroit, 

Vous vous étonnerez peut-être, &z 


Flux d reflux de l'Euripe. 331 
"vous croirez que je tombe en quel- 
‘que contradiction , quand je vous 
'parleray de l'Euripe autrement que 
les Anciens ne nous l'ont décrit , 
raprés avoir avancé qu'il n’a fouffert 

aucun changement. Mais j'ay déja 
été au devant de cette objection » 
quand j'ay dit que les anciens Hifto- 
riens & Geographes n'on laiffé par 
écrit qu'une partie de ce qui en cft, 
foit qu'ils ne l'ayent jamais và , en 
parlant (eulement felon le rapport 
ue on leur en avoit fait ; foit qu'ils 
me l'ayent jamais confideré attenti- 
vement & en divers tems felon lés 
‘divers quartiers de la Lune,& les di- 
vers jours du mois ; comme jay fait 
plufieurs fois , fans nv'en rapporter à 
ce que l’on n'en difoit , quoyque je 
fois tombé d'accord avec ceux qui 
l'ont confideré avec moy. J'en ay 
conferé avec des Turcs & des Grecs 
qui ont foin de deux Moulins qui 
(ont fur ce Détroit. Perfonne n'en 
peut étre mieux informé qu'eux,; 
puifque les roües tournent tantôt 
d'un côté , tantôt de l'autre felon le 
fux & reflux de l'eau depuis quator- 


332 Flux d» reflux de l'Euripe. 


ze ou quinze ans qu'ils y font.Voicy | 
donc ce que j'en ay remarqué, & qui | 
eft conforme au rapport qu'ils m'en 


ont fait. 

. L'Euripe eft un Detroit de la mer 
Egée,( ferré & de fi peu de largeur, 
νὰ peine une galere y peut paffer 
Íoüs un pont qui le couvre entre la 


Citadelle & la Tour ou le Donjon de ” 


Negrepont.Non feulemét cet endroit 
où cft le pont cft appellé Euripe,mais 


encore dix ou douze lieucs & da- - 
vantage de chaque côté,où fon canal | 


étant plus large,fon cours inconftant 
n'eft pas du tout fi vifible qu'au pied 
du Cháteau. Tout l'efpace oà il va 
& vient eft entre la terre ferre de la 
Beoce & VIfle d'Eubée, nommée au- 
jourd'huy Negrepont, du nom de la 
principale Ville de cette grande Ifle, 
d’où vient qu'il eft appellé par quel- 
ques Auteurs Euripus Euboius,& par 
quelques autres Chalcidicus de l'an- 
cienne Ville de Chalcis , proche des 
ruines de laquelle eft bátie celle que 
nous appellons Negrepont , &à qui 
les Grecs donnent le nom ancien de 
l'Euripe tvpsms , ou par corruption 
Egripos, 
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Durant ces dix ou douze lieuës de 
chaque côté on trouve plufieurs pe- 
tits golfes , ou l’on peut remarquer 
par l'accroiffement & le decroiffe- 
ment de l'eau la diverfité de ce flux 
 & reflux. 

Le cours de l'Euripe doit étre con- - 
fideré en divers tems. Il y a dix-huit 
ou dix-neuf jours chaque mois , ou 
pour mieux dire chaque Lune , auf- 
quelsil eft reglé,& onze autres jours 
aufquels il eft dereglé & gáté. Ce 
font les termes dont on fe fert à Ne- 
grepont , pour expliquer cette mer- 
veille continuelle de la nature. 

Ileft en fa force , ou pour le dire 
en termes plus clairs, il eft reglé de- 
puis les trois derniers jours dela Lu- 
ne jufques au 8. de la nouvelle , & il 
fe deregle & gátele 9. fon cours de- 
meurant ainfi troublé jufques au 15. 
inclufivement. Le 14. il fce racommo- 
de & reprend fes forces,mais il fe de- 
regle derechef .le 21. jufqu'au 27. 
comme il fera plus facile de le com- 
prendre par la rable fuivante. 
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Table des jours reglez e dercelez 1 
du flux d reflux def Euripe, | 
felon ceux de la Lune. 


Nouvel- Q  1reglé cómel'Ocean. .— 
leLune 2 regle, 
3 regle. 
4 reglé. 
s reglé. 
6 reglé. 
6 reglé. 
Premier > 8 regle. 
Quartier 9 deregle. , de 12, 
: 10 dereglé. )13. ou. 
: 1idereglé. 5. 14.flux — 
12 dereglé. ) &autät … 
13 dereglé.” de ref, 


14 reglé. 
Pleine, @ 15 reglé. 
Lune 16 reglé. 
17 reglé. 
18 reglé. 


19 regle. 

20 reglé. 

21 dereglé. 
Dernier ( 22 dereglé. 
Quartier 23 dereglé. 
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24dereglé. — — 
^ 25 dereglé. 
26 dereglé. 
27 réglé. 
-- 2$ reglé. 
29 regle, 


. Ainfi chaque Lune il a 11. jours 
ide dereglement,& les 18. ou 19. au- 
tres il eft reglé. Il eft donc dereglé. 
'depuis le premier Quartier jufqu'en- 
'viton au plein de la Lune , & depuis 
le dernier Quartier qu'elle commen- 
ce à defaillir, qui eft le 22. Auquel 

tems l'Euripe qui reffent la force de 

cet Aftre participeà ce defaut ; ce qui 
€ft caufe que durant ces jours-là il 
va comme un homme qui a le cer- 

veau troublé , ou comme une bale 

dans un jeu de paume , dont la corde 

qui eft au milieu reprefente le pont 

levis avec ces chaines qui eftfur le 

milieu du canal de l'Euripe , comme 

les trous ,les fenêtres & les galeries 

reprefentent tous ces petits golfes . 
qui font de part .& d'autre dans ce 
canal , & dans lefquels la nature fe 
jouc de cette eau. 
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Pendant les jours de fon deregle- 
ment,il a dans un jour naturel, c’eft- « 
à-dire,en 24.0u 25. heures,11.12.13. — 
& méme 14.fois fon flux & autant de ἢ 
reflux , felon que l'ay obfervé moy- ἢ 
méme & que m'ont afluré ceux qui | 
fonttous les jours aux moulins, & | 
voyent changer lesroües plufieurs 4 
fois chaque jour felon le different M 
cours decette eau. Le flux ne vient 4 
donc pas feulement 7. fois comme ἡ 
l'ont écritles anciens , mais bien da- 
vantage. 
I'ay une fois demeuré pendant une | 
heure & demie au moulin qui eft | 
foûs le château, & quoy que le vent 
fát affez fort , je vids changer trois | 
fois le cours de l’eau. T’ay remarqué 
fouvent la même chofe érant dans le M 
port, fur des vaiffeaux.ou fur des bar- 4 
ques de France , où je demeurois tant 
de tems que je voulois pour confide- | 
rer ces divers mouvemens dela mer ! 
avec plus de liberté ; quoyque ce ne 
für pas avec la même facilité, à caufe ' 
de la largeur du port. | 
Lorfque le cours de l'Eutipe eft | 
reglé pendant les autres 18, ou 19. 
jours 
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jours il a cela de femblable avec la 
. mer Oceane & avec le golfe de Ve- 
nife, qu'en 24. ou 25. heuresila feu- 
lement deux fois fon reflux , & cha- 
que jour il retarde d'une heure com- 
me l'Ocean , & dure fix heures en 
{on montant , & autant en fon def- 
cendant,foit en Hyver , foit en Efté ; 
foit que le vent foit violent , ou quil 
_y ayt bonace. Dans les jours du de- 
reglement , le montant eft d'environ 
demy - heure, & le defcendant de 

trois quarts d'heure. 
Toutes ces marées de l'Euripe re- 
clées , ou non reglées ont encore 
deux differences d'avec celles del'O- 
cean ; car l’eau ne s'éleve ordinaire- 
ment dans fon montant que d'un 
pied , & rarement elle vient jufqu'à 
deux ; au lieu que l'Ocean s'eleve 
quelquefois jufqu'à la hauteur de 80. 
-coudées , comme aux ports de Bre- 
tagne ; quoy qu'aux Ifles de l'Ame- 
rique il ne s'éleve pas plus haut que 
.VEuripe. En fecond lieu j'y ay re- 
marqué cette difference , que dans 
- 'Ocean , lorfque l’eau s'écoule & 
s'abbaiffe , elle fe retire en haute 
Tome IT. P 
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mer, comme au contraire elle s'éle-. — 
ve & couvre plus de terre quand elle | 
s'approche des côtes. L'Euripe va 
d’une autre maniere:car fon montant. 
arrive,quäd fon eau s'écoule vers les | 
Ifles de l'Archipel, où la mereftplus | 
grande ; & fon defcendant lorfqu’el- | 
le court versla Thetfalie , & qu'elle M 
s'écouledanslecanalpar oüles ga- — 
leres paffent pour aller à Theffaloni- | 
que , & pour arriver plutôt & avec δὴ 
plus de feureté ἃ Conftantinople. — — 
Entre le montant & le defcendant | 
il y a un petit intervale, qui fait pa- | 
τότες l'éau en repos, & comme crou- | 
piffante , de forte que les plumes & 
a paille rcftent fur l'eau faris: mou- 
vement , à moins qu'il n'y ait dus 
vent. 
ie fi l'on mie demande la raifon 
"pour laquelle l'Euripe eft regle aux 
"jours que j'ay marqué; & deregle aux 
"auttes, je differeray de répondre juf- | 
qu'à. ce qu'on me dife auparavant 
"poütquoy en quelques endroits M 
comme à Dieppe,les grandes marées 
" font deux ou trois jours apres la nous | 
^welle & la pleine Lune? pourquoy. 
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elles croiffent à la nouvelle Lune, 
quand cét Aftre a le moins de force, 
& qu'elles diminuent, loríqu'il com- 

-mence à fe fortifier >? Pourquoy dans 
une certaine mer des Indes, l'eau eft 
quinze jours à monter, & quinze 
jours à décendre? Pourquoy dans les 

» ports de Cambaye les grandes ma- 
rées ne font qu'à la pleine Lune ; & 
au port de Calecut , qui n'en eft pas 
fort éloigné elles n'arrivent qu'à la 
nouvelle Lune: Ainíi voyons-nous 
dans cét Element quantité de mer- 
vcilles , dont nous ne pouvons ren- 
dre raifon , ni en connoitre parfaite- 

ment les caufes. Dieu s’eft refervé la 
connoiffance de ces fecrets pour 
nous faire davantage admirer fa puif- 

. fance,& pour nous faire avouer avec 

- le Prophete Royal;que Dieu faitau- 

tant parêtre de merveilles dans la 
mer qu'en aucune autre de fes crea- 
tures : & que fes elevations font 
tout-à-fait merveilleufes. 

Mais il eft plus important d'accor- 
der les fentimens qu'on a eus de l'Eu- 
ripe,qui n'apasplus d'agitations dif- 

. ferentes » qu'il y a eu d'opinions fur 

2 
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cefujet. Antiphilus natif de Bizan2.— 
ce dit dans une Epigramme Greque — 
quel'Euripe a fix fois fon montant — 
& fon ah cuu Strabon, Pline, -. 
Suidas , & plufieurs autres foûtien- 
nent que ce flux & reflux fe fait 7. 
fois. Pomponius Mela eft plus con- 
forme à la verité;affurant qu'il fe fait | 
14.fois , quoyque par fes paroles il : 
femble qu'il veuille dire qu'en tout # 
tems l'Euripe va & vient 14.fois en » 
24.heures. Voicy comme il en parle 
Mare rapi- au liu.2.ch.7. Laer y court rapide- 

um & al- ^ ^, 7 A 5 

terno cur. 2260 tantot d'un coté tantot de l'autre 
me Ree. fept fois le jour & fept fois la nuit , les 
presnoce. lots retournans d'ou ils venoient aupa- 
invicem, TAVANT, AVEC HAN de precipitation que W 
immodice ἐ vent n'arvere point leur courfe , € # 
votes eua Dual empêchent même de remonter les 
vat can. Vaifeaux qui viennent à pleines voiles, K 
gs fruñre-. Seneque femble être de méme opi- 
nion dans une de fes Tragedies, où il | 
parle ainfi : a 
. Euripus undas fle&it snflabilis vagas, — 
Septémque curfus fleitit, c totidem w 
refert , t 
Dum lea Titan mergat Oceano — 


juga, 
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Ἢ eft aifé de voir par là qu'il ne con- 
te ces fept flux & reflux que jufqu'au 
coucher du Soleil. Et il ne fe fait 
pas icy comme fous le Pole Ar&ique; 
& dans la mer Indienne , où il y a 
flux reglément deux fois le Rey 
qu'il fe faffe jamais la nuit ; ni com- 
me dans la mer Perfique , oà il ne fe 
fait que la nuit. Mais les agitations 


periodiques de l'Euripe fe font auff. 


bien la nuit que le jour. Il femble 
même que Pline veut dire qu'il a le 
flux & reflux fept fois le jour, & au- 
tant la nuit; quoy qu'il ne s'explique 
pas affez en ces termes : 11. y 4 des 
courants qui font d'une nature toute 
particuliere , comme celuy des Tauro- 
meniens qui vient cj revient plufieurs 


(fois; οὐ celuy de l'Eubée qui le fait par. 


βρὲ fois, le jour c la nuit. 

Tite-Live croit avoir mieux trou- 
vé la verité que tous les autres. L’Eu= 
ripe, dit-il, m'a pas fepz flux & reflux 
regle? dans un jour , comme la venom- 
mée le publie mais il court tantot d'un 
côte, tantot de l'autre, à la maniere du 
vent, comme un torrent qui tombe avec 
precipitation par la pente d'une mon 

| P. 
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stagne, Cela convient affez bien aux. — 
jours dereglez : mais il fe trompe 
quand il ajoûte qu'il n'y a point de 
port plus mauvais queceluy de Chalk- » 
cis, à caufe du courant ; car ce flux 
ὃς reflux ne fait nullement remuer.— 
les vaiffeaux: qui ont affez d'eípace 
ur fe mettre à couvert du courant, 
foit dans le grand Port que les mu- 
tailles de la Citadelle couvrent,foit | 
dans celuy qui eft de l’autre côte du 
Pont, comme j'ay fouventremarqué, — 
lan 1669. que larmée navale des : 
'Turcs hyvernoit à Negrepont. 
Toutes ces opinions ne font pas fi 
oppofées, qu'on ne les puiffe accor- 
der, puifque tous ces Autheurs ont. 
dit la verité ; mais ils n'en ont dit. 
qu'une partie. Les uns l'ont confide-.—.| 
ré, quand la violence du vent retar- M 
doit le courant de l'eau , d’où vient M 
qu'ils ne l'ont và que fix ou fept fois; ἡ 
D'autres ne l'ont và que dans les 
jours dereglez. Pour ce qui eft des 
Autheurs modernes , qui difent que 
les Anciens fc font mocquez de nous, 
& qu'ils nous ont conté des fables — 
touchant l'Euripe, và qu'il ne s’y — 
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paífe rien de plus extraordinaire que 
dans l'Ocean;ou à Venife,je les trou- 
ye. aufli temeraires que feroit une 
perfonne, qui ayant và un ver à foye 
quand il eft formé en. papillon , fe 
moqueroit de ceux qui luy donnent 
le nom de vers, De méme il y ἃ di- 
verfes chofes dans la Nature qui de- 
mandent d’être confiderées en divers 
tems , à caufe des changemens auf- 
quels elles font fujetes,entre lefquel- 
les l'Euripe,comme nous l'avons ví, 
tient le premier rang. On peut dire 
qu'il reflemble à une fievre qui a fes 
accés, fes redoublemens, & fes fym- 

omes en divers tems. 

Au réftel'IHle de Negrepont abon- 
de en huyle,en bled,en vin ὃς enteu- 
tes fortes de fruits. Il y a de hautes 
montagnes couvertes de neige fix 
mois de l'année , erand nombre de 
villages & une Ville nommée Cary- 
flos , dont Homere fait mention. Les 
Italiens l'appellent Cafel-roffo, & les 
François Chateau-roux. C'eft à pre- 
fentune Fortereffe des Turcs , où 
leurs galeres vont fouvent fe retirer. 


La Ville de Negrepont,quoyque pe- 
JA 
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tite eft affez forte & affez bien mu- | 
nie de canons. Il y a de beaux Aque- 
‘ducs qui y menent l'eau d'une fource 
qui cft à crois lienés delà. Les faux= - 
bourgs où nous fommes , & qui font 
le quartier des Chrétiens , la furpaf- 
fent en grandeur. Je fuis toüjours - 
avec fincetité : ili 

: f 


- 
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Vôtre tres-humble & 
tres-obeïffant fer- 
viteur , Jaqvrs 
Pavz BAB1n ,de 
la Compagnie de 
Jesus. 
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Le 16. de Mars nous nous rendi- 
mes de Negrepont à Thebes en fix 
heures, quoyque les chemins fuffenc 
mauvais;à caufe de la pluye, & il n^y 
a pas plus de quinze ou feize milles 
de l'un à l'autre. Environ à moitié 
chemin on laiffe fur La main gauche 
trois villages appellez Spahides , & 
3 un mille de Thebes un hameau 
nommé Chorovayvoda.. 
Le 17. nous paísàmes par le méme 
chemin que nous avions tenu lorí- 
que nous allàmes à Athenes ;mais 
nous laifsâmes à nôtre gauche Liva- 
dia , & vinmes coucher à T ureochorz 
au Nord du mont Parnaffe , où il y a. 
un Kan. Avant que d'y arriver om 
paífe trois petites rivieres qui fe joi- 
gnent & fe rendent dans le marais 
Copaide , appellé prefentement 
Eftang de Livadia ou de Topoglia. 
Vne de ces rivieres eft le Cephiflus, 
qui prenoit fa fource vers Lilza.Ces 
rivieres arrofoient le terroir d'Elatée; 
dont il ne refte pas même le nom. 
Turcochori paroit neanmoins avoir 
été anciennement quelque chofe 
d'affez confiderable ,. car on y void. 
dés de 
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beaucoup de fragmens de colonnes | 

& de marbres antiques.Il n'eft pref= 
que habité que par des Turcs qui y | 
ontuné mofquée ,& il y a hors du | 
village une chapelle pour les Grecs. 
Comme nous avions pris ce chemin 
pour nous rendre à Boudonitza,de-là 
à Zeython & à Lariffla,nous apprimes 
que les neiges étoiét fi hautes, qu'on. — 
n'y pouvoit paffer qu'avec beaucoup M 
de danger ,& nous vimes des voitu- : 
riers d'Athenes qui avoient chargé 
du favon pour Zeython, qui s'en re- 
 tournoient apres avoir attendu huit 
jeurs queles chemins fuffent ouverts. 
Cela nous fit d'abord prendre d'au- 
tres mefures , & comme j'étois dans 
Fimpatience de m'en revenir,je refo- 
lus de m'aller embarquer fur le golfe M 
de Lepanthe;pour me rendre au plu 
tôt à Zante , & de là à Venife. Mon — 
eamarade n'étoit pas de cet avis , & 
dit qu'il ne vouloit pas rifquer à fe 
mettre fur mer que le Printems ne 
füt venu, & qu'il demeureroit enco- 
te quelque tems dans le pays;deíor- | 
te qu'il me falut fcparer d'avec luy — 
avec bien du déplaifir, E 
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«T partit donc de Turcochoti avec 
Joanaki . & voulant un peu mieux 
confiderer le pays, il alla voir la for- 
tie du lac de Livadia,qui fe decharge 
par deffous la montagne,& fe va ren- 
dre dans l'Euripe » comme je l'ay dit 
ailleurs. Ce foir-là ils coucherent 
dans une maifon d'Albanois, ὃς ayát 
entendu la. nuit qu'ils confultoient 
enfemble pour fçavoir ce qu'ils fe- 
roient d'un cheval qu'ils avoient dé- 
robé;ils partirent de grand matin, de 
peur qu'il ne leuren arrivât autant, 
ou pire,fe confiderát entre les mains 
de voleurs, Il furent voir la Ville de 
T alanta au bord de l'Euripe, & ils y 
trouverent quelques marques d'anti- 
uitez. Elle eft voifine d'une petite 
kile qu'on appelloit autrefois Atalan- 
τα, ὃς qui luy a donné fon nom. De là 
traverfant le lendemain le terroir de 
T hebes ils vinrent au pied du mont 
Helicon,appellé prefentement Zaga- 
ra , où ils trouverent les ruines de la 
petite Ville de Thefpie,8 une infcrip= 
tion qui en porte le nom ; à un mille 
duvillage de Neochori , & à quatre 
al'Erimo-caftri, Le jour fuivant ils 
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pafferent par le pays des anciens Pla 
téens,oùil y a plufieurs villages ap- 
ellez.encore P/atani,& vinrent def- — 
cendre dansla plaine d'Eleufis, & de — 
là fe rendirent à Athenes,d'oàilpar- ! 
tit trois femaines ou un mois apres 
pour prendre le chemin de Zante & ! 
de Venife , apresavoir encore vifité M 
le cap Colonne & le port de Rafty. 
Pour ce qui eft de moy je partis de: 
Turcochori avec mon Drogueman 
Mourati , & vins en 3. heures à Dau- 
lia;appellé autrefois Daulium au pied 
du Parnaffe vers le Nord-eft , & à. 
cinq ou fix milles de Livadia, C'eft. 
un village de 40.ou $o.maifons , & 
Ton y void les ruines d'une perite: 
Fortercffe qui étoit fur une eminen-. 
ce. Il y atrois ou quatre Eglifes de. 
"Grecs. & une mofquée,& dans le vil-. 
lage méme fort. d'entre les rochers. 
du Parnaffe la premiere riviere que: 
nous avions paffée en. allant à Tur=. 
«ocheri;à laquelle ceux du pays dons. 
sent le nom de 7Mauroneri :c'eft-à- 
:dire,eau noire , & c'eft fans doute la. 
tiviere: 44e/a5, qui fe méloit; comme. 
-sür Stcabon avec le Cephiflus, car ce: 
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mot de mela: fignifie noir. À deux 
heures de-là nous vinmes.au village 
de Diffomo , qui eft environ à quatre 
milles de la mer où je fis provifion de 
vin pour m'embarquer ; & fgachant 
qu'il y avoit une barque au port voi- 
fin d Afpro[pitia,qui devoit uos voi- 
le ce foirlà pour Lepanthe , je m'y 
rendis fans perdre tems. T'y trou- 
vay un marchand Athenien qui de- 
meure à Talanta,qui vouloit auffi al- 
ler à Zante & à Venife,& avec lequel 
jefis amitié. Ie renvoyay Mourati 
qui m'avoit fervi fidelement , & qui. 
ne m'étoit plus neceffaire.. 

Vn vent contraire s'étant levé ce 
foir-là, nous ne pümes partir. Com- 
me j'entrois affez tard dans la bar- 
que, la planche étant mal affurée , je 
tombay dans la mer ,.ce qui. n'étoit- 
.guere agreable dans une faifon fort 
froide;mais je n'en reffentis pas beau- 
coup d'incommodiré , m'étant allé 
fecher aupres d'un bon feu que nos 
matelots avoient allumé fur le riva- 
ge , & m'étant bien fait couvrir je 
patfay la nuitaffez chaudement. Le 
-même vent.contraire nous obliges. 


“το Retoura Lyon par Venife , 
de demeurer tout le lendemain dan$ — 
ce méme port d'Afprofpitia , qui ef ! 
une petite anfe au pied de l'Helicon.. 
Le 19. de Mars nous. fimes voile 
avec un bon vent , qui nous portale. 
foir à Lepanthe , où je revins loger 
chez le fieur Samucl Salomon, Mais. ! 
parceque nous étions alors à leurs. M 
fétes de Pâques, & queles Juifs ne: 
veulent point fouffrir de pain levé | 
dans leurs maifons durant ce temse- 
là , il nous mit le fieur Michel Mer- 
eantado marchád de Talanta & moy. 
dans un bas à plein pied de la rué;où 
nous fimes nous-mêmes nos provie 
fions. Celles de mon camarade fu- 
rent bien-tót faites , parce qu'étant | 
en carême ilne mangeoit prefque M 
que du pain & des olives, & moy je M 
n’avois de plusque luy que quelques. | 
fardines falées,qui étoit tout le poif--" 
fon qui fe trouvoit àvendre. C'étoit - 
une tres-mechante faifon à voyager, 
car alors on ne trouve ni viande , ni.” 
poiffon , les Turcsfe contentantde M 
ris & de café , & tuant peu fouvent:M 
quelques moutons;& pourles Grecs, 4 


álsnevivent dans le carème de Par — 
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. ques que de fruits,de legumes; & de 
boutargue. 

Mais puifque nous fommes fur cet 
tematiere , je ne veux pas quitter la. 
Grece fans vous dire un mot des ca- 
rémes & jours maigres qu'obfervent. 
les Grecs , ce que perfonne peut être. 
n’a pas encore expliqué bien nette-- 
ment. 

Les Grecs ont quatre carémes lan. 
née. Le plus grand & Le premier eft 
celuy de Pâques ,. qu'ils appellent: 
2 megali teffaracofl; &. qui dure huit 
femaines. La premiere femaine ils. 
ont la liberté de manger du poiffon, 
des œufs , du lai& & du fromage , à: 
caufe dequoy ils appellent cette fe 
maine-là 75rni , car Tyri fignifie du 
fromage. Les autres fept femaines. 
ils ne peuvent point. manger de tout. 
cela;jneanmoins il y a quelques poif- 
fons qui leur font. permis, fcavoir 
ceux qui n'ont point de fang, comme 
les huitres,les polipes, les d 
moules , les oríins , les efcargots de 
mer, les Petalides , les gaidaropoula. 
& pinais qui font des poiffons à co- 
quille ; la boutargue qui cft faite des 
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. œufs fechez , du poiffon appellé τῷ: 
tard , ὃς le Caviard qui font d'autres M 
œufs du poiffon appellé Adoroni , qui | 
vient de la mer noire, Ainfi leur 
nourriture pendant ce tems-là eft de — 
ces chofes mal faines, & de duredi- : 
geftion,avec des legumes, du ris, du — 
miel , des olives & des herbages. A 
Zantela plus part des Grecs ne veu- . 
lent pas méme manger de l’huyle , | 
parce qu'il eft gras , quoy qu'ils ne — 
falfent pas fcrupule de manger des 
olives.En Grece il n'y a que les hom- 
mes & les femmes qui ont embraffé 
la vie monaftique,& quelques autres 
qui veulent paroitre les plus devots,. 
qui s'en abftiennent. Yen ay và qui 
pendant ce tems-là demeurent cha- 
que femaine trois jours entiers fans M 
manger quoy. que ce foit. 
. Le fecond caréme eft celuy d’Agioi \ 
"Apoftoli, à l'honneur des Saints Apó- | 
tres. Il commence huit jours apres | 
la Penrecóre , & les jours n'en font 
as fixes; car. il y a quelques années 
qu'il dure trois femaines,& quelque 
fois plus. Ils mangent dans ce carès. 
se du poiffon ; mais non pas des aie 
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tages ni autre chofe qui ayt le moin- 
dre rapport avec de là viande, 

Le troifiéme #15 agias Parthenos , 
commence le premier d'Aouft , & fe 
fait à l'honneur dela Sainte Vierge 
pendant quatorze jours , qu'ils ne 
mangent ni viande , ni poiflon, fi ce 
n'eft le 6. d'Aouft , qui eftle jour de 
la transfiguration de Iefus-Chrift , 
appellé AMeramorpbofis tem Sotiros , 
car ce jour il leur eft permis de man- 
ger feulement du poiflon. Et il faut 
remarquer que dans le grand Caré- 
me de Pâques ils ont auffi deux jours 
aufquels ils ont la méme licence de 
manger du poiflon , fçavoir le 25. de 
Mars jour de l'Annonciation qu'ils 
appellent Evangelifinos , pourvüû que 
ce jour là fe rencontre avant la fe- 
maine fainte. L'autre jour eft le Di- 
manche des Rameaux qu'ils appel- 
lent 104 vagbion. | 

Le quatriéme Caréme 162 Chrifloge- 
non, commence quarante jours avant 
Noël,& dure jufqu’à ce jour-là ; mais 
tout ce Caréme là ils peuvent manger 
du poiffon, excepté les Mercredys & 
les Vendredys. $a 
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Les Caloyers ont outre cela trois" 
jeufnes. Le premier avant la S.Dimi- Ml 
ty , qui dure vingt fix jours. Le | 
deuziéme qui commence le premier M 
de Septembre & dure quatorze-jours | 
avant la féte de l'exaltation dela | 
Croix. Le troifiéme huit jours avant 
la féce de S. Michel. Outre cela tous 
les Grecs obfervent les Mercredys & | 
les Vendredys, & quelques-uns plus 
rigides , le Lundy. Neanmoins la fe- — 
maine d'apres Pâques,& celle d'apres — 
la Pentecôte ils mangent de la vians 
de toute la femaine , & apres Noël | 
douze jours entiers , & une femaine | 
entiere avant le grand Caréme, | 
Pour des Vigiles , ils n'en obfers « 
vent que ces trois l'année:la veille de | 
FEpiphanie , ou fétc des Roys , jour — 
que les Latins au contraire confaem 
crent à la debauche; Cette Vigile. 
s'appelle Paramoni , & ce jour-là les 
Grecs vont baptifer la mer en gran- | 
de ceremonie. Ils attachent un petit | 
vafe au bout d'un grand bâton avec | 
une croix deffus qu'ils plongent dans w 
la mer, & ils "δηγλάιβα ἐν: l'eau qu'ils. | 
en tirent eft douce. La feconde Vi gi 
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le eft celle dela féte de S.Iean Bapti- 
fte, & la derniere celle de la Croix. 
Ils ne mangent ni poiflon, ni viande 
dans ces jours-là. 

Tout bien compté , il n'y a envi- 
ron que cent trente jours dans l'an- 
née qu'ils peuvent manger de la vian- 
de ; ni les vieilles gens, ni les enfans 
| n’en font point exemts, ni méme les: 
| malades, comme jel'ay déja remar- 
qué. 

: Je leur difois quelquefois en rail- 
lant, que c'étoit ces grans jeûnes qui 
les rendoient ἢ fecs & fi bilieux, car 
ils font la plápart promts & coleres, 
grans jureurs & grans blafphema- 
teurs. Ils jurent par le nom de Dieu 
& dela Vierge , par leur téte & par 
S.Nicolas , qui eft comme le plus 
| grand ferment de tous, Les femmes 
ne jurent que dia ton. afendi cofinou , 
c'eft-à-dire, par le maitre du monde. 
Iis furpaffent les autres Nations en 
| injures & en paroles profanes , ce 
qui leur a fans doute attiré la colere 
& les châtimens de Dieu en les foû- 
mettant à la fervitude de l'Empire 
Ottoman. La fourbe, la tahifon,la 
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médifance, l'indevotion, l'avarice & ! 
la fimonie tegnent aufli parmi eux. 
Mais d’ailleurs voicy les vertus dont 4} 
ils meritent d’être loüez : la frugali- » 

té, la fobrieté, la chafteté , la mode- | 
ftie aux habits & la fermeté qu'ils 
témoignent contre les perfecutions 
des Turcs. Ils font gens d’efprit, la- 
borieux & charitables. Ils ne boi- 
vent jamais le vin que pur, & quand 
ils boivent en compagnie, le gobelet- 
paffe à la ronde , fe portant l'un à | 
l'autre la fanté des vivans , & priant 
Dieu qu'il pardonne aux morts. Ce 
n’eft pas qu'ils croyent de Purgatoi- 
re ; mais ils difent que perfonne ne: 
fera jugé qu'à la fin du monde, & 
qu'ainfi les prieres pour les defunts : 
peuvent fervir à flechir la mifericor- M 
de de Dieu; fans determinerpourtant M 
où fe tient l'ame jufqu'au jour de la M 
refurrection. Il eft vray qu'il y a de | 
leurs Do&eurs qui publient une Do- ! 
étrine bien plus approchante de l’o- 

pinion du Purgatoire : c'eft qu'ils di- « 
fent que tous ceux qui vont en Enfer 
n’y font pas pour l'eternité, ὃς qu'a» 
prés un certain tems il y ena quien ! 
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fortent ; fondez qu'ils font fur ces 
patfages de l'Ecriture Sainte,où il cft 
parle des pechez que Dieu ne par- 
donnera ni dans ce fiecle ni dans 
l'autre, & où il eft dit que Dieu eft 
celuy qui fait décendre aux enfers & 
en fait remonter, Ce font les raifons 
dont fe fert le Caloyer Gregoire de 
lIfle de Schio, dans fon livre des 
Dogmes de l'Eglife , imprimé à Ve- 
nife en Grec vulgaire. 

Je ne veux pas toucher d'autres 
points de leur do&rine , parce qu'ils 
n'en fgavent guererendre raifon eux- 
memes, & que nous avons des livres 
qui en traitent. Pour les chofes de 
fait , & dont j'ay été témoin, j'en 
puis parler plus aifement. A Con- 
-ftantinople , non feulement les Ca- 
-loyers,mais auffi la plus grande par- 
| tie du peuple, ont des chapelets;mais 
dans la Grece , ils ne font guere en 
ufage que parmi les Caloyers,le peu- 
ple ne pouvant pas s’en fervir, parce 
que la plüpart ne fçavent pas leur 


A Pater. 


Nous demeurâmes cinq ou fix 
| yours à Lepante en attendant le bon 
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tems pour Zante, Vn jour que je me 
promenois par la Ville avec le Sieur. 
Michel Mercantado,le Kiajaou Lieu- 
tenant du Vayvode l'aborda,& il eut. 
quelque parole avec luy en Turc,que 
je n'entendois pas. Il luy dit dele 
fuivre , & moy voulant voir à quoy. 
tout cela aboutiroit,je le fuivis auffi.. 
Il nous mena chez luy , & nous fit 
entrer dans une. chambre que je ju 
geay bien être la prifon ; parce qu'il 
y avoit dedans cinq ou fix pauvres 
Albanois , dont les pieds étoient fer- ^ 
rez entre deux groffes poutres,ce quiM 
εἰ pire que d'avoirles fers aux pieds, 
carils ne peuvent pas bouger d'une | 
place. Cette chambre n'étoit ornée” 
que de bàtons, que de chaines & 
d'autres inftrumens de la cruauté des 
Turcs. Trois ou quatre efclaves ἐσ 
toient à la garde de ces miferables,8c 7 
leur dónoient quelquefois des coups 
fur le dos avec une petite maffe d'ar- 
gent,quand ils vouloient murmurer. 
Jexdemanday d'abord au Sieur Mi- 
chel pourquoy on l'avoit amené là , 2. 
& il me dit que le Kiaja s'imaginoit 
que c'étoit luy qui avoit amené 
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golfe une barque d'orge quil ne 
vouloit pas decharger à Lepanrithe,& 
- quoy qu'il l'eát afluré qu'ille prenoit 

pour un autre, & que nous étions ve- 
-nus enfemble fur une barque de bled, 
il.avoit voulu s'en éclaircir. Ainf 
comme on n'en vouloit point à moy; 
je m'offrisà aller chercher le Patron 
| m nous avoit conduit,lequel repre- 
enta au Kiaja qu'il fe trompoit ; & 
celuy qu'on cherchoit & qui étant 
Athenien comme luy avoit été caufe 
de la meprife , fut mené en prifon en 
la place du Sieur Michel qui fut in- 
continent relâché. Comme l'orge 
étoit rare à Lepanthe , le Vaivode 
-contraignit le prifonnier apres avoir 
été arrêté vingt-quatre heures , de 
donner caution qu'il ameneroit fa 
barque dans le port,où elle feroit de- 
chargée , quoy qu'il eût deffein de 
aller vendre à Zante. 
Le beau tems étant revenu nous 
loüames pour fix piaftres une bar- 
que , qui devoit nous mener le fieur 
Michel & moy jufqu’à Zante. Nous 
y vinmes heureufement mouiller 
dans deux jours, & comme nous ve- 


868 Retour à Lyon par Veni[e, 
nions de Morée, on nous fit faire dix 
jours de quarantaine au Lazaret;mais 
il fallut qu'un balot de foye demon: 
camarade en fift trente,ce qui l'obli- « 
gea à s'y arréter plus long-tems que M 
moy. Ily a dans ce Lazaret, c'eft-à- M 
dire dans la maifon où fe fait la qua- 

rantaine , une Eglife qui a deux 
chœurs aux deux extremitez , l’un. 
pour les Latins , & l'autre pour less 
Grecs. Ceux-cy avoient alors leur | 
femaine Sainte, pendant laquelle ils. 
font quelques ceremonies publiques, 
du moins dans les Villes qui depen- 
dent de la Republique de Venife, où « 
ils font en liberté. Le Jeudy Saint | 
YEvéque lave les pieds à douze Pa- | 
pas,ce que nous ne pámes aller voir, 
parceque nous étions au Lazaret. Ils: 
font auffi des reprefentations du S. 
Sepulchre dans leurs Eglifes comme 7. 
les Latins, & la veille, ou le famedy 7 
de Pàques aprés la minuit ils fe ren- 
dent à l'Eglife , aprés s'étre lavé les 
mains & le vifage avec de l’eau, ce 
qu'ils appellent renouveller leur Ba- 
prème. Il y avoit avec nous au La 
zaret un Caloyer du mont Athos; 


qu L 
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qui fit le Service, où nous affiftàmes. 


Dás lcs Eglifes riches ils font un Se- 
pulchre avec beaucoup d'ornemens ; 
mais nôtre Caloyer ne pouvant 
mieux faire , fe contenta de couvrir 
un banc d'un linceul,le mettant hors 
de l'Eelife , & aprés avoir leu quel- 
que Office , il prononça ce qui fuit, 
moitié en chantant, Chriflos anefli ek. 
necron thanatô thanaton patifas kai 
tis entis mnimafi zoin charifamenos. 
C'eft-à-dire , Chriff eff reffafcité des 
morts , ayant vaincu la sort par la 
mort meme, cj donné la vie ἃ ceux qui 
étoient dans le fepulchre. En méme 


' tems on apporta dans l’Eglife ce qui 


reprefentoit le S.Sepulchre,& le Ca- 
loyer continua l'Office pendant une 
heure. faifant plufieurs reverences & 
encenfemens au cercueil, ἃς repetant 


| fouvent Chriflos aneffi, avec les affi- 
| ftans qui tiennent chacun un cierge 
| à la main. Puisil vient & fait trois 


fignes de croix avec autant d'incli- 
nations du corps, & baife l'Evangile 


| pofé fur le Sepulchre, deméme qu'un 


Crucifix peint d’un côté d’une croix, 


14 ἃ Jefus-Chrift fortant du fepulchre 
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de l'autre côté ; aprés quoy chacun 
en fait autant, & va baifer celuy qui 
officie, & ceux qui afliftent,en repe- 
tant toûjouts Chriffos anefli, & enfin ὦ 
le Papa donne la benedidion. Les ! 
femmes en font de méme entr'elles, 
dans leur appartement feparé , car 
prefque toutes les Eglifes ont un lieu | 
a part pour elles. Tous les jours de : 
la femaine de Pâques , & méme juf- 
ques à la Pentecôte, quand les Grecs | 
rencontrent un ami par la Ville qu'ils : 
n'ont pas và depuis que ce tems-là a 
commencé, ils fe baifent de méme en. # 
fe difant l'un à l'autre Chriffos aneffi, 
Chrift eft reffufcité , ce qui eft une 
ancienne coütume des Chrétiens de M 
l'Eglife primitive, Le jour de Pâques | 
on dit comme les autres fois la Li- 3 
turgie de $.Chryfoftome, fi ce n'eft M 
qu'on repete plufieurs fois le Chrffos E 
anefl;, & à la fin de la Meffe le peu- Ὁ 
ple communie s'approchant du Papa! 
qui fe tient à la porte devant l'Autel, 
au milieu de la cloifon qui fepare | 
YEglife d'avec le chœur. Celuy qui; 
veut communier fait trois fignes de 
€roix,& met fa sète foûs un livre,ou* 
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le Papa lit une priere pout le pardon 
des pechez , & le Communiant doit 
dire tout bas ces paroles : Piffege 
Kyrie kai omologo oti efy eis. alithos σ 
10s tou tbeon tou Xendos o elthon eis ton 
cofmon amartolous fofai ón protos imi 
ego. Ce qui eft en Grec literal & fi- 
enifte : Ze crois, Seigneur, cr je confeffe 
que tu es veritablement le Fils du 
Dieu vivant, qui es «enu au monde 
pour fauver les pecheurs , defguels je 


fms le premier. Le Papa en luy don- 


nant la Communion dit ce qui fuit : 
Kr Petre , ou loas o doulos tou 
Theou,metalambane to timion kai. pa- 
nagion Soma kai aima tou Kyriou imon 
lefou Chriflou eis. afifin ton. amartión 
kai zoin ajonion. C’eft-à-dire : Sieur 
Pierre,ou Lean felon le nom du com- 
muniant , férviteur de Dieu, reçots le 
precieux c tres-faint corps & faug de 
Norre-Seigneur lefus-Chriff pour le 
vemiffion des pechez & la vie eternelle. 
Les Grecs ne s'agenouillent jamais, 
& ils regoivent debout le pain trem- 
pé dans le vin confacré que le Papa 
leur met dans la bouche avec une pe- 
tire cuilliere qu'ils apecilent 72/42, 
2 
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Ils confacrent avec du pain levé, 
maisiln'y a quele milieu du pain, — | 
où le mot abregé de Irsus eft impri- — | 
mé, qui ferve à la communion de - 
quatre ou cinq perfonnes. Le refte. 
du pain aprés la benediction, eft di- 
ftribué dans un baffin à tous les affi- 
ftans, qui en prennent chacun un 
morceau en baifant la main du Papa, 
& quoy qu'ils nous connoiffent pour 
n'être pas de leur rit , ils ne laiffent 
pas de nous en prefenter. C'eft ce 
qu'ils appellent Antidoron. 

Je vids faire auffi à Zante une ce- 
remonie , qui eft la commemoration 
du miracle de JEsus-Cnrisr , lorf- 
qu'il multiplia les pains & les poif- 
fons. 115 ont quelque Office parti- 
culier pour ce jour-là, & le Papa be- 
nit dans l'Eglife un grand baffin de 
bled legerement cuit mélé de ris , 
d'orge , de raifins , & d'autres petits - 
fruits felon les lieux. Dimitry Be- — 
ninzelo m'en donna qu'il avoit beni, - 
où il y avoit auffi des grains de Gre- 
nade & de petites dragées. Chacun 
‘prend une petite poignée de ce qui 
cft dans le baffin, & les enfans s'em- 
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preffent à ramafferles reftes. Les 
Grecs font tres-fouvent des fignes 
de croix. Ils en font d'ordinaire fept 
ou huit en entrant à lEglife , & ja- 
mais moins de trois, pour denoter la 
Trinité. Ils portent premierement la 
main au front,en fuite à l'épaule 
droite & puis à la gauche au contrai- 
re des Latins, apres quoy ils fontune 
profonde inclination. C'eft ce qui 
a donné lieu à ce qu'on dit d'ordi- 
naire en ce pays-là, qu'on ne void 
point de chiens dansles Eglifes des 
Grecs , parceque ces bêtes croyent 
qu'en fe baiffant ainfi , ils levent des 
pierres pour les chaffer. Leurs Egli-- 
fes ont le cœur tourné vers le Le- 
vant,& quand ils prient,ou dans l'E- 
glife,ou ailleurs, ils fe tournent toû- 
jours de ce cóté-là. Leurs prieres 
dans l’Eglife,ou le matin en fe levant 
ne confiftent prefque qu'en ces fi- 
enes de croix reiterez , ou en ces 
mots qu'ils prononcent à baffe voix: 
Kyrie eleifon , où Chrifle xechorisé 
mas, Seigneur aye pitié de nous . Chrif 
pardonne-nous Ils fe confeffent avant 
les grandes fêtes ; mais les payfans 4 
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& les Albanois font trop ignorans 
pour le faire. 

Je ne fejournay à Zante que pour 
attendre l'occafion de m’embarquer 
pour Venife, & pendant fept ou huit 
jours qui s'écoulerent apres nôtre 
fortie Au Lazaret , j'y confultay en 
habit d'Armenien pour trois mala- 
des. Ily a fept ou huit Medecins à 
Zante , mais il n'y ena que deux qui | 
ont gage. Le plus vieux étoit un | 
Hebreu âgé de 87. ans, pour lequel je 
fis une de mes confulres , & comme 
on prevoyoit bien qu'il ne vivroit 
plus guere , on m'offrit fa place , & 
d'auomenter méme le gage en ma fa- 
veur. Le Sieur André Cormoy fils 
d'un Medecin de Saumur qui s’étoit 
marié à Zanre , m'exhortoit fort à é- 
couter leurs propofitions, Mais l'a- 
mour dela Patrie eut plus de pou- 
voir fur moy , & m'obligea de m'em- 
barquer pour Venife fur une Londre 
chargée de tabac , qui alloit à voile 
& à rame. 

Le premier jour nous fimes cent 
milles en cinq heures , & vinmes 
mouiller à Pefcarda port de Cefalo- 


» 
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nie. Lerefte du voyage ne fut pas fi 
heureux,car les mauvais tems nous 
firent demeurer 55. jours à faire cet- 
te traite de Zante à Venife , expofez 
aux pluyes centinuelles du mois d'A- 
vril,fans aucun couvert qu'une tente 
de toile qui ne nous fervoit de guere. 
Nous touchámes aux Ifles de Sainte 
Maure, de Paxo, de Sibota , du Cur- 
zola & de Liefina, & étant arrivez à 
Rouvigne , nous y laifsámes nôtre 
Londre, parce qu'elle vouloittraver- 
fer à Ferrare. Le lendemain fe de- 
voit faire à Venife la féte del'Afcen- 
fion , où lé Duc va fur le Bucentaure 
pour époufer la mer. Vn Gentil- 
homme Anglois de nôtre compagnie, 
le Sieur Dimitry Catiphoros , le 
Prieur du Lazarec de Zante & moy 
qui étions venus enfemble depuis 
Zante profitimes de l'occafion d'une 
barque chargée d'écreviffe de mer, 
dont le Pilote faifoit fon conte d'arri- - 
| ver à la pointe du jour à Venife.Nous 
| fimes 40. milles en moins de quatre 
heures avec un vent frais;qui fe ren- 
dit à la fin contraire, & nous obligea 
d'aller à la bouline;de forte quenous 
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entendimes les decharges de canon - 
pour la ceremonie du jour del'A(- . 
cenfion , comme nous étions encore 

à fept ou huit lieués de Venife. Mais 
par malheur fortant des canaux pour 
entrer dans les Lagunes , nous nous 
allâmes engager dans les fables , où 
nous faillimes à perir,la Tramontane 
s'étant levée tres-forte , & ne trou- 
vant point de moyen de fortir delà, 
Ce qui étoit le plus pitoyable eft que 
nôtre Pilote avoit pour tous mari- 
niers trois fils & un neveu,& autant 
de fois que la barque donnoit contre 
les fables , c'étoient autant de coups 
de poignard pour luy. Ce n’eft pas,à 
ce qu'il difoit , qu'il apprehendát la 
mort,mais voyant toute fa famille en 
danger , cela le mettoit au defefpoir. 
De la force qu'ils avoient faitepour 
fe tirer de là, ils avoient rompu leurs 
rames,& ils avoient par deux ou trois 
foistout abandonné. La nuit s'ap- 
prochoit , & nous étions en danger 
de la paffer fort mal à nôtre aife ; 
mais ayant apperceu une felouque 
Nenitienne à un quart de lieué de 
MQuS,qui ne nous yoyoit pas ; je lenx 
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perfuaday de crier à ceux qui y éteient 
pour nous venir aider à nous tirer de 
ces fables. Nous eûmes de la peine à 
nous faire entendre , mais à la fin ils 
vinrentà nous,& à nosinftantes prie= 
res , ayant bien voulu prendre une 
corde que nous leur jettàmes;à force 
de rames ils nous tirerent de là en 
moins d'un quart d’heure,par des dé- 
tours que nous n'aurions pü trouver 
fans eux. Le Sieur Dimitry quiavoit 
plus de peur que tous ὃς qui avoit 
déja jetté dans la mer des petirs pains 
de Saint Nicolas , que les Grecs cro- 
yentétre bons pour conjurer le mau- 
vais tems , fut le premier à mettre ]a 
main à la bourfe pour reconnoitre 
un fi bon office. 

Comme nous venions du Levant; 
nous ne pümes fortir que lelende- 
main matin , apres que Meffieurs de 
la fanté eurent và nos patentes , eri 
fuite dequoy ils nous donnerent la 
pratique,c'eft-à- dire, qu'ils nous per 
mirent d'entrer dans Venife fans fai- 
re quarantaine. Monfieur Patin Me- 
decin de Paris affez comnu par les 
beaux livres d'Antiquité qu'il a mis 
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au jour , étant pour lors à Venife 3 — 
quelqu'un luy dit qu'il y avoit un Ar- 
menien qui apportoit des Medailles 
du Levant, & qu'il s’y connoifloit un 
peu. L'impatience & lacuriofité de 
voir un homme de cette forte ama- : 
teur des antiquitez , firent qu'il me 
vint chercher à la place de S. Marc, | 
où à peine m'auroit-il reconnu 59 fije - 
ne lavois abordé en riant comme 
une perfonne qui ne m'étoit pas in- 
connue. Ie fus loger chez une bon- 
ne veuve , Où je rencontray un autre 
de mes amis nommé Monfieur Au- 
zout, qui ne fut pas moins furpris de 
me voit fi hâlé,& deguisé de la forte, 
Quelques jours aprés l'Academie des 
Dodonei s'affembla en faveur du X 
Prince de Neubourg. Elle eft com- ! 
posée de foixante Gentis-hommes & 
Docteurs,qui'ont prefentement pour 
Chef de l'Academie Monfieur le 
Baron de Taffis. Il s’y lit des poëfies 
| & autres pieces d'efprit , & ils y re- 
çoivent quelquefois par honneur des 
Etrangers , comme l’on fit ce jour-là 
Monfieur Auzout de Paris ,tres-ha- 2 
bile Mathematiien ὃς Afuongmes | 
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& quelques années avant luy Mon- 
fieur Patin & Monfieur Vaillant 
es-celebres Antiquaires. On cruc 
auffi que je valois quelque cho- 
fe, puifque j'avois fait un grand 
voyage par pure curiofité , & Mone 
fieur le Docteur Bon me vint cher- 
cher pour m'y introduire & m'y faire 
recevoir ; mais je ne me trouvay pas 
à la maifon;n'en ayant pas été averti, 
lene manquay pas d'aller remercier 
Monfieur le Baron de Taffis de fa 
bonne volonté , & il me fit entrer ce 
jour-là dans fa gondole pour aller à 
l'Arfenal , qu'on faifoit voir alors au 
an Prince de Neubourg. Je ne quit- 
ΤΑΥ͂ point mon habit d'Armenien à 
Venife,ni méme jufqu'à Lion, ce qui 
me donna lieu de me divertir plu- 
ficurs fois. Vn jour que je faifois ap- 
porter à Venife d'un logis voifin 
deux plats pour mon diner,j'oüisune 
femme qui dit : Queflo Armeno vuol 
ben vivere ancora duy; c'eft-à-dire , 
cet Armenien fe veut bien traiter. 
Elle avoit raifon de s’en étonner, car 
cette Nation eft fort mefquine , & 
ne fe fert guere de plat quandil faut 
manger, 
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- De Venife je fus à Padoüe voit 
Monfieur Patin, qui meretint chez 
luy un jour & demi. Ic luy propo= 
fay de me faire échange de neuf ou. 
dix medailles antiques, pour un che- 
val qu'il avoit dans fon écuirie & qui 


m'étoir utile pour achever mon vo- 


yage.If l’accepta d'abord fort agrea- 
blement,& je partis de là avec un jeu- 
ue Gentil-homme de Lyon de mes 
amis nommé Monfieur Fermond;qui 
ne voulut pas palfer par le Milanois. 
à caufe dela guerre; & moy par la; 
même raifon craignant que fi j'y étois 
reconnu pour François foüs un habit 
Levantin, onneme prit pour efpion, 
je refoius de faire la méme route que 
luy par la Valtoline-&c les Grifons. 

- Le premier jour de notre depart de 
Padoue 2;.May 1676. nous. vinmes 
coucher à Verone, où nous vimes le 
lendemain le beau Cabinet d'antiqui- - 
tés,de chofes naturelles& detableaus 
du Comte Mofcardi, & qui étoit au- 
trefois celuy de Calceclarius:mais:ce 
Comte l'a beaucoup augmenté. : J'y 


| xids environ quinze infcriprions,en- 


are lefquelles il y en à une quipark 
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ἄς la victoire de Marius fur les Cim- 
bres, laquelle infcription eft indubi- 
tablemét fauffe,quoyque je ne doute 
pas que;quelqu'un ne l'ait donnée au 
public pour antique. Les autres font 
bonnes ἃς curicuíes,& elles font im- 
primées dans l'hiftoire de Verone. 
Nous vimes aufh lPamphitheâtre 
dont tous les Itineraires nous entre- 
tiennent , & quelques autres chofes. 
gares qui font à Verone , comme des. 
beaux jardins & des tableaux fort 
excellens. .. 

Le 24. nous ne partimes que tard, 
nous étant arrétez ἃ voir toutes ces 
curiofitez,& ne vinmes.coucher qu'à 
quatre ou cinq licües de Verone. 
Nous pafsämes le lendemain à Pef- 
chiera Fortereífe des Venitiens,& ne 
fümes au gite qu'à S. Marco à dix 
milles de Breffia. 

Le 26.nous dinàmes de bonne- 
heure à Breffia, & vinmes coucher à 
Τίεο au bord d'un beau Lac, où com- 
mence la Val-commune , qui e& en- 
core aux Venitiens, 

Quoyque nous ne fuffiens qu'au 
mois de May , nous avions fenti dé 
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gxandes chaleurs dans ces plaines de 
Verone & de Breffe ; mais alors nous 
commengames à entrer dans un au= 
tte climat beaucoup plus froid, & 
entre des valons fertiles & fort ha- 
bitez. Les mauvaifes eaux y rendent 
pourtant les gens de mauvaife cou- 
leur , & fujets à prendre une groffe 
gorge, ce qu'on appelle en ce pays 
le gouétre. 

Nous pafsimes en barque le Lac 
d'Ifeo,& vinmes en trois jours par la 
Val-commune & la Valtoline à l'en- 
trée du pays des Grifons, à un Bourg 
appellé Pofchiavo , oà mon camara- 
de s'étant plaint de douleur de reins. 
le jour de devant, jetta hors la petite 
verole , dequoy il fut bien malade. 
le l'afhítay en qualité d'ami & de 
Medecin pendant. cinq femaines en- 
tieres , ce qui nous fera fouvenir 
long-tems de l'illuftre Pofchiavo, oi 
l'on nous faifoit des bouillons pour 
nótre malade avec de la viande falée, 
plutót à faute de fraiche , que par 
bêrife. Dés qu'il fut gueri , nous ne 


o ΄ 
voulümes pas attendre des lettres du. 


pays pour: x, le Signor Cefog | 
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Gaffori, qui connoiffoit la famille de 
Monfieur Fermond nous ayant offert 
de l'argent dont nous avions befoin, 
le nótre s'étant confumé par cét in- 
cident , & par la tyrannie de nótre 
Apotiquaire , qui nous fera encore 
fouvenir toute nôtre vie de Pofchia- 
vo.Ce maitre Apotiquaire nous met- 
toit fur fes parties les bouteilles de 
ptifane qui ne tenoient que pinte , à 
quinze fols , quoyque l'excellent vin 
de Valtoline n'en coûte pas cinq. 
Son compte étant exceffif , nous fà- 
mes obligez dele faire venir devant 
le Podeftat,qui nous fit rabatre quel- 
que chofe. Quand nous eûmes paflé 
la montagne de la Berline à demi- 
journée de Pofchiavo , l'hóte chez 
qui nous dinames nous confola en 
quelque forte d'avoir été fi fort pin- 
cez de cét habile Pharmacien , en 
nous affurant qu'il luy avoit fait au- 
trefois payer neuf piftoles de deux 
bouteilles de ptifane laxative , qui à 
la verité avoit gueri fa femme d'une. 
hydropifie ; ce qui me remit en me- 
moire la plaifante definition qu'un 


Medecin de Paris faifoit d'un Apori- 


- 
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quaire. Ef? animal, difoit-il, bene fa- 
ciens partes , & lucrans mirabiliter ; 
c'cít-à-dire, c'eft un animal qui fcait 
bien faire fes parties , & qui gaigne 
merveilleufement, Auffi le. nóue 
m'avoit dit en raillant , qu'il y avoit 
trois lieux au monde, où les gens de 
fa profeffion écorchoient les Etran- 
gers, & taxoient bien les parties, à 
Florence, à Geneve ἃς à Pofchiavo. 

Les Grilons, qui font ceux que les 
Anciens appelloient ἄρα, de méme 
que le pays Abbatia, habitent dans des 
entredeux de montagnes,& des pays 
couverts de neige fix ou fept mois de 
l'année. Il en tomba au mois de [αἰ 
pendant que nous étions à Pofchia- 
yo ; mais l'Engadine qui eft le plus 
rude ἃς le plus fauvage,eft beaucoup 
plus froid que tout le refte. Tout eft 
neanmoins habité,& à peine peut-on 
marcher une demi-heure fans trou- 
ver un bon Village, quoyque le pays. 
n'ait prefque autre chofe que du 
fourrage : mais il tire du vin de la 
Nalteline, du bled de Chiavenna, & 
εἷς l'argent des Eípagnols.. 


Une journée de chemin avant que 
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d'arriver à Coire nous allámes goü- 
ter des eaux minerales de S.Maurice, 
dont les Suiff:s vont boire l'Eté, E]- 
les font ferrées & vitriolées & fort 
froides, quoy qu'à la fource on leur 
voye jetter de petits boüilions. I] s'y 
_étoit tenu un Synode huit jours au- 
paravant de tous les Grifons, où il y 
avoit 140.Miniftres, 

Il y a dans ces montagnes d'admi- 
rablement belles cafcades d'eau qui 
tombent du haut des Alpes , & c'eft 
une merveille de trouvcr dans des 
lieux fi élevez quantité d'étangs 
pleins de poiffon,& particulierement 
de petites truites affez delicates. 

En quittant ces chemins faits en 
tablature de mufique on defcend à 
Coire capitale des Grifons , oà nous 
arrivâmes en quatre petites journées 
de Pofchiavo. C'eftlàoà fe tiennent 
les Etats des trois ligues des Grifons, 
qu'on nomme l'Engadine,la Maifon- 
Dieu & la ligue Grife.Nous nous in- 
formameslà de deux chofes , dont 
nous avions déja eu quelque inftru- 
&ion à Pofchiavo. L'une eft de ces 
bales qu'on trouye dans l'eftomac 


COIRE. 
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des Chamois. Elles font de la grof- 
feur d'une bale de tripot, & même 
quelquefois un peu plus groffes. Les 
Allemans les appellét Kemskouguel, 
& pretendent s'en fervir utilement 
comme du bezoard , qui vient de la 
méme maniere dans l'eftomac de cer- 
taines chevres des Indes. M. Cefar 
Gaffory me dit qu'il en avoitfouvent 
eu,& qu'il m'en envoyeroit. L'autre 
curiofité étoit celle de ces rats des Al- 
pes,qui fe trouvent en ces quartiers- 
là. Ils font de la groffeur à peu prés 
d'une foüine, On nous confirma ce 
que nous avions oüi dire, que ces 
animaux faifant provifion l'Eté pour 
l'Hyver du foin,& autres herbes qui 
leur font neceffaires, pour s'en aqui- 
ter plus promptement , il y en a un 
qui fert de charrete fe mettant fur le 
dos , les pattes en l'air & embraffant 
le foin, & un autre qui fert de char- 
retier & le tire par la queüe, jufqu'à 
leur tanniere : ce qui eft caufe qu'on 
leur trouve ordinairement le dos 
tout pelé. De là jufques à Zurich ce 
font des plaines entre les montagnes 
& des lacs fur lefquels on s’embarz. 
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que, & nous fifmes ce chemin en 
trois journées » comme des gens qui 
ne vouloient pas fe fatiguer. Nous 
traversàmes le Rhin à deux heures 
de Coire , & paísámes en barque le 
Lac de Vvalleftat , aprés quoy nous 
cotoyâmes celuy de Zurich , où les 
enfans s’attroupoient pour me con- 
fiderer,ne voyant pas fouvent paffer 
des gens vêtus en Ármenien comme 
jétois. Le Valet d'écurie de l'Epée, 
où nous logeámes , leur fit accroire 
que nous ameniens des tygres & au- 
tres bères curieufes du Levant, & les 
renvoya au lendemain. 

Tout hálé & tout changé que j'é- 
tois, Monfieur Morel de Berne de 
mes anciens amis qui s'y rencontra; 
me reconnut en entrant dans le lo- 
gis,& me vint embraffer. Vous pou- 
vez croire que nous nous entretn- 
mes tout cefoir là de plufieurs cu- 
riofitez,car c'eft l'homme le plus cu- 
rieux en tailles douces & en medail- 
les de toutela Suiffe. 

Le lendemain je pris un habit àla 
Françoife pour aller en Ville.Ieren- 
dis vifite à Monfieur Suycer,qui fgaiz 
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plus de Grec que toute la Grece en: | 
jemble , & à Meffieurs Lavater pere | 
& fils celebres Medecins que j'avois 
connu auparavant, Ils me firent voir | 
deux cranes de deux enfans , qui é- 
toient nez avec des yeux prefque fur — 
la τότε ; & le crane d'un homme, 

dont la table interieure étoit caffée, | 
bien qu'il ne parût rien à l'exterieu- 
re. Il avoit rcceu un coup de boule - 
à la τότε en jouant , '& l'on n'ofa pas 
le trepancr , parce qu'il ne paroiffoit | 
aucune fracture au dehors , mais. il 
enmourut, Aufli eft-ce àcaufe de 
.cela qu'Hippocrate appelle cette fra- 
&ure ξυμφοράν, malheur ou infortu- 
ne. l'ay bien voulu faire cette re- 
marque,parce qu'il y a des gens qui 
ne fe peuvent pas perfuader que la 
chofe foit poffible. Ils nous firent - 
auffi voir l'os de lajambe d'un enfant 
de cinq à fix ans,courbé en arc par 
la violence des convulfions.Cela me 
fervit à me confirmer la belle obfer- 
vation de Medecine que mon ceufin 
Charles Spon a trouvée parmi les 
memoires de M. Gras Medecin de 
Lyon, où l'on void que les os peu 
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vent perdre leur folidité,& fe cour- 
ber quelquefois , au lieu de fe rom- 
pre. Comme la chofe eft des plus 
iurprenantes , je veux vous en faire 
part ; car quoy que j'écriveün voya- 
g6,je ne dois pas pour cela faire dif- 

ficulté de l'interrompre par des di- 
| greffions de cette nature,qui fervent 
à delaffer le Lecteur du chemin 
qu'on luy fait faire fur les pierres & 

dans les montagnes. 


Rapport d'une maladie extraordi- 
zairepar um Chirargiem de 
Sedan. 


À curiofité de pluficurs perfon- 
nes fcavantes ayant follicité 
| quelques-uns de mes amis à me de- 
| mander une relation d'un cas tout- 
à-fait étrange & monftrueux, arrivé 
en ces quartiers;j'ay crü étre obligé 
pour leur fatisfa&ion de raporter icy. 
ce que j'ay và & reconnu par mcs 
propres fens,& ce que les proches 
parens du malade m'en ont écrit de 
plus particulier ,ce qui peut être con- 
À firmé par le témoignage de quantité 
| de gens qui vivent encore, 
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L'an 1651. le 25. de Janvier;Picr- | 
re Siga Bourgeois de Sedan , âgé # 
de 32. ans eft decedé audit lieu;apres | 
avoir été detenu au lit l'efpace de 2. 
ans,ou environ dans une entiere im- 
puiffance de fe foûtenir. Cette indif- 
pofition fut precedée d'une plus le- 
gere ,ayantété un peu auparavant ! 
arrété au lit d'une douleur aigue à 
un des talons, laquelle remontant 
luy travaillale genoüil , & enfuite 
les articulations des cuiffes & des 
hanches,de forte qu'apres avoir été M 
traité affez long-tems fans foulage- M 
ment,il fut obligé de fefervir depo- 3 
tences pour marcher,ce qui dura pres - 
d’un an. Enfin il tomba dans l'im- 3 
puiffance fufdite de marcher , & fut # 
contraint de garder le lit jufqu'à 
l'heure de fon deceds. Tout cetems- | 
là il eut les fonctions tant de l'efprit | 
que du corps fort libres;hormis cel- 
les qui dependent de la folidité des | 
os , qui de durs & folides devinrent 
peu à peu mols , & cedans au ta& ; 
de forte que fes jambes,fes cuiffes & 
fes bras prenoient diverfes figures , M 
droites , tortués & angulaires , felon 
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qu'ils étoient fitucz, & enfin fe trou- 
verent fi mols, que les mufcles fe re- 
tirant vers leurerigine fans être au- 
cunement retenus , Les cuifles de cet 
homme, qui étoit auparavant d'une 
belle & riche taille,& bien fait de 
cuir furent tellement racourcies,qu'à 
peine y avoit-il demi pied de long- 
du haut de l'aine jufques au genoüil, 
comme je l'ay fouvent mefuré , les 
autres parties du corps s'étant ra- 
courcies à proportion ; de maniere 
que peu avant fa mort , depuis la 
plante du pied jufqu'au fommet de la 
τέτε il n'avoit que la hauteur d'un 
enfant de quatre ans. Les os de la 
poitrine faifoient une figure pointuë 
en devant comme l'eftomac d'un oi- 
feau maigre ; La tête avec le vifage 
étoit devenue préque auffi ronde 
qu'une boule, & durant tout le tems 
qu'il fut au lit il n'avoit ordinaire- 
ment qu'une fervicte-fur le corps 
pour tout linceul. Au commencemét 
de cette maladie,les douleurs furent 
affez aigues, celles des deux dernie- 
res années affez fupportables,& l'ap- 
petit ne luy manqua que. deux jours 


/ 
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avant fa mort. Voilà au vray ce que 
j'en ay và & appris. | 


Signé A. BAVDA , Chitur-.- 
gien à Sedan. 


p 


De Zurich nous vinmes à Bade 
où font des bains d'eau chaude affez 
renommez,& où fe tient la Diete des | 
treize Cantons qui y étoient alors 
affemblez. Le lendemain nous paf- 
sàmes la riviere d'Aar à Aarau , & 
BASLE. vinmes le jour fuivant à Bâle,où Mó- 

fieur Paffavant à qui jay l'honneur 
d'étre allié , nous regala fort bien, 
& je pourrois dire trop bien pour 
moy, qui n'étois accoütumé qu'à. 
la chere feche & maigre des pays 
orientaux,qui nefçavent ce que c’eft 
que de ragout. l'eus bien de plaifir | 
de revoir le beau cabinet de curiofi- 

-tez de Monfieur Fefch , que j'avois | 
và fix ans auparavant dans mon vo- | 
yage dAllemagne. Soleurre & Ber- — 

ne ne nous arréterent que quelques 

heures, & nous raprochant de nótre 

pays mon camarade & moy, nous | 

doublions le pas,comme une pierre | 

. jettée 


BADE. 
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jettée en l'air qui retombe avec d'au- 
tant plus de force qu’elle fe raproche 
du lieu de fon repos. Nous vimes en 
paffant & fans defcendre de cheval 
la chapelle de Mourat depofitaire des 
os des Bourguignons qui furent de- 
faits par les Suiffes. Nous dinâmes 
à Avanches,& apprimesavec deplai- 
fir qu'on avoit entierement gáté un 
pavé à la Mofaique qui s'étoit trou- 
vé fur la fin de l'an. 1674. pres de la 
Ville ; ceux qui y travailloient cio- 
| yant faire fortune de quelque trefor, 
& ayant tout bouleversé. Quelques- 
uns qui l'avoient và avant qu'il fût 
| a&infi maltraité ; nous dirent qu'il y 
| avoit plufieurs figures d'oifeaux , & 
plufieurs compartimens , & qu’on y 
| remarquoit des lettres écrites avec 
| des pierres de rapport , qui expri- 


lefquels ce lieu-là, qui apparemment 
étoit quelque Temple , avoit été de- 
dié. Voicy ce qu'on y lifoit au mi- 
[lieu dans un grand rond. 

POMPEIANO ET AVITO 
| CONSVLIBVS KAL.AVG. 
.|. D'où l’on apprenoit que cette con- 

Tome I. | 


AVAN- 
CHES. 


moient les noms des Coníuls, foûs. 
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fecration s'étoit faite le premier 
d'Aouft foûs le Confulat de Pompe- - 
janus & Avitus, qui éroient en char- 

e l'année de Notre-Seigneur 209. 
ios leregne. de l'Empereur Severe; 
d'autres m'ont dit quil y avoit x Ar. - 
IAN. mais cela eft de peu d'impor- 
tance. 4 

En paffant à Payerne queles Alle- . 
mans appellent Pererlingne, nous vi- 
mes la (clle qu'on pretend. être de 
Jules Cefar. C'eftune felle. avec le 
harnois & la bote toute d'une piece 
de fer ou d’acier,où le Cavalier étoit 
emboité prefque jufqu’à la ceinture E 
d'une plaifante maniere, & je crois | 
qu'il ne luy étoit pas fort aisé d'en | 
fortir. C'eft quelque piece Gothi- 
que,& non pas Romaine ; car on n'a 
jamais và dans les monumens anti- 

ues des Romains des felles de cette 
bdo νην qu'il ya des étriers &. 
dés éperons , qui n'ont jamais été en 
ulage parmi les Romains. 

Nous nous rendimes de Payerne à 
Geneve en deux petites journées , & 
ne voulant point aller en Ville avec 
mon équipage à la Greque ; je me re-@ 
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pofay au logis , ayant và autrefois à 
loifir toutes les curiofitez de cette 
Ville, & plufieurs inícriptions an- 
tiques, qui meriteroient un Volu- 
me à part. Enfin nous arrivâmes 
heureufement à Lyon, où je ren- 
dis d'abord graces à Dieu de m'a- 
voir prefervé pendant mon vOya- 
ge de vingt-deux mois de tous les 
accidens , aufquels l'experience fait 
voir que tous les voyageurs font fu- 
jets ; repalfant maintenant avec plai- 
firles agreables idées de toutes les 
belles chofes que j'ay vüés. Mon- 
fieur VVheler a rapporté plus de mil- 
le rares plantes de ce voyage,& moy 
j'en reviens chargé de plus de deux 
mille infcriptions , tant de l'Italie , 
que de la Grece , qui n'ont point en- 
core và le jour dans nos Livres. 
Nous avons de plus ramaflé l'us 
& l'autre environ cinquante manuf- 
crits Grecs » & plus de fix cent me- 
dailles antiques , entre lefquelles il y 
ena plufieurs Hiftoriques & Gco- 
graphiques poür la connoiffance des 
Villes dont jay parlé dans cette Re- 
lation. Fin da II. Tome. | 
R 2 
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Du Grec vulgaire , comme il. fe 


- parle € fe prononce prefeu- 


zement dans la Grece : En 
| faveur des curieuxse de ceux 
qui voudront. Voyager dans 


| €€ pays-la. 


CS ’ABBAISSE ; Camilono. 
E à ἘΠ Ecrivez χαμκηλώνω : car les 
Grecs modernes écrivent 
agn les mêmes lettres & les mé- 
mes accens que les anciens. 
Abeille, 74c/// : les Abeilles » Me- 
Hfais. 
Abondance, F:/nia, c'eft comme il fe 
prononce;mais ils écrivent £v3avia, 
irm ou à bon marché , Fzi- 
s. À meilleur marché, Frirore- 
sos. À tres-bon AE Ftino= 
|. gatos, 


ER 
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T'abbreuve, Porze. Que j'abbreuve 
ou abbreuver #4 poro ; cax les 
Grecs d'aprefent n'ont point d'in- 
finitif, & quand ils veulent dire 
Faire, ils dilent , Que je fafr. Na 
eft le méme que #74 des anciens. 

Abfent, Liponda:, mais il faut écrire 
λείπωνας, le fais abfent, Lzpo, yay. 
été abfent, é/ipa. [i^ 

Tout à cette heure, tout prefente- 
ment, T ra, T óra. Cela vient de 
Th o ea. 

Tachete, Agordzo. Acheter, que j'a- 
chete, za agoráfo., 

l’accommode, Phthidno. Τ᾿ ay accom- 
mode, efrbiafa. Cela eft-il accom- 
modé ? ne touto friafineno ? | 

Adieu, s’10 calo, εἰς τὸ xt. 

Affaire , Pramma. Toutes les Affai- 
res , Pafa pramma. A-vil beau- 
coup d'affaires? Echi pella pram- 
mata ? 

Agneau, Argi : petit Agneau, “75 
nakt. 

Aiguille, Velogni : Ecrivez βελόν!ς 

layme, Agapo,as,a,oume, ate, oune, Ye 
vous veux aimer, Evo fe rhelo Aa 
pin. lene peux pas l'aimer , De 
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bord na ton agapo, 

Amy, Filos. Amour , Erothas ou Pe- 
thos. 

Amandes , Amyedala. Emulfon ou 
eau NAME avec les Amandes, 
Faros. ; 

Ame, Pfjchi. Sur mon ame, Sri Pf5- 
chi mou. 

Amer, Picros, Amertume , chao, 
Picra, Picrotita. 

Τ᾿ allume, 4424fro : que j'allume , μ᾿ 4- 
"4pfo. Allumez la chandelle,Zza- 

pfe to keri, 

A Is , à rebours , fans deffus 
deffous, Anapoda. Les Anciens le 
difoient auffi. Voyez Hefychiw. 

Anguille, A£egli, Ax9w. Il vient de 
l'ancien ἐνχέλυς. 

Année, Chronos. Bon jour & bon an, 
Cali-méra, Colas chronos , ou Cals 
Archiminia, qui veut dire bon 
commencement de mois, L'année 
palfée, éperfe. Yl y a deux ans,pro- 
perf. 

Appetit, crexis. 

Yappréte, ordiniazo. Etes-vous prét, 
fe ordiniafinenos. 

A prés,meta, Aprés demain , mer au 
rion, 


Petit Diciiona've. 29f 
J'apprens , #4nthano. | Yay appris, 
ématha, Yapprendray , thelo na 
matho. 1l apprendra , il veut ap- 
prendre, che: na math. 

Aragnée, Roga. Avafandis , évapavins 
à Athenes. | 

Je m'arréte, f/amatizo. Prat. effamae 
ifa. 

Argent, ari. Hefy chius. ἄσιμος. 

Arbre , dendron. Arbre de vaiffeau, 
catarti, 

Armes , 4rmata. Armée , armata. 
l'arme, #rmatono : qui eft armé, 
armaseménos. 

Varrive , fone. Ie fuis arrivé, eforz. 

laffembleyz42020. Præt.emazoxa. 

Ic fuis affis , cath/zo. Affeyez-vous, 
cathife, & en parlant vite cafe. 
l'atteins où je touche;fzbzno. l'ay at» 

teint, éfthbafa. 

l'attens,cartéro. Atten, cartéré, 

Balance, fatra; suzáeg. 

Banc, fcamni., 

Barbe, 24 génia. Barbier » Coureas; 
Barberis. 

Barque, Batteau, Varca, Varcopoulo. 

Bàton, rabdi, decaniki. 

Ic bats, czypó; 15, i,oumen, ete, oune. 

4 
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Beau, émorfos. Bellement, émorfa. 

Beaucoup, polla, polh. 

lay beíoin, echo crian ou chriaxzome, 

Beurre, voutyro, B&rvpoy. 

Bifcuit de Vaiffcau, paximadi. 

Biffac, diffaks. 

Blanc, affros. Ye blanchis , affr/zo. 
Blancheur, ajrada. Ajpron figni- 
fie aufli une monnoye appellée 

εἰ Afpre. 

Bleu, /14vos, mais il s'écrit βλαβος, 

Bled, fii4ri, & par abregé flari. Les 
noms en i font neutres. 

Boeuf, vodi, Bufle, voufal. 

Boccal,/aza. Boccali. 

Bois, xylon. Bois verd, cblerón xylon. 

Bonace, £onarz4. Yl fait bonace ; bo- 
nat[ari. 

Bon jour, cali-méra. Bon foir , cali- 
[p &ra. Bonne nuit , cali-nitla. Bon 
reveil, calo xyméroma. 

Xe bois, pino : j'ay beusepia: boy pic; 
beuvez, pieté.Donnez moy à boi- 

. re, dos mou na pio. 

Des bottes, ffivadia, apodimata. Ti- 
rez-moy mes bottes , efgale mon t4 
fhivadia. | 

Boutique, ergaffzri, 
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Vn Boucher , Z4z£ellzris. Bouche- 
rie, Makellion. 

Ie bouche, zbambono, voulono. Bous 
chon, vouloma, βάλω. 

Boutargue, vostaracha. 

Bouton, grain de chapelet, combi. 

Bouillon, Toumi. Bouilli, vra77néno. 

Bourfe, bounghi. 1l s'écrit μπεγκὶ. 

Bras, Pratfo. Yl fignifie auffi une me- 
fure d'environ demi aune. 

Bride, briglia, ou falivari. 

Brebis, provato, τρόβατον. 

Broche à rótir, (νυ. Ie mets à Ja 
broche, /6wv//70. 

Ie brüle, capfono. Brülé,cavménon, 

Calepan, Calpaki. 

Calomnie, avania. Ie calomnie,474- 
2129 : delà vient le mot d’Avanie, 
pour dire Amende. 

Canons d'arüillerie , Comatia. Ca- 
"inta. 

Capitaine, Capetanos. 

Caréme , Saracófli. : Carneval, 4po- 
criam. | 

Cavallerie,Cavalaria. Cavalier, Ca= 
vallaris. | 

Cendre, f/4tli. Cerf, laf, 

Cerifes,kerafia, Cerveausomialor, 

R $ 
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Chacun, pa/a enas. Pafénas. 

Chair, farca, creas, 

Chambre, camera. | 

Champ, cambos. Κάμπος. 

Ie change, Alaffo ; yay changé, ele 
laxa. 

Ie chante, ἐγαφομάάο. Chanfon, tra- 
gondía. 

Chapeau, capéli. Chapon, capani. 

le charge, fortono. Yl cft trop chargés 
iné parafortoménos. 

Charbon, carvozgo, Chat, gato. 

Châtagnes, caflagnie. 

Chaud, zeffos. Chaleur, cap/2. 

Chemin ,//rzt4. En chemin, s#= 
ffrata.. 

ma Chemife, ro pocami/o mou. 

Cher, acrivos.. Cherté, aerzvia.. 

Ie cherche , ghirevo. Fay cherché 5 
eghirepfa. " 

Les cheveux,la laine, ta malia. 

Chevre, gida. Chevreau, er/fi. 

Cheval, alogoz, Ye vay à cheval, cas 
valkevo. le fuis monté à cheval. 
ecavAlbebfa. 

Chien, Skly. Petit chien. Skil4ki. 
Scylopoulo. | 


Cifeau, p/alidi. Plur. pfalidia. Cous 


Petit Dicliopaire. 395 
teau, machairi. Cuillier, coutali, . 
Citadelle, Cháteau, Cafro. 

Clef, clidi, Κλεῖδι, 

Clou, carf. Clou de girofle, Æ4of- 
khocarf. Xe cloüe, carfono. 

Colere, orghi. Le fuis en colere , 4mé 
orghifinenos. 

Comment vous va, Pos paz. Bien 
pour vous fervir , cala 15 ton, ΟΥ̓. 
mon fa. | 

Combien coûte-t-il, pofon coflari, ou 
po/on pleronete. 

le commande, or/zo. Que vous plait- 
il? Commandez, orife. Avec v6- 
tre permiffion, #et orifinon fou. . 

Ie Compte, logariaxo. Compte, loga= 
riafmos. 

Cordonnier, Tzagzrz. Cuir,pérzi. 

le cours, srékho.  Vay coutu, erréxa.. 

Ie cous, ra];o, Ye coudray , £belo na 
váp[o. À 

Couronne, fefani. Ye couronne, ffe= 
[μοΐχο. 

Coûtume, /?zetbia. | 

Couverte, flef/ada ἃ Zante : à Athe- 
nes andromida. X oyez Hefychius, 
au mot &4pcgi e, 

Couvercle, seepafma. Ye couvre, ske< 
pz. 
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Ie crains, fovowmé. le craignis , efo- 
witica. Crainte, fovos. 

Ie Crie , fondzo. Yay cric, efonaxa- 
Cty , foni. 

Croix, flauros. Crucifix, f'auroméno, 

Cru, viande crue, ereas apfiton. 

D'avantage, Plio, perifjotera ett meil- 

v Téür,. 

Ie découvre, anaskepazo. 

Dedans, apo méfz. Dehots.; 4p° 0x0. 
Deffus, ap* 410. Deffous, 4po-caro. 
Devant, ombrofla. Derriere , apos 
pie. Deloin.apo macria. De prés. 

- «po condà. à; 
Ie demande , 2409.. Erotao. Que de- 
- mandes-tu ? #2 rotas ? 

Demain, avrion, Demain matiny/aZz. 

Les dents, zz dondia,ra odévna. 

Ii me déplait : j'en fuis fàché , #04 
cacojéreié, vmn«q νεται. 

Ie dépouille, xeffc/zo.. Egdyo.. 

Deftin, hazard,rifque, rzz2eo. 

Deux, dye, De deux ans, dchronos: 
Dieu vueille que vous vous portiez 
bien. o T bes na dégi na ife cala.. 
Dieu vous beniffe , »4-/0 : au plur. 
ya fas. Dieu foit loué , doxás o 
T hecs.C"cft la volonté de Dicuzie 


470 T heou.. 
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Dimanche, zzerz K»riali. 

le dis, lego, leo. Ye difois,elega. Que 
vousa-til? 77 foneipé, Dites- 
moy , ^^^s mot. 

Diforacz, malheur. Cacorizibia. 

Ic dine , guevomé, yévouu. Yay dine, 

- egeftica. Le dîner, 10 gbyoma. 
kt me doit, #04 thelr. 


Don, kamiski. Ie donne, dino : y'ay 


donné , édoça. Donne-mey , dos 


mon. 

Donc,au refte,enfin, Épôr : λοιπὸν, 

le dors, kimogme, xii, Vay fort 
bien dormi, omorfa ekimitika. 

Douleur , pores. Tout le corps me 
fait mal, elo to córmi mou poni. 

Ie doute, aporo. Vn doute, aporima. 

Hl dure,crati, κράτει. Dura: Íe dit és. 
lieux qui ont plus de commerce 
avec les Italiens. 

Eau, sero. Les eaux, 22 nera. 

Ecrivain,Grammaricos. Ecritoire,ca- 


lamari. Vécris ,grafe. Yay écrit, 


egrapfa. Vécriray, thelo na grapfo. 
Encre, melagni. 
Ecueil, xira, fcoglio. 
T'écoute,zco4o. V'écoutois, couçe. 
Egal, icios. Egalement, scit. —— 


- 


- 
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l'Egypte, Mefiri. Egyptien, Meffi- 
riotis. | 

j empéche;embodi7o. Empêchement, 
embodifma. à 

j'emplis, gwemono. lay empii , egué- 
moca. 

Enflé, prifmenos. Enflure, prifma. 

jente pao mega. Entredeux, ane 
qmeca, 

Enforcelé,enchanté, magari/ménos. 

j'entens,agricao. j'ay entendu,egrixa.. Ὁ 

Eperons , £4 fironnia. Étrieux, fca- 

deas. 

Excufez-moy, fimbaricé mou. 

Exemple, xompli. Experience , dez 
bimi. 

j exhorte, je prie, paranguélo, — 

jay Faim, pin4o. Affamé , pinafiné- 
nos. | 

je Fais,camno.. Fay fait,ecama. Cela 
eft fair, souto’né camomeno. Qu'il 
faffe comme il luy plaira. As cámni: 
oti thelr. Qu’y ferois-je,ri na camo. 
Dieu (μῆς. Dieu veuille , echs e 
Theos. 

Farine, a/evr;. . 

Faféoles, fafoulia. Feves,coukkia. | 

Femme, gyneca. Fille,copéla, Sa allg 
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3 chygatera tou. Mon fils,paidi mou, 
90s θη, 

Fenêtre, parathyri, Fenouil, mara- 
thon. 

Fer, s/deron. Fer de cheval, pétalon.. 

Feu, foria, flia. Pyr,à Athen. 

Fiévre, rbermi, capfa. Yay la fiévre, 

thermano. | 

Fil,clofina, clonz.. 

Fin,zélos. Ie finis, teliono.  Prat.ete- 
liofa. 

Flaterie, galifia, Ye flatte, ealifizo. 

Fleur, /ouloud: : des fleurs /ouloudia. 

Fondemens , shemelia. Fontaine, 

. ryfis.. 

Foin, cortari , qui fignife auffi une 
plante. 

Fort, dynatos. Force, dynamis. Par 
force, stagno. 

Fourbe,fripon jariolos, peridromos. ἡ 

Frere,aderfos. Freres aderfi ou aderfa.. 

Les Francs, Frangbi. Wn François 5 
Frantzas. 

Froid, cryos. Le froid, eryada. Yay 
froid,cryono,marçono. Froid extre- 
me, cryodifhico. | 

Fromage frais , chlore syri. Poiffon 
frais,chloro part, 
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Fruit; carpos, Feuille, fry/5. 

Fumée, capnos. Il fume, capnizs. — 

Fumier,coprion. Fuzil, touféki. 

Gaine, fcari. Ganif, macharakt. 

Ie gaigne, Rerdene. Gain, diaforon 

Gale, pfora. Galeux, pforifmenos. - 

Galere,cazergo. Galiote, catergarts. 

Galant homme;po/iticos ou efenemicos 
anthropos. 

des Gands, chirortia. mt 

je Garde. fylao. La garde, fylakr. 

Gauche, zervos. À gauche, ervia. 

Gencives ,agouli, Machoire; fagouni, 

Gendre, gambros. 

General, Zeneralis. Guerre,amakhi. 

les Genoux,r4 gonatia. Te m'age- 
nouüille, coz::z0. 

Gentilhomme, érchondu. Plur. ac^ 
chondes. 

la Glace, pages. Ie glace, paono. — i) 

la goute, gorta ou rematico. 

je Gouverne, £ibernao. 

Grand, gros, megalos. Plus grands 
megaliteros. Tres-orand , zaegalos 
satos, Femme groffe, gynaca enga- 
ffromeni. 

Grec,Romaos, Parlez-vous Grec,ese 
tendez-vous le Grec, Xevrx Ros 
aka. 
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je Gueris, glysono. Ic fuis gueri, eg/y- 
za. — 
Habile homme , procomenos anthro- 
pos. 
Habits, hardes, rouca. Habillé, ez- 
dymenos, 
Harangs-forets & autres poiffons 
— fumez, capnifia. 
Harangue ou fermon, didachi. Plur, 
didachaïs. 
jc Heurte à la porte, ctypo in bortan : 
car les p aprésles n fe changent 
en la prononciation du b. Les 
| portes, portass. 
Hier ,epfés, cthés, ou echthés. Avant- 
hier, prochthes. 
Honte,endropi ἐντροπὴ, Qui n'a point 
de honte, effronté,endropiafménos. 
Humide, ogrós. Humidité , ogrézi, 
Ie mouille, ogreno. 
Huile, /Z4;. Moulin à huile, /4- 
dourghi. 
Hydromel, zeromeli, Hyver, cbimé- 
nas. 
Jamais, pote, midepote. 
la Jambe, 10 podari. Les jambes ; 4 
odaria. 
Jardin,perivoli, lardinier,perivolaris 
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Je jeûne, niflevo. Yay jeuné,eniflefsa, 
Le jûne, nifha. 

Jeune,n60s. Jeune hom: M palikari. 

llluftre , eclambros. Tres-illuftre : 
eclambrotatos. 

Image , scéna. Petite image, sconi/- 
mataki. 

Infortuné, cacomires. Infortune, cA- 
comira. 

Innocent , qui ne fait point de P$ 
avlavos. 

l'interroge, erot4?. Pret.erotica. 

Un Interprete, Dragoumänos. l'inter- 
prete, dragoumanízo, Je joüe aux 


Cartes , paro ta cartia. Yay joüé,. 


epaxa. Le jeu, to Per. 


Jours de la femaine, smérais 115 efdo- 


mad. Dimanche,K»riak;. Lun- 


dy, Defiéra. Mardy ,Triti. Mercres 


dy,Tetradi. Yeudy,Pefti. Vendre- 
dy ,Parashevi. Samedy,Sabaro. 
Joye,cara. l'ay eu de la joyesecarica. 
ΤΊ irrite, vegriono. Que j'irrite, #4 xe- 
riofo. 
Ifle,nigi. Petite Ele, nicopoulo. 
un Iuge,erzz. Le juge,crino. 
Iufte,d;£xos. Iuftice, dibecfoni. 
Ie jure, canino orcon, Yay jurésecamá 
arcon. 
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Lait, gala. Lait aigre, jaourti à Con- 
fiantinople. 

Laitüe, maro. Plur.maroziia. 

je Laifle,afino : j'ay laiffe, afica. 

Lampe, /ychnos, lampáda. 

Lard,/ardi. Larron,cleftzs. 

Large, platys. Largeur, platytita. 

je Lave, ρίγπο, Lavé, plynoménon. 

Leger, lafros ; legcreté, alafrotita. 

une Lettre, graf. Lettre d’alphabet, 
gramma. Homme de Lertre,gram- 
matifinénos. 

les Levres, za chilia. 

Liberté, eleftheria. Libre, eleftheros. 
Je delivre, e/efteróno. 

je Lie,déo. V'ay lié,édeça. Lié,demé- 
nos. Liez cela,de: to. 

un Lievre, /4gos. Levraut, lagopoulo, 

un Lion, Leondari. Un Loup ; Z5- 
cos. 

je Lis, diavaxo. Le&eur, Diavaflrs, 
"Anagnóflis, Nn livre,ena carti.Vne 
livre,mia litra. Libraire, Cartou- 
larios, ou Cartoponlitss. 

un Lit,crevari, κρεββαπ. Vn linceul, 
fyadóni. 

Ie loüe une maifon ,75;7zo ena fpiti. 

Ie loüe un cheval, zaui£zo ez alo- 
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gon. Loüage, navlon. EB 
Depuis long-tems, apo pollon. . | 
Lumiere, fos. La Luné! fengari. T 
je Mange, fago, trógo. Xe veux man- ! 
ger ,tbélo na fo. Mangez, fac. lV'ay || 
mangé, éfaga,etroga. Le manger » || 
to faghi. 
Mais, ma,ami. Encore,acomi. | 
Maifon, f/piti. Plur. fpitia. | 
Maigre, /;cbtos,ou frochos, d’une bête. || 
Malade,arroflos, Maladie, arroflia, Ye ἢ 
fuis malade,arroffleno. | 
De cette maniere, zetias loobis. 
Marché, Foros , Βαχάτὶ Marchand, ἢ 
Prajmatefüs. Plur. Pragmateftádes. 
Marchandife, pragmatia.Vay mat- ἢ 
chandé beaucoup, epoléifa polla. @ 
De bon matin, porno, s'tin afgbin, — 8 
Marteau, Sfr. Manche, mani. 
Mariage ,nopces, g4mos.[e me marie, M 
pandrévome. Homme marié; pan= ! 
dreménos. 
Maudit , azatbematifménos. Ye mau« 
dis, anathemati?o. Ἢ 
Medecine, /atria. Medecin,latros, ἢ 
Melon, peponi. Melon d'eau angozri. ἢ 
Ie mendie,diaconévo. Mendiant,4/4« #8 
eoáris, | 


pA 


Petit Dicliozaire. 495 
Menton, pigoani. Menterie; pfefma. 
. Métier,recbni. Maitre de métier, ma- 
(— foras. 
| je Meurs, apothano. Yl mourut;aperb- 
|. niske. Quand ils parlent d'une bé- 
te, d'un του d'un Turc, ils di- 
fent epfofrfe , c'eft-à- dire , il eft cre- 
vé. La mort, ἐράπαϊος : Vn hom- 
me mort, aperbaménos-Antbropos. 
la Mer s'eft appailée, ; zbalZffa efiga- 
nefse. 
ma Mere, manna mou. - 
Miroir, catéftri, v yalr.. 
Miferable , ralaporos, cayménos , qui 
veut dire proprement bráülé. Mal- 
heureux, cacomiros. 
Monfieur, Afendis. Madame, Kyrai(a, 
Montagne, «oui, ou vou. 
Monnoye, monéda. 
je Mors, dacóno. Prat.edacofz. 
un Mot, ez4s logos. 
une Mouche, #74. 
Moulin à vent , aemomylos. Moulin 
à eau, #eromylo. 
Je fuis mouillé, zé vreménos. 
Mouton, monunoukbos, Mulet , mou= 
lári, 
Muet, vouv05. 


- 
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Muraille, pyrgos, ou #ichos. 
je Nage, colymb?. 
Nappe, ferviete,mouchoir,mandili. 
Navire, caravi. Patron de navire,ou- 
de barque, caravo£rris. 
Neanmoins, me oula touta. 
Necetfaire, anankao, αναγκαᾳιὸν, 
Negligence, anamelia. Le ne me fou- | 
cie pas, den me cófti. 
Neige, chiens. Yl neige, chionrzi. I 
Net, paffricos. Ye nettoye , paffrévo. 
N«cttement,correctement;pa/rica. 
Neuf, £enozrios. Quelle nouvelle, #3 
 mandáto. 
le Nez, i miti, ou mirys. 
Noble, Arcondx. Noblement , #r- | 
condica. ! | 
Nombres. Un,ezaz. Deux, dyo. ! 
Trois, rris. Quatre, réffera. Cinq, 
pendé. Six, exi. Sept, efia. Huit, ἢ 
odo. Neuf,egna. Dix,deca. Onze, | 
endeca. Douze,dodeca. Treize, de- ! 
ca-tris. Vingt, icoci. Trente;trian- | 
da. Quarante, fzranda. Cinquan- ! 
te, perinda. Soixante, exinda. Se- | 
prante , efdominda. Huitante , 0g= 
doinda, Nonante, egnaninda.Cent, 
ecaton, Mille,chilia, - 
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Noir, ros. Jenoircis,mavr/20. 

une Noix, carydi. Noix muícadeg, 
mofcocarydia. 

Non, ochi, oiské, Ne, den de. Non 
feulement, ochi zncnacas. 

je Nourris, srefo, Nourrice, vizaffra. 

Notre, edicos-mas. Votre, edicóf-fas. 
Mien,edico/-mou. Tien,edicós-fon. 
Sien,edico/-tou. Leur,edicos-ton. 

Nuit, nyéla. Il fe fait nuit, nyélonr. 
Minuit, mefanyéta. Yl cft venu de 
nuit, zrzbe 5'ri-n)cla. 

Nud, gdymnos. Les nuées,ra fjnefa. 

Odeur, myrodia. Odoriferant, #3r0- 
dato, ὶ 

L'ocil, 10 mari. Mes yeux,mon cher, 
matia anon. 

Oeuf frais, afzon nopon. Oeufs du 
jour, femérina afza. 

Oignons, crommydia. Olives,elies, 

Ombre ,sskios, Once, onkiz, 

Oncle,barbas. Les ongles, #4 nychia, 

Orange,zerántzo. Plur.N erantaia. 

Orge,eritbari, Eau d'orge, critharo- 
nero. 

j Orne, folizo. Ornement, ffo/ifina. 

Deor, malama, ou chrifaf. 

Oreille, 45, Oreiller, proskéfalon. 


«οὐ Petit Dillionaive. 

Où vas-tu, po pais. D'où viens-tu, 
poushen erkefe. Xcy où là,edo i ebhi. 

Ouy, 4, nafké. Ouy vrayment, ami. 

j Ouvre,an£go. Fut. anixo. 

Pain , pomi. Plur.ta pfomia, Poin 
d'orge, critharino pfomi. 

la Paix, ayapi. 

Palais, Palati. Paille, Z£va." 

 Panier,caniflri. Papier, carri. 

mon Parent, edicos mou. Notre pa- 
renté, ediki mas. Parrain , ffauro- 
patéras. Marraine, f/auromanna. 

Par icy, edothen. Par là, ekithen. 

Part, mérdicó. le fais des portions, 
mirázo. 

Ie parle, »silo : 'ay parlé, emilia. 

Ie pars,mifévo. Ye fuis parti, emifepfa. 

Ie pardonne;Xechor/zo.Przt.Exechó- 
vifa. | 

Ie paffe, pernao. Yay paffé, epéra(fa. 
Paffc-t'on la riviere , #4 parnai to 

. potámi. Ce qui eft paffé , apera[- 

P an: en peraf 

Patience, apomoni. Impatient,41ypo- 
monitos. | 

Pauvre, fokhos. Ie paye, plerono. 

Peché, cr/ma. Pecheur,amartolos. 

Ie pends à une potence, fowrkixo.Pen« 

k dez 
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dez cela, cremnife touto. 

Pere, Patéras. Mon Pere, Kyrié mou, 
Afendis mou. 

une Perle, margarita. 

je perds, bano ; j'ay perdu, ekhaça. 

Perfonne, qui que ce foit, canenas. 

Petit, micros, Plus petit, microteros. 
Tres-petit, #icrotatos. À 

Peu, //gos, moindre, /igoreros, Moins 
ligótera, Tres-peu , ligaki , ligou- 
labi, . E 

Pied, podi. 

je Pile,copanrzo. Fut.copanifo. 

Pigeon, perifléra, jede cota, Poue 
let, pezinópoulo. 

Planche, fznida. Place,cambos. 

vne plante,bhortari. Je plante, fyrono. 

vn plat, era piato. 

Plein, guemätos. Ye remplis, guemóno. 

Plait-il? ericé. Cela me plait , ou 
m'agtée; ezouto mou aréf]l. 

il Pleut, vrécbi. Pluye,vrochi. 

du Plomb, volzzzi. 

une Plume à écrire , ou poinçon ἃ 
écrire, cond/l, Plume d'oyfeau, 
ftéra. | 

Pomme, lon. Pomme de pin, co- 
counari. Des poires, apidia. 

Tome II. 


«Io Petit Didliomaire, 

Poiffon, pfari. Polype, oélapodi. 

Poifon, fJármacen. Vempoifonne.far- 
macóno., 

de la Poix, piffa. Des pois, p;/2. 

Poli, calocamomencs. 

Pont, gbzofjvi. Vn pot, pignata. 

Poaurreaux, prafa. 

Pou, pfira. Puce, pfilos. | 

ume Porte, porta. 1e porte,féro. Vn 
Portier, Portáris. 1 

Vn pré, livadi. Plur.livadia. 

je prens, je reçois , j'acquiers, paro, 
4,1. lay pris, epira, l'avois pris, 3 
2kha parmenon. Prens sépare. On 4 
dit aufli piano. Præt.epiaffa. Pre- 
nez cela, aeg Ils l'ont pris & 4 

- mis.en prifon, zon epi4fane &aeva- 1 
lane i5 ti fylaki. | 

un Prétre, Papas : des Prétres , Pa 
pades. 

Printems, Calobari , Anixis. | 

je prie» paracalo,1s, 1. Yayyprié,epa- . 
racaliça. Priere,efüz, s'écrit en. 

Pucelle,coragida. Putain, Pourana. 

Puanteur, rom. Il put, wromai. 

un Puys, Pigadi, Phrear à Athen. 

Quand, pore, opote, Quoy ὃ ti. 

Qui eft-ce? Pios ἐπέ, Que veut-il ? 


Petit Diflionaire. ἀτι 
Ti tbeli? Ce que je vous ay dir, 
touto' pfon ipa. Tel qu'il eft, opos 
opou ἐμέ, | 
une rame, coupr: Plut.ra cowpia. Ὁ 
Rai(ins, flafydia. 'Raifins de Corin- 
the, Jafides. 
Ie raíeyxyrizo. Vn raloir, xeraf. 
Pour quelle raifon? dia εἰ aformi. H 
a taifon, ecbs dibao. | 
Recuite, roufirra. Des reliques , ἐᾷ 
lipfana. | 
Ie répans, £hyno, Prat. ekbifa, Le me 
repens, metano : Præt.emetanoiçca. 
| Il refte, lipi. 
| Ie me réjouis, £aro, ou evfranoma. 
| Ie retourne , gbyrizo. . Retour , ghy= 
| ri[ma. 
| Riche, ploscios, Richeffe,pleuciotita. 
| Ie ris, ghelao. lay ty, egbélaga. 
Riviere ,porami : Kuitfeau, potamaks. 
Rofe, triandafyllon. Romarin ; den= 
| — drolibanon. 
4 un Roy, ezas Rigas, ou Vafiléas, icta 
qu'ils donnent proprement au Gr. 
| Seigneur. Vn Royaume Rigada. 
| le rotis, pfino, Yay rôti, epfifa. Du 
róty, pfimeno. 
M une Rue, ffrata ou dromos. 
9 A 


412 Petit Dicrionaire. 

Salade , falata, Sale, mal propre, 
apafiros. 

Sage, fronimos. Savant, Grammati[- 
ménos. | 

Ie (ay , ixevuro. Yay feusixévra. 

Sans, dikhos ou xbóris. 

à votre Santé , s'tin bygian fou, jacon. 
Pollous chronous tis afendias fon. 
Sel,alari. Salé, alatifménos,armyros. 

Sec,xeros. Ie feche, xerano. 
Il me femble que, mon feneta pos. 
Sentinelle;v:g/a. Ie veille, vig/évo. 
Si, pourvû que, 47, Seulement, #10- 
né. Seul, monakhos. 
Soif, dipfa. l'ay foif, dipfuo. 
Fay fommeil , #yffa%e. Yay fongé, 
Ída i5 ton bypnon. | 
Le Soleil fe leve, o Hilios Viagni. Le 3 
Soleil fe couche, o Hilios Vafilévi: 
| eft couché, evasilefsé. 
Des fouliers, za papoutffa. 
Souffre, τρία. Soye, metaxi. 
Ie fue, bydróno, Yay fué, hydroca. 
Sucre, zacari. | 
Ie fuis, mé: tu es, ice : i eft , ina. 
+ Nous fommes, zmaflbé. Vous étes, 
iflé : ils font,ine. l'étois;ou je fus, 
tu étois;&c. MONA; icouna y itané, 
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Petit Dictionaire. 413 
imounamé, ifounaflé, itoné. Ἢ veux 
être, theli na ina. 

Table, trapéza. 

Tabac, capnos. Ie prens du tabac ou 
je fume, pino capnon. 

Tant, autant, socon. 

Taffe, potiri. Tonneau, vourzi. 

Il fe fait tard,vradizzi. Tard,vrady. 
je tarde, argbéo. s 

Taverne, craçopoulo. 'Tavernier, cra= 
Jopoulefris. 

Temps, kerds. Tempête, fortuna, A] 
fait tempête, fortounéur. 

vn Tel, résios, τέτοιος. 

Tendre, delicat, sryferes, a, on. ^ 

la Tefte, zo befali. 

Ie tire, fro. l'ay tiré, efjra. 

Ie ciens,crato. Timon, remon:. 

un Tombeau , zima. Tombeaux, 
mnimata,muimonria., | 

Il tonne, vronda.Le tonnerre,vronds, 

I'ay tort, e£bo adicon. 

une Tour, pyrgos, Vntrowftrypa. — 

Tout, pas, pafa, pan. Tous, pandes. 

Tourterelle, srigoula. 

Ie trouve, evrifco. l'ay trouvé,evrikae 
Vous foyez le bien trouvé ; cales 
s'evrika. 
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Ie tué, j'affaffine, /£oréno ; j'ay tué, 
efcotega. | 

Valeur,vaillance, andragatbia, 

je Vas, po , pai , pai, paomé, pate, 

paouné. Ye fuis allé;epiza. Où vou- 

lez-vous aller, pom thes na pais. 
Allons enfemble,as pamé endama. 

€tla ne vaut rien , erouto. den axizi 
tipoté. 

le viens, erkhome, erkbefe, erkete, er- 
khômafihé,erkhefle,erkhonde. Nien 
gà, elado. ‘Venez icy , elate-do. 
Soyez les bien venus,calos irthere. 
Quid font-ils venus,pothe irthane. 

Ye vend, podlo, 15, i. Yay vendu,epot- 
lica. : 

V ent contraire,4némos ombroflá, con- 
draros difent ceux qui frequentent 
les Italiens. 

le Vendredy faint? megali Paraskevi. 

C'eft la verité, alitbia ἐπέ. Veritable- 
ment, alitbina. | 

un Verre, gyali ; il vient de yelos 

-en Grec literal. 

les Vers,infectes, /colekes. 

Ie veux, shele, 15, 1, omen, ete,ouné co 
enff. levoulois,fthela. T'euffe vou- τ 
lu;zbélefa. N olonté; thelima. No-— 


Petit Diclionatre. Alg 
lonüers, meta bbavas. ——— 

Viellard, guérondas. Plur. guérondes. 

Ville, Kbóra. Village, Khorion. Vil-. 

- lageois, Kberiatis. Vinaigre,xydi,. 

Vin, craci,. Vin pur, adolon crac:. 

Le bon vin fait malàlatéte, co 
eraci , taco befali. Vigne , ambeli: 
plur. embélia. | 

levis, 36. l'ay vécu, exifz. Vivangs 
zondani:s. | 

Vilain, g/Chymos. Nite, glzgora. 

Vifage, préfopon. 

le vois, vlepo. Yay vü,ida. 

Voifn, ghitonas : Noifinages ghitonsa. 
Les voiles du Vaiffeau , r'armens tou 
carávien. Ye fay voile,armenzzo. 
Vous ou toy en parlant à un feul,efy, 
ou zou logon fou. N ous en parlant à 
plufieurs,ou pour parler avec plus 
de refpect,rou logou [as,ou ton lágon 
1i5,0u afendia fou , ou afendia (us. 
comme les Italiens Vo-Signoria. . 

Te (uis vôtre ferviteur , ego mé dow= 
leftis tis. afendias fou , ouíclavos 
εἰς afendias fin. — | 

Y vre , methyfmenos, Yvrogne , mes 
thyfhs. Je m'enyvre, emetbyea. 

Yvroye,bire. — | 
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Le Grec moderne n'a point de da- 
üf,& du refte fe decline comme l'an- 
cien, zdnutbropos antbrópou,4Anthropon , 
ántbrope. Les noms en ; font neu- 
ies, & font le genitif en zou, Pfomi, 
Pfomion, du pain. Cormi , le corps, 
cormion. Plur.pfomia,cormia.Les fe- 
menins en 4 & en “24 font le pluriel 
en ais, trapézastrapézais, plighi,playe; 
pligais.. Les verbes n'ont prefque au- 
un autre tems que le prefent , le 
paífé & le futur, qui s'expliquetres- 
fouvent par le verbe T'belo , je veux. 
Les lettres de l'Alfabet fe pronon- 
cent ainfi, À , comme nôtre a. B, 
comme l'v François. G avant l'2,72, 
avant l'é&c. Gué, gui, go,gu. ^ aun. M 
fon entredeux de nôtre d & x, que 
nous ne fçaurions bien prononcer. 
E,e. Z, comme d7. H. comme nó- 
te;. 9, commele Th des Anglois, 
les François ne fçauroient bien le 
prononcer s'ils n'ont la langue graf- 
fe. I,:. K, 4 A, Mym. Nn. X,x. 
O,0. Il, p. P,r. Z,s0u c. T,:. Y, 
comme nôtre ; ou y, quand il eft 
voyelle, ὃς quand il eft joint avec l'a. 
ou l’e, comme une f. &. f. X. comme . 
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nôtre αὶ ou qw. *,pf. $2, comme l'a. 
Aprés le N oule r, 2 fe prononce 
comme un g, 7 comme un. z com- 
me un 2: encore quele N foit à la 
fin d'un mot precedent. 


qT 4" PEPE 
Des Villes, e principaux lieux dont 
4 eff parlé dans les deux Volu- 
mies precedens. 


A Cademie ou Ceramique. page 


191. & 261. Tome 2. 
Achaia, forterefle. 9.t.z 
Achelous , Afpropotami , riviere, 

140. t.T. 
Acropolis, Cecropia , Châreax d’A- 


thenes. Ij3I.t.z 
eÆgina, Yle. 268.&c. t.z 
Agios Georeios, Anchefinus. 122. t.2 
Aiafalouk, Ephefe. 324. t.E 
Aix, Aquas Sextie. 10.t.E 
Albano, Villa Domitiani. $7-t.2 
Ambracia. 138. t.t 
Anaplia, Napoli de Komanie , Nau- 

p). e 18.12 
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TABLE, 
Anatolico , village des Etoliens. 


p.8.t.2. 
Angelocaftro , Ville fur l’Achelows. 
p.149. ti]. 
Arachova , Ambrifus ou Cypariffus. 
p.71. 1.2. | 
Aréopage. 199. t.2 
Argentiere, Ifle, Cimolus , Kimolos. | 
p.166. t.1. 
Arles; relate. i8.t.* E 
Arta ou l'Arta Ville des Acarna- 7. 
niens. :39.t.3 ἢ 
Askemxalefi,affus. 360. t.1 
Afomatos, Convent. 172. ἴ.2 
Afprofpitia. 249. t.2 
Athenes,Athina, Athene.103.8cc.t.2 M 
Athenes nouvelle à Delos , Ohympi- À 
eum. 86.1.1. & 170.t1.2 Ν᾿ 
Baden, Aqua eu Caflellum ad Ther- 
— a. 394. t.2 
Bâle, Bafrlea. 394. t.2 
Bambouk-kalé, Hserapolis. 357.t.1 | 
Bafculimbei. λοι τεῦ 
Sainte Baume. - 30. t.I 
Bologne, Bononia, 67. t.i 


Boudonitía. 203.t.2 
Boudron, Halicarnafe. 365.t.1 EM 
Boyana;golfe & riviere Drilo,117.1.5 


T A B LE. 
Broufa, Prouffa, Prufa ad Obmpum. 


p.276. t.1. 
Budua, Batna. 116.t.I 
Caki Scala, Saxa Seironia. | 292. 0.2. 
Calata, Calydon. 14.1.2 


Callirhoé, fontaine d'Athenes.p.209.. 
Tom.2. 
Callirhoé,fontaine de Calydon,cryo- 


nero, I6.& 43.0.2. 
Caminitza, Olenus. 9.& 9. t.2 
Cap de Calogria. y Pa nea 

Cap Colonne, Sunium. 265, 1.2 
Cap Skilly,Promont Scyllaum.2.65 1.2 
Caramamet. 227. 1.2 
Caramanitis. 89.t.2 


Carafou, Capffrus , riviere d Rd 
p.323. & 339. 1.7. 
A sb ^ ῖσθο. p.343.t.2 
| Caflopo,Caffiope, 121. τ 
Οὐχί, Delphes, Pytho. $4. 1.2 
Catholicon , Eglife Cathedrale. 182, 


tom.2. 


Cefalonie, Cepballeuia. 130. t.1 
Cephiffia, | 312. €.2 
Cephiflus. p.276. t.2 
Cerigo, Cythera. 162.t.I 
C halcedon, Cadicui. Ur MTIEU 


€halcis,Mle proche de Conftantinop. 
274. τοι 


TABLE. 
Chalcis Ville d'Eubée , Negrepont; 
p.321.&c. t.11. 
Cháteaux du golfe de Lepáte. 59.t.z 


Chiarentza, Cyllene. TET 
Chio, Chios.. τος. T 
Chonos, Coloffes. 346. CT 
Clemoutzi, Caftel-Tornéfe. p.6.t.2 
Cliffa, Aadetrinm. p.108. t.x 
Coire.. ST EL 


Conftantinople , Stambol , Polis. M 


o p:iz20o.&c. t.1. 
Convent de S. Luc: 74. t.x. ] 
€onvents du mont Hymttte. 227. 

Tom:2. ! 
Copaïde,Lac de Livadia. 88. t.z 


Corfou,Corcyra,Pb«aacia. 121.07 ὦ 


Corinthe,Corinthos.. 295. t.2: EN 
Cos, Ile. 365. τὺ AN 
Coulouri, Salamine:. 261. 1.2 
Courougoulgi. 291. | 
Courzola, Corcyra nigra, — Yi. t.t , 
La Crau, Campus Lapideus, 27.t.Y | 
Creft, Crifla ou Creflum.. Gti 

C yriani, Cosbachi.. 223.t.2 
Dafni. 27 5.1.2. 
Dardanelles, Cháteaux.. 207.t.L 


Davlia, Davlium.. εν 348. t. 2 ON 


Dii, Delos & Rbemsa, apart 


TABLE. 


. Diminia, Orcheflus. δοιῖ 
Diftomo. 74.8 349. t.2. 
Drepano, 7 repanum. 4S.t.2 
Dulcegno, V lesnium. I16.t.f 
Durazzo, Dyrrachium. - rI7. UE 
Eglife S.Denys. 200. t.X 
Epbefe, Aiafalouk. 324. Cet 
Eski-hiffar, Laodicée. 346. U.T 
Falconiera. 168 .t.1 
Fanari tou Dimofthenis. 172.t.Z 
Ferrare. 71. CT. 
Florence. 60. t.I: 
Frafcati, Vila Luculli. $$. t.I 
Gallipoli , Calipolis. 210.t.T 
Garguiez, Locus Gargarins. — 30. C.T 
Gaydaronici, Parrocleia. 266. t.2 
Genes, Genua. FER 
Geneve , Geneva. 296. t.z 
Gefmé , Erythre. 373.7 
Granique. 295. t.I 
Keratopyrgo , Kerata.. 285. t.z 
Hak-hiffar, T byatira.. 293.t.I 
Hali, | 317 t.I 
Heraclea, Perinthus. 217. GT 
Hermus,Riviere. 201. ΟΣ 
Hierapolis, Bambouk-kalé. 557. t.» 
Hieres,, 21. τι 
Aànina.. 240, t.3 


TABLE. 


lataco,7:baca. | 132. t.T: 
Inbros. 202. T.I 
Ioura, Gyaros. 167.1. I 
Lac des Ifles flotantes. 49. C. I 
Lambrica , Lampra. 2217. 0.2 
Lampfaco, Lamp/acus. 211.T.I 
Laodicée, Ésxi-hiffar. 346. t.I 
Lanrium. 265.t0.2 
Lechaum. 300. t.2 


Lepanthe , Epa&tos , N anpaëins. 28. 
& 350.t.2 


Liacoura , Lycorea. 61. t.z 
Liefina, Pharos. AIO. t.I 
Livourne. act 
Liplocoutalia, Pfittalia. 267.t.2, 
Livadia, Lebadia. | $2. t.2 
Loupadi, Lopadium. 294. t.t 
Lycée. 166. t.2 


Magnefa, Afagnefia ad Sipylum. 301 
E.A. : | 
Mandragoia , Mandropolis, 291.t.3 


Marathon. 316, t.2 
Marcopoulo proche l'Euripe. 517.t.2 
Marini , Villa Marii. $7. CI 
Marfeille, Mafilia. 22. t. E 


Marfias ou. Lycus , riviere. 247.ἴ.: 
SainteMaure;Leucada,Lenucas.i 3 4.t.t 
Mauroncri, Melas, 349,04 


T4: BTE. 
Medelli, ou Penteli,  123.310.t.2 


Megalo Moulci. 90. t.Z 
Melafo , /45lafa. 3612. t.X 
Meffalongi. 8.t.2 
Metelin, Lefbos. τος. τις : 
Metropolis. 317.t.f 
Mindre, Maandre,323.331.8 332.t.1 
Mifitra. 180.t.2 
Montagnes de la chimere, Acrocerau- 
nij. ΠΡ LF9. th 


Montagnia , Nscopolts de Bithynie. 
276. t.1. 

Montelimar, Montium e£marij. 7. 

T 

Mont Hymette , Lambrovouni. 222. 
t,2 


Mafée, 10 feggio. 204. t.2. 
Naxia , Naxos- 197. t.L 
Negrepont, Eubea. 221, 1.2. 
Neochori, 7 hefpie. 247. 1.4 
IN icomedie, Yíchmit.. 274.t.E 
N ifa. 291.t.2. 
Orange, Araujio. $. t.z 
Oropus, Kopo. 317. €. 2 
Oxya. 274.t.I 
Ozia, Parnethes. 2 96.12 
Padoüe, Patavium. p.372. t.2 


Palatcha, 744etui. 359. t. 


TABLE. 


Palatzuola, Albalonga. [7/83 : 
Palæochori, Lacedemone, ^ 180.t.2 
Paris , Paros. -166.t.I 
Parnaffe. $4. t. 
Patras,Col. 4. A.Patrenfis..— 9.v.x 
Pentagioi, Ocanthea. 46. t.z 
Penteli , Pentelicus. ΕΣ ΓῸΝΕ 
Pergame, Pergamo. 343. CE 
Philadelphe, AMafcheir, 350: t. E 2 
Pbocée, Foia 3128 t. 
Pirus, riviere, 9. ἘΣ 
Pirée, port Lyon. 231.0. 2 
Pife. 3j. Σ 
Platy, écuëil. 274. το 
Pola, Resf.Polenfrs. 9o.t.r ME 
LaPollona,riviere d’Apollonie.p.117 M 
t. f e 

Poros, Calavrea. 271.t.2z 
Port Phalere,Tripirghi.  229.t.2 
Port Afunychia. -/230.t.2 
Porto Panormo,Pazormus. 120. ΤΟΙ 
Pofchiavo. p.374. t.2 
Preventza, Nicopolis. I39.t.I 
Proufa , Prufa, 276. t.T 
Pfara. - 194. t.I 
Rhamnus, Evræocaftro. 31j.t.2. 
Rhus, Palzochorio. 29H. t.2. 


Rodefto. 217. X 


TABLE. 


Rome, 36.&c. τ 
Rouvigne. 80 t.1 
Salon. 26.τ.1 
Sálona, Ampbiffa. 48.t.z 
Salóna , Salone. 106. t.1 
Sapience , Sphagia. 159.t.1 
Sardes, Sardo. 3498. t.I 
Safeno, Safo. 118. t.1 
Scyra, Scyros. 167. t.I 
Scyros,S.George de Scyros. 203. t.2 
Sebenico , Sebenicum. 92. C.I 
Segegi, T eos. 3797 t. 3 
Selymbria. 220. .I 
Serifos. 166. t.1 
Sichena , Scieffa. 45.1.2 
Siene , Sena, 36, t.I 
Sifanto. 166.t.I 
Sizalifcha , Phffus. 63.t.2 
Smyrne. 302. t.I 
Spahides. 34$. 0.2 
Spalatro, V'illa-Diocletiani. 98.t.1 
Stamati. 212 t.2 
S. Stefano. 220, t.I 
Stiri. 33 EL 
Stiva, Cyrphis. 70. t.2 
Strivali, Ssrophades. 156. t.1 
Sycamino, $ycaminum. |. 318.t.2 


Talanta, Aralanta, 205.347.0.2 


TABLE. 


77.02 1 | 


Tchourly. 219. t.1 
"Temple de Minerve. 142. 0.2 
—— De Iupiter Olympien. 186. t.2 
—-— De Thefée. | 188. t.2 
—-— D'Augufte. 185. t.2 
—— De Pandrofe, 160. t. 
—— De Serapis. 188. t.2 
Theatre de Bacchus. 162. 1.2 
Therttia, 167. t.x 
Thiaki, Dalichium. 132.t.I 
Thiathyra, Hak-hiffar. 293.t.I 
Thiva, Thea. 90. t.2 
Tine, T enos. 168. t.1 
Tivoli , T sbur. 47... 
Tivoli vecchio , Villa Haäriani. $4. 
t. I. 
Topoglia, Copa. 
Toulon. 4.2 ἘΠΕῚ 
Tourbalé, 317. τ 
Traou, Tragurium, 93. t.I 
T roye. 197. t,10 ἢ 
Tricorythus. 313. 1.2 
Turcochori. . 345. C2 
T ufculum. $6. t.1 
Val- Commune. p375.t.z 
Valence, Valentia, p.2. t. 
La Valone, Aulon. I17.t.I 
Vafilica , Sicyon. 30$. C.2. 


TABLE. 


Venile, 71.Ut1.& 369,12 
Verone, p.372. t.z 

- Vigla. ” 97, 1.2 
Villages d’Attique. 248. &c. t.2 
Viterbe, $9.t.F 
Vlaghi. 96. t.2 
Vourla, 373. t.1 


Vouropotami , Arachins riviere. 
p.138. t. 1 


Vrana, Brauron. 312.t.2 
Zagara, Helicen, 81. t.z 
Zante , Zacynthus. 142. t.1 
Zara , Iadera, 84 τ 
Zurich, T iurum. 378.t.a 


Sens | 


EXPLICATION 


Des Chiffr es qui font au pa | 


Pon 


d’Athenes. 


Orte de la Citadelle. 
Cimonium , muraille Meridio= 
nale de la Ciradelle, 

Temple de Minerve. | 

Tour qu'on pretend être de — 
r "Arn de Lycurgue. 

Egli(e Panagia Spiliotiffa , dans 
un antre " du rocher qu'on 
pretend é être celuy de Creufe, 

Veritable endroit où eft la gro- | 
te de Creufe à la muraille Pe- 
lafgicon. 


.- Fanari tou Dimofthenis. 


Mazures du Temple de Venus - 
Uranie. 
Convent de Caloveres. 


. Catholicon, Eglife Cathedrale 


des Grecs. 


. Colonne d'Agios Ioannis. 
Temple de Jupiter Olympien. 
. Mofquée du Bazar. 


14. 
Ij. 
16. 


17. 
18. 


19. 
20. 
Zl. 


22. 
23x 
24. 


25. 
26. 


£7. 


28. 
19. 


30. 


31. 
32. 


33° 


Ruc du Bazar. 

Tour des vents d'Antitihicns 
Cyrrheftes, 

Mefquée neuve tis Beynas. 

Temple de Serapis. 

Temple d'Augufte;oi il ne refte 
qu'une façade. 

Mazures du Prytanée. 

Areopage. 

Mains Eglife & puits de Saint 
Denis. 

Temple de Thefée. 

Lyon de marbre. Ὁ 

Keramaia , Ceramique ou Aca- 
demie. 

Colline du Mufée. 

Cimetiere des Turcs. 

Muraille qui joint le Theatre 
avec la Citadelle, 

Theatre de Bacchus. 

Portique d'Eumenicus. 

Portail de la Ville neuve d'Ha- 
drian. 

Refte des 12o. colonnes d'Ha- 
drian. 

Agios Georgios fous les colon- 
nes. 


Efplanade. 


Fontaine Callirbo£, 
. Temple de Ceres. 
. Agra, où eft le Temple de Diana 


Agrorera. 


. Stadium Panathenaicum. 
. Pont fur l'Iliffus. 
. Fondemens du Temple des Ma-.. 


fes Iliffiades. 


. Monaftere d'Afomatos. 

. Mont Archefmus. 

. Refte d'Aqueduc. 

. Eglife, Sotira Lycodimou, 

. Eglife, Agios Georgios. 

. Eglife, Agios Theodoros. 

. Egl. Agioi Apoftoli. 

. Egl. Agios Ioannis. 

. Egl. Chryfofpiliotiffà. | 
. Enceinte de l’ancienne Ville 


proprement dite , appellée 

4». | 

Grotte cizelée dans le roc, où 
font quelques monumens. 
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